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LITTÉRATURE  WALLONNE. 


CHAPITRE  PRELIMINAIRE. 

Art.  1*^'.  Il  est  l'onstitué  à  Liège  une  Société  dans  le  but  d'en- 
courager les  productions  en  Wallon  Liégeois  ;  de  propager  les 
bons  chants  populaires  ;  de  conserver  sa  pureté  à  notre  antique 
idiome,  d'en  tixer  autant  que  possible  l'orthographe  et  les  règles, 
et  d'en  montrer  les  rapports  avec  les  autres  branches  de  la 
Langue  romane. 

CHAPITRE  II. 

AiîT.  2.  La  Société  prend  le  litre  de  Société  liégeoise  de  littéra- 
ture wallonne. 

Art.  3.  Elle  institue  un  concours  annuel  de  poésie  wallonne 
entre  les  {toëtes  du  [lays  de  Liège. 


In  concours  pourra  également  être  établi  sur  les  questions 
historiques  ou  philologiques  relatives  au  wallon. 

Aht.  4(').Lesuietduconcoui'S,  sescoiiditions,  les ivconipenses 
à  donner  aux  lauréats  (-i,  sont  déterminés,  chaque  année  par  la 
Société  dans  le  courant  du  mois  de  novembre. 

La  distribulion  dos  prix  |>ourra  avoir  lieu  en  si-ance 
publique  ('•). 

Art.  o.  La  Société  réunit  les  matériaux  du  tliclioiniaire  cl  de 
la  grammaire  du  wallon  liégeois.  Elle  détermine,  autant  (juc 
Taire  se  [)eut,  les  règles  de  la  versilication. 

Ain.  l).  La  Société  s'assemble  de  droit  au  local  ordinaire  de 
ses  séances,  à  six  heures  du  soir,  les  15  des  mois  de  janvier, 
lévrier,  mars,  avi-il,  mai,  juin,  juillet,  novembre  et  décembre. 

Dans  le  cas  oii  ces  dates  tombent  un  jour  férié,  la  réunion  a 
lieu  le  lendemain.  L'assemblée  générale  est  celle  du  mois  de 
janvier. 

Aht.  t.  La  Société  .s'assemble  aussi  sur  toute  convocation  du 
secrétaire  ordonnée  i)ai' le  jirésidcnt.  La  convocation  conticiil 
l'ordre  du  jour. 

A  la  demande  de  trois  membres  titulaires,  le  président  ddii 
l'aire  convoquer  la  Société. 

Akt.  8.  L'assemblée  délibère  sur  les  objets  à  l'ordre  du  jour 
lorsque  cinq  membres  titulaires  sont  présents. 


(  *  )  Cet  iirticle  a  titc  modiliii  comme  suit  dans  la  séance  du  15  déeeml)re  1870. 

.\RT.  i.  Le  sujet  du  concours,  ses  condilioBs,  les  récompenses  qui  y  sont  a  donner 
aux  lauréats  sont  déterminés  chaque  année  par  la  Société  dans  la  séance  du  1 S  janvier. 

Le  dépouillement  des  pièces  envoyées,  ainsi  que  la  nomination  des  jurys,  se  fera 
dans  la  séance  du  lo  décembre  de  la  mOmo  année. 

Enfin  les  jurys  déposeront  leurs  rapports  et  feront  connaître  leurs  décisions  au 
plus  tard,  autant  que  possible,  dans  la  séance  du  lo  novembre  de  l'année  suivante. 

(  *)  Toute  mention  honorable  donne  droit  à  une  médaille  en  bronze  (Séance  du  lo 
marsl8S8).     • 

Toute  personne  ayant  obtenu  une  médaille  dans  un  concours  de  la  Société  recevra 
le  bulletin  de  l'année  correspondante  (  Séance  du  15  février  1859  ). 

(')  Cet  article  !i  été  ainsi  modifié,  le  l.'l  février  1858,  par  une  décision  de  la 
Sociétc. 


En  cas  (.rurgence  reconnue  par  l'assemblée,  il  peut  ètivstaiiK' 
>^in'  tout   autre  objet  non  prévu  à  l'ordre  du  jour. 

AuT.  ^.Surdemando  de  trois  membres,  le  vole  a  lieu  au  seru- 
tin  secret. 

Toute  élection  a  lieu  au  scrutin  secret. 

AiiT.  \{).  Tonte  discussion  politique  ou  religieuseest  interdite. 

CHAPITRE  III. 

l»<->   r<>ii«*l  ioililiiil'0*<  1*1     alll   ISlIfOitll . 

Ain.  il.  Les  travaux  de  la  Société  sont  dirigés  par  un  bureau 
composé  d'un  président,  d'un  vice-président,  d'un  secrétaire, 
d'un  bibliotbécaire-archiviste  et  d'un  trésorier  ('). 

Art.  12.  En  cas  d'absence  du  président  et  du  vice-président, 
le  membre  le  plus  âgé  en  remplit  provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent  ,  le  |)résident  choisit  un  des 
membres  pour  le  suppléer. 

AiM.  13.  Le  président,  le  vice-président,  le  secrétaire,  le 
bibliothécaire-arcliiviste  et  le  trésorier  sont  nommés  tous  les 
ans  dans  la  séance  du  15  décembre  ;  ils  entrent  en  fonctions 
dans  la  séance  du  lo  janvier. 

Ai;r.  14.  Le  |)résident  règle  l'ordre  du  jour  el  dirige  les  dis- 
cussions ;  il  veille  à  l'exécution  du  règlement  ;  il  rend  compte 
des  travaux  de  l'année  écoulée  ;i  l'assemblée  générale  du  15 
janvier. 

AuT.  15.  L  ■  secrétaire  tient  le  procès- verbal  des  séances  et  la 
correspondance  ;  il  exécute  les  décisions  de  la  Société.  Il  est 
dépositaire  du  sceau. 

(  ')  Les  articles  II,  13,  lo  el  lO  ont  ete  ainsi  modifuis  par  la  Sociélé  le  t.'i  mars 
1866. 

En  oulre  clans  la  séance  du  15  décembre  1870  ,  il  y  a  élé  ajoiilé  ceci  :  Le  tréso- 
rier remplit  les  fondions  de  secrétaire-adjoint  (décision  du  lo  avril  1870).  11  est 
iliargé  de  la  perception  des  annales,  de  la  distribution  des  bulleUns,  et  autres  im- 
primés de  la  Société.  Il  peut  lui  être  alloué  de  ce  chef  une  indemnité. 
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Aht  .  1 1).  Le  bibliothécaire-archiviste  conserve  elelasse  la  biblio- 
thèque et  les  archives.  —  Le  trésorier  opère  les  recettes,  lait 
les  paiements,  et  en  rend  compte  à  la  fin  de  l'année,  le  tout  sous 
la  surveillance  du  président.  Chaque  année,  il  sera  dressé  un 
projet  de  budget  pour  le  nouvel  exercice. 

CHAPITRE  IV. 

l>o«  menil»i*e<i  de  In  Socrlété. 

Ahi.  17.  La  Société  se  compose  de  membres  honoraires,  de 
titulaires,  d'adjoints  et  de  correspondants. 

Aht.18.  Les  membres  honoraires  sont  :  A.  le  bourgmestre  de 
la  ville  de  Liège  ;  B.  le  président  du  Conseil  provincial  ;  C.  les 
personnes  qui  ont  rendu  des  services  éminents  à  la  Société  et 
h  qui  cet  honneur  est  décerné  par  les  votes  des  trois  quarts  des 
membres  titulaires  présents. 

Aht.  19.  Les  membres  titulaires  de  la  Société  sont  au  nombre 
de  trente. 

Ils  ont  seuls  voix  délibérative  et  consultative. 

Art.  20.  Les  personnes  présentées  par  trois  membres  titu- 
laires sont  inscrites  comme  membres  adjoints.  Les  présentants 
sont  responsables  du  ))aiement  de  la  cotisation  de  la  première 
aimée  due  par  le  membre  adjoint  qu'ils  ont  présenté. 

Art.  21.  Les  membres  correspondants  sont  nommés  à  la  ma- 
jorité des  membres  titulaires  présents  ;  ils  se  tiennent  en  rela- 
tion avec  la  Société  ('). 

Les  membres  honoraires,  adjoints  et  correspondants,  ont  le 
droit  d'assister  aux  séances  fixées  par  le  règlement. 

Art.  22.  Les  membres  titulaires  sont  choisis  parmi  les  mem- 
bres adjoints  à  la  majorité  des  votes  des  membres  présents. 


(')  Les  membres  correspondants  ne  figureront  au  tableau  que  lorsqu'ils  auront 
accepté  ce  litre.  Ils  sont  invités  à  faire  don  :i  la  Société  de  leurs  publications. 
Séance  du  l.o  février  1861.  ) 
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Art.  23.  Les  membres  titulaires  signent  les  Statuts  avant  d'en- 
trer en  fonctions. 

Art.  24.  La  démission  donnée  par  un  membi'e  titulaire  ou 
adjoint  ne  le  libère  pas  du  paiement  de  la  cotisation  de  l'aimée 
dans  le  courant  de  laquelle  la  démission  est  donnée. 

Le  défaut  de  paiement  de  la  cotisation  pendant  deux  ans 
entraîne  la  démission.  Le  démissionnaire  n'en  est  pas  moins 
tenu  au  paiement  de  ces  deux  années. 

CHAPITRE  V. 

Dcsi  pultlieitt ioiiti. 

Art.  25.  La  société  fait  imprimer  : 

.4.  Les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles  non 
couronnées  qui  méritent  cette  distinction  (')• 

Ces  pièces  deviennent  sa  propriété.  Les  auteurs  ne  peuvent 
les  réimprimer  qu'avec  l'autorisation  de  la  Société.  Tout  manus- 
crit envoyé  au  concours  est  déposé  aux  Archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et  le  mérite  néces- 
sitent la  conservation. 

C.  Les  pièces  adressées  à  la  Société  lorsqu'elles  en  sont  jugées 
dignes. 

Dans  toutes  ces  pièces,  les  convenances  devront  être  respec- 
tées tant  dans  le  fond  que  dans  la  forme. 

Art.  26.  Le  Secrétaire  est  chargé  de  remplir  les  formalités 
voulues  par  la  loi  pour  assurer  à  la  Société  la  propriété  de  ses 
publications. 

Art.  27.  Un  exemplaire  numéroté  de  toute  publication  est  de 
droit  remis  sans  rétribution  à  chaque  membre  honoraire,  titu- 
laire et  adjoint. 


(  '  )  L'insertion  au  Bulletin  d'une  œuvre  quelconque  esl  accompagnée  du  tirage  à 
part  de  50  exemplaires  destinés  à  l'auteur  (  Séance  du  iS  février  1861  ). 
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La  Sociélé  peut  décider  l'envoi  d'un  exemplaire  aux  corres- 
pondants. 

Un  exemplaire  est  adressé  aux  sociétés  qui  accordent  la  réci- 
procité, à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  et  à  celle  de  l'Uni- 
versité de  Liège. 

CHAPITRE  VI. 

l>es  i-eeetles  et  «les  dtSiteiiisee 

Art.  28.  Les  recettes  consistent  :  en  cotisations  ordinaires 
payées  parles  membres  titulaires,  fixées  à  dix  francs;  en  cotisa- 
tions payées  par  les  membres  adjoints,  fixées  h  cinq  francs  ;  en 
cotisations  extraordinaires  que  la  Société  s'impose  ;  en  dons 
volontaires  ;  en  subsides  éventuels  de  la  Commune,  de  la  Pro- 
vince, de  f  Etat  ;  et  en  produits  de  la  vente  des  exemplaires  des 
publications  livrées  au  commerce. 

Art.  29.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  pour  frais  d'ins- 
tallation et  de  bureau  ;  elles  sont  ordonnées  par  le  bureau . 

Art.  30.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles  qui  sont 
occasionnées  par  les  publications  de  la  Société  et  les  prix  h 
décerner  aux  lauréats  des  concours.  Elles  ne  peuvent  être  vo- 
tées qu'à  la  majorité  des  trois  quarts  des  membres  titulaires 
présents. 

CHAPITRE  VIL 


I>e  la  i**îvîi9iou  du  règlement  et  de  la  dissolution  de  la 
Société. 


Art.  31.  En  cas  de  nécessité  reconnue  par  la  majorité  des 
membres  titulaires  présents  et  absents,  les  Statuts  peuvent  être 
modifiés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce  sujet  (lu'aprôs  avoir 
été  discutée  dans  deux  des  réunions  de  droit. 


—  M  — 

En  cas  de  Uissululiun,  IjkjiicIIc  ne  peut  èli'e  déciflée  iiu'ii  l;i 
majoi'ilé  des  trois  quarls  des  membres  liUilaires  présents  cl 
absents,  la  bibliotbèque,  les  archives  et  le  sceau  de  la  Sociél»; 
sont  déposés  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Lié<,'e  el  de- 
viennent la  propriété  de  la  ville  ;  le  solde  restant  eu  caisse  est 
acquis  en  ions  cas  au  bui'can  i\o  bicnfaisiuicc  de  l;i  \  illc  de 
Liège. 

Liège,  If  -J7  déceinltrc  185G. 

Pour  copie  cdiilurnic  : 

Le  Sécrélaive, 
F.  BAILLEUX. 


TABLEAU 


DES 


MEMBRES     DE     LA     SOCIETE 


ARKÉTli;    LE    lo    DÉCEMBRE    1870. 


BUREAU. 


Grandgagnage  (Charles),  Président; 

Dejahiun  (Joseph',  Vice  Présidcni  ; 

Delboeuf  (Joseph  ,  Secrétaire  ; 

Grandjean  ;Matliieu' ,  Bibliothécaire- Archiviste  ; 

Defrecheux  (Nicolas),  Trésorier  et  Secrétaire-adjoint. 

Membres  titulaires. 

BODï  (Albin  ,  homme  de  Ipltrcs,  à  Spa. 

lîORMANs  Stanislas],  conservateur  adjoint  des  archives  de  l'État. 

Braconier-de  Macar  (Charles),  induitricl. 

BuRY  (Auguste),  avocat. 

Chacmûnt  (Félix),  fabricant  d'armes. 

Collette  (Victor),  fabricant  d'armes. 

Defrecheux  (iSicolas  ,  appariteur  ii  l'Université  du  Liège. 

Dejardix  (Joseph),  notaire. 

Delarge  (Jean-Guill.),  instituteur,  à  Herstal. 

Delbuelf  (Jo$"ph),  proiesicurà  l'Université  de  Liège  et  à  l'Kcole  normale- 
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Desoeu  (Auguste  ,  avocat. 

ItK  TiiiER  (Charles),  vice-prdsidcnt  du  tribunal  de  première  instance. 

DoKV  (Isidore),  professeur  à  1  Alhenée  Royal. 

Fai-i.oise  (Alphonse),  président  du  tribunal  de  première  instance. 

GiiAXDJEA.N  (Mathieu),  sous-bibliothècaire  à  l'Université. 

GitANDCAGSACE  (Charles),  ancien  représentant. 

Grenson  (Camille),  avocat. 

HocK  (Auguste\  fabricant-bijoutier. 

KiKSCH  (Hyacinthe),  avocat. 

Lequarré  (Nicolas',  professeur  à  l'Athénée  royal. 

Le  Roï  (Alphonse',  professeur  à  l'Université  et  à  l'Ecole  normale. 

Lesoinne  (Charles),  ancien  représentant. 

Lvox  (Clément),  lieutenant  d'artillerie. 

Masset  (Gustave),  greflîer. 

Mathieu  (.Iules!  instituteur  à  Olne. 

l'iCARD  (Adolphe),  conseiller  à  la  Cour  d'appel. 

Stecher  (Jean),  professeur  à  l'Université  et  à  l'Ecole  normale. 

Thiry  (Michel*,  inspecteur  du  service  des  transports  au  chemin  de  fer  de  l'Etat. 

Membres    honoraires. 

Le  Gouverneur  de  la  Provi.nce. 

Le  Président  du  Conseil  provincial. 

Le  Bourgmestre  de  Liège. 

Bormans  'J.-H.),  professeur  éraérite  à  l'Université,  membre  de  l'Académie  royale. 

Grandgacnage  Joseph),  premier  président  honoraire  de  la  Cour  d'appel. 

Lamaye  (Joseph),  conseillera  la  Cour  d'appel. 

l.iTTRÉ  (Emile),  membre  de  l'Institut  de  France. 

PoLAiN  (Mathieu),  administrateur-inspecteur  de  l'Université. 

Membres   correspondants.  (') 

Alexandre  (A.-J.  ,  professeur  à  l'Ecole  moyenne  de  Gosselies. 
BoRGNET  (Jules\  conservateur  des  archives  de  l'État,  à  Namur. 
lîovY  (Félix),  peintre  et  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

(  •  )  On  croit  devoir  appeler  l'attention  de  Messieurs  les  membres  corre.< pondants 
sur  la  noie  de  l'art.  -1{  du  règlement. 
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Bheden,  professeur  au  Gymnase  d'Arnsbei-g. 

Chalon  (Renier),  membre  de  rAcadémie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Chavée  (H.),  homme  de  lettres,  à  Paris. 
C.LESSE  (Antoine),  homme  de  lettres,  à  Mons. 
CocNE  (Joseph),  préfet  des  études,  à  Anvers. 

De  Hacker  (Louis),  homme  de  lettres,  à  Noord-Peene  (France). 

De  Christé  (L.),  imprimeur,  à  Douai. 

De  CoussEMAKER  (E.'.,  président  du  Comité  flamand  de  France,  à  Dunkerquc. 

Delgotalle  (Franc.),  pharmacien,  à  Visé, 

De  Noue  (X.),  docteur  en  droit,  ù  Malmedy. 

Desrousseai'X  'A.\  chef  de  bureau  à  la  mairie,  à  Lille. 

HOFFMAN  (F.-L.),  homme  de  lettres,  à  Hambourg. 
HY.MANS  (Louis),  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

Lagrange  (Philippe),  négociant,  à  Namur. 

Le  Pas  (Augusie),  professeur  au  Conservatoire  royal  de  Liège,  à  Jupille. 

Leray  (Eugène),  teinturier,  à  Tournai. 

LoiMYER  (N.),  chef  de  division  au  département  des  aflaires  étrangères,  à  Bruxelles. 

Michelaxt  (H.%  vice  président  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France, 

Paris. 
Magnée  (Gus'ave),  vérificateur  des  douanes,  à  Theux. 
Mansion  (Paul),  prof,  à  l'Université  de  Gand. 
MoREL  (A.),  homme  de  lettres,  à  Paris. 

Poulet  iNicolas),  peintre, à  Verviers. 

Benard  (M.  C.},  vicaire,  à  l'église  du  Sablon  (Bruxelles). 

Benard  Jules),  k  Paris. 

Benier  (J.-S.\  peintre,  à  Verviers. 

Scheler  (Aug.i,  bibliothécaire  du  Roi,  à  Bruxelles. 
Schuermans  (H.),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Liège. 
Van  remmel  (Eugène),  professeur  à  l'Université  libre,  à  Bruxelles. 
V.\N  DER  Elst,  prés,  de  la  Société  archéol.  de  Charleroi 
Vermer  (Aug.),  docteur  en  médecine,  à  Bauraing. 
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Von  Keller  (Adalbert),  professeur  à  l'Universilù  de  Tubinge. 
Veydt  (Max.),  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles. 
WÉROTTE  (Charles),  à  Naraur. 
Xhoffer  (J.-F.;,  rentier,  à  Yerviers. 


Membres  adjoints. 


Aerts  (Auguste),  notaire. 

Ansiau.x,  professeur  de  musique,  à  Charleville. 

Ancion  (Dieudonnd),  fabricant  d'armes. 

Ansiaux-Rl'TTEN   Emile*,  banquier. 

A.NTOiXE  ,P.^,  peintre. 

Attolt-Frans,  négociant. 

Baar-Lecharlier,  négociant. 

Balat  (Alphonse),  architecte,  à  Bruxelles. 

Baxxeux  (Léon),  propriétaire,  à  Huy. 

B.WET  (Joseph),  juge  au  tribunal  de  !■<•  instance. 

Bayet  (Emile),  ingénieur  à  Bruxelles. 

Beaijean  (François),  négociant. 

Beaijean  (Eugène),  négociant. 

Bellefontaine  (François),  négociant. 

Bellefuoid  (Victor),  directeur  de  la  Banque  liégeoise. 

Beltjens  (Gustave),  procureur  du  Roi,  à  Hassell. 

Bérard-Leurquin,  négociant. 

BtRARD  Charles),  ancien  directeur  au  déparlement  des  finances,  à  Bruxelles. 

Bernard  (Félix),  notaire,  à  Monlegnée. 

Bertrand  (François),  avocat. 

Bertrand  (O.),  notaire. 

Bethune  (Armand),  rentier. 

Beuret  (Auguste),  fabricant. 

BiA  (Lamh.-L.),  ingénieur. 

BiAR  (Grégoire),  ancien  notaire. 

BiAR  Nicolas),  notaire. 

Bidaut  iCeorges),  à  Bruxelles. 
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Billon-Hartog,  négociant. 

BiRCK-COLLETTE,  fabricant. 

Blonden,  ingénieur-directeur  des  travaux  publics  de  la  ville  de  Liège. 

BODSON  (Mathieu),  vicaire  de  S'-Barthélemy,  à  Liège. 

BORCLET  Louis',  docteur  en  médecine. 

BOHGUET  Louis,,  avocat. 

BoRGUET  (Joseph),  entrepreneur. 

BORHANS  (Allard),  docteur  en  droit,  ingénieur  civil. 

BosERET  (Charles),  avocat. 

BORMANS  [Théophile  ,  substitut  du  Procureur  du  Roi,  à  Arlon. 

Bouille  (Nicolas),  industriel,  à  Verviers. 

Bourdon  ^Jules^,  échevin. 

BouRGEi  is  ^Nesto^),  ingénieur. 

Bouvy  (Alexandre,  fabricant. 

Braconier  (Frédéric',  représentant. 

Brahv,  négociant. 

Breuer  ;J.-B. y,  négociant,  quai  de  Maestricht. 

Bronne  (Louis  ,  inspecteur  général  des  postes,  à  Bruxelles. 

Bronnb  (Gustave),  fabricant  d'armes. 

Bron.ne  (Georges),  avocat, 

Bl'CKENS  (J.  g.),  industriel. 

BusTiN  ;Oscar),  directeur  de  charbonnage,  à  Grâce-Berleur. 


Gambresy  Alph.),  ingénieur,  à  Paris. 

Capitaine  (Edouard),  président  de  la  Cour  du  Limbourg,  à  Maestricht. 

Capitaine  (Félix),  ancien  président  de  la  Chambre  de  Commerce. 

Capitaine  (Félix),  fils,  conseiller  communal. 

Carlier  (Florent),  entrepreneur. 

Carlier-Demet,  rentier. 

Carlier  (Ch.-Jos.),  tanneur,  à  Huy. 

Carmanne  (J.-G),  imprimeur. 

Carpay  (François),  instituteur. 

Carpentier  (N.-J.),  curé  de  S'e-Marguerite,  à  Liège. 

Carrez-Ziegler,  négociant. 

Catalan,  (E.  C),  prof,  à  l'Université. 

Chandelon  (J.-T.-P.),  professeur  à  l'Université,  membre  de  l'Académie. 

Charles  (Prosper),  avocat. 

Charlier  (Eugène),  docteur  en  médecine. 

Chaudoir-Van  Melle,  fabricant. 
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C.HAiiMOST  'Léopold),  fahrii-anl  d'armes,  à  Herstal. 

Chèvremont  (Henri  ,  ingénieur  civil,  à  Herstal. 

Clochereux  (Henri),  avocat. 

Cloes  'J.),  ancien  conseiller  à  la  Cour. 

Closset  (Mathieu),  banquier. 

Closset  (Evrard),  administrateur  de  la  Banque  nationale. 

Closset  (Henri),  tHndiant. 

Closon  Joseph),  avocat. 

CoHEUR  (Gustave),  major  d'artillerie  de  la  garde  civique,  à  Lantin. 

Colle  'Jos.),  étudiantà  Fosse. 

Collette  (Ldopoldj,  fabricant  d'armes. 

CoLLiNET  (Charles^  substitut  du  Procureur  du  Roi,  à  Verviers. 

Colsol'L  'Auguste*,  directeur  au  gazomètre,  à  Verviers. 

CoMHAiRE  Charles),  avocat. 

Constant  Erasme),  marchand  de  fer. 

CoRRESiER  Henri;,  ancien  vérificateur  de  l'enregistrement. 

CoRBL'siER,  industriel. 

CoRiN,  professeur  de  musique. 

CoRSEssE  Edouard),  négociant,  à  Aywaille. 

CoRNESSE  (l»rosper).  Ministre  de  la  Justice. 

CoDCHE  J.-B.),  directeur  de  la  prison  cellulaire. 

Couclet-Mouton  (F.),  graveur. 

CouCLET,  capitaine  de  lanciers. 

Crémers  (Léopold),  à  Sclessin. 

CuDELL  ;Adophe),  avocat. 


D'Andrimont-De-met,  industriel. 

D'Andrimont-de  Mklotte,  ancien  bourgmestre  et  représentant. 

D'Anbrimont  L.),  administrateur  de  la  Banque  nationale. 

Dardenne  (Hyac),  avocat, 

Dardespine  (F.-C),  fabricant. 

Daiw  (E.),  conseiller  à  la  Cour. 

Dawans-Closset  (Adrien),  fabricant  et  conseiller  provinriaL 

Dawans-Orban  (Jules),  fabricant. 

Debefve  p. -A.),  négociant. 

De  Borman  Xhev.  Cam.),  docteur  en  droit,  à  Schalkhoven. 

De  Boubers  Adophe),  greffier  du  canton  de  Louveigné. 

De  Bronckart  (Emile),  ancien  représentant,  à  Bra. 

De  Bl'GGENoms,  rentier,  faubourg  S'-Laurent. 
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Dechamps,  major  pensionne,  à  Sterabert 

Defl'isseau,  médecin  principal  de  l'armée. 

De  Fabribf.ckers,  conseiller  provincial. 

l)EFAYs-iir  MoNCEAi',  ancien  conseiller  provincial. 

Defrechei'X  Emile),  employé. 

De  Glymes  (comte),  procureur  du  Roi,  à  Charleroi. 

Dehasse  (Auguste),  fabricant. 

Dehasse  Félix),  fabricant. 

Deheselle   Victor),  fabricant,  à  Thiraister. 

Dejardis  :.\dolpbe;,  capitaine  du  génie. 

Dejardin  (Henri;,  rentier. 

De  la  Rousselière  (baron  Amédée),  rentier. 

De  la  ROL'SSELiÈRE  baron  Arthur),  secrétaire  de  légation. 

De  Laveleïe  Emile),  professenr  à  l'Université. 

Delbolille  (Joseph)  banquier  et  consei'ler  communal. 

Delboiille  (Louis),  notaire. 

Delexhy  (M. -B. -.?.),  docteur  en  médecine,  à  Grâce- Rerieur. 

Delfosse  (Eugène^  ingénieur  civil. 

Delgotalle   Alfred),  docteur  en  médecine,  à  Vervier.s. 

Delhasse  (Félix),  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

Delheid  (Louis),  docteur  en  médecine. 

Delheid  (Jules  ,  docteur  en  médecine. 

Deliége-Requilé  (Jacques),  fabricant. 

De  LiMBOURC  Ph.;,  propriétaire,  à  Theux. 

De  Looz-Corswarem  (comte  Hyp.),  sénateur. 

Del  Marmol  (baron  Gh.  ,  avocat. 

De  Luesemans  (Charles î,  gouverneur  de  la  province. 

Delvaux,  agrégé  à  l'Université. 

De  Macar  (Charles),  colonel  pensionné. 

De  Macar  (Augustin),  rentier. 

De  Macar  Charles),  avocat  et  conseiller  provincial. 

De  Macar  (baron  Ferdinand),  représentant. 

De  Mac.\r  Julien),  directeur  de  houillère. 

Demany  (Laurent),  architecte  et  conseiller  communal. 

Demany  .'Ferd.),  commissaire  de  police  en  chef. 

Demany  (Ferd.),  architecte. 

De  Mélotte  ^Armand)  rentier. 

Demeuse,  bourgmestre  à  Wandre. 

De  Moffaerts  (baron  Léonce),  rentier. 

Denis  (Alexandre  ,  fabricant. 
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h  Krckenteh Eugène  Juge  de  paix,  à  Nandrin. 

[)E  Rossii's  Charles',  industriel. 

I»E  Kossii's  (Fernand),  avocat  et  reprdseiitani. 

Desakt,  directeur  de  houillère,  à  HerslaJ. 

DESART.Com.),  lieutenant  d'infanterie. 

De  S.^rvACK-VERCOUR  (Félix),  banquier 

De  Savoie  ;T.-J.),  professeur  à  l'Université. 

He  Sélvs-Longchamps  baron',  sénateur. 

De  Sélvs-Fansos  baron  Ferd.),  rentier,  à  Beaufays. 

De  Sélys  Fanson  ;baron  Robert),  rentier,  a  Xhoris. 

Desoer  ;Oseari,  rentier. 

Desoek   E(nmanuel  .  substitut  du  procureur  du  roi,  a  Liège. 

Dessart  (Jos.),  propriétaire,  à  Herstal. 

De  Stockhem  (baron  Léopold  ,  propriétaire  a  Aniay. 

De  Theux  (Xavier  ,  rentier,  à  Bruxelles. 

De  Thier  (Léon  ,  homme  de  lettres. 

Detrooz  (Auguste),  juge  au  tribunal  civil 

Delval'X  (Louis),  avocat. 

De  Vaux  ;Adolphe),  ingénieur. 

De  Vai'X  (Emile;,  ingénieur,  à  Bruxelles. 

Devroye,  chanoine  et  grand  chantre  de  la  Cathédrale. 

Dkwalque  (G.\  professeur  à  l'Universilé. 

Dewez-Chaudoir,  négociant. 

DiCNEKFE  [Victor,,  agent  de  change. 

Distexhe  (Hubert',  graveur. 

DociiEN  (Hubert;,  conseiller  provincial,  à  Avernas-le-Bauduiii. 

D'OMAi.irs  (Frédéric),  juge  au  tribunal  de  fe  instance. 

DoMMARTiN  (Léon;,  Homme  de  lettres,  à  Paris. 

Do,NCKiER-JAMME(Ch.\  membre  de  la  Députalion  permanente. 

DORET  (V.),  conseiller  provincial,  à  Verviers. 

DoRY  ^Isidore},  professeur  à  l'Athénée  royal. 

DossiN  (Henri),  fabricant. 

D'Otreppe  de  Bouvette  (Albert),  conseiller  honoraire  des  minci 

DoLTHEwE  (P.  ,  à  Louveigné. 

Dresse  (Jules\  rentier,  à  Chaineux. 

Dresse-Ancion  (Olivier),  fabricant  d'arme.-^. 

Drion  Aug.),  greflier  de  justice  de  paix. 

Drion  'Prosper),  professeur  à  l'Académie. 

Drion  ^Jules',  commis  greffier  à  la  justice  de  paix. 

Dl'BOls  (Frrinçois),  rentier. 
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Dubois  (Eroesl^  conseiller  à  bi  cour. 

Dl'MOnt  (Fi'lix  ,  ingt^nieur. 

DUMOST  (Eugène),  conseiller  communal. 

Dupont  (Alexandre),  employé. 

Dupont  Ernesl',  chef  de  division  au  Ministère  des  travaux  publies,  ;\  Bruxelles. 

Dupont  (Evrard),  professeur  éracrile  à  l'Université. 

Dupont  ^Edouard),  notaire,  à  Saive  (canton  de  Fléron  . 

Dupont  (François,  ingénieur. 

Dupont  (Emile  ,  avocat  et  représentant. 

Du  Vivier-Stf.rpin  (L.),  libraire. 

Elias  (Nicolas',  avocat  et  représentant. 
Elias  (Robert ,  rentier. 
Eloin  (Félix),  ingénieur,  à  Bruxelles. 
Etienne,  négociant. 

Fabrv  (Arnold),  conseiller  provincial,  a  Dison. 

Falisse-Deboeuk,  négociant. 

Fallise  ^Victor),  professeur  a  l'Athénée. 

Fayn  (Joseph),  directeur  de  la  Société  pour  la  fabrication  du  gaz,  à  Liège. 

Festraerts  (Auguste),  docteur  en  médecine. 

Fetudefize  (J.-F.-A.),  fabricant. 

FiCK,  tanneur. 

FiNCŒUR  (Ed.;.  curé  de  Herstal. 

FiLOT,  (H.-J.),  instituteur,  faubourg  Vivegnis. 

Flechet  (François),  notaire  à  Verviers. 

Flechet  (Guillaume),  entrepreneur. 

Flèron  fJoachim),  bourgmestre,  àBellaire, 

Florenville  (A.-D.),  major  de  la  garde  civique. 

FoNSNY,  bourgmestre  de  St-Gilles,  lez-Bruxelles. 

Forceur  (Jos.),  avocat  et  sénateur. 

Forgeur  [Georges),  secrétaire  de  légation. 

FossiON  (N.-J.  ,  docteur  en  médecine. 

FouûUET(Guil.},  sous-directeur  à  I  Ecole  agricole  de  Gembloux. 

FouRV,  lieutenant-général  honoraire. 

Fraigneux  (Louis  ,  négociant. 

Franck  (Mathieu),  entrepreneur. 

Frascotte  (Victor),  industriel. 

Franxotte-Deprez  (Clém.),  industriel. 
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I'hancotte  ^Victor),  étudiant. 

Frankignoulle,  grefller,  à  Liège. 

FiiÉDÉRix  sGuslave),  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

FKÈnE-OuBAN  (Waltèru),  représentant  ù  Bruxelles. 

Frère  (Wallhère),  lils,  administrateur  de  la  Banque  nationale  à  Vervicrs. 

Frère  (Georges',  juge  au  tribunal  de  première  instance. 


Gaede  (H.',  docteur  en  médecine. 

Galand  (Georges),  négociant. 

Galakd  (Lamb.),  notaire  et  conseiller  provincial,  à  Glons. 

Gaithy,  professeur  à  l'Athénée  de  Bruxelles. 

GÉRARD  ^Frédéric),  banquier,  à  Liège. 

Gérard,  préfet  de  l'Athénée. 

Germain  (Célestin;,  docteur  en  médecine  à  Sprimonl. 

Germeau  ;F.),  membre  de  la  Députation  permanente. 

GiLKiNET  J.-P.),  ancien  notaire. 

GiLLET  (Emile\  juge  à  Huy. 

GiLLON  (A.),  professeur  à  l'Université  et  échevin. 

GiLHAN  (Alph.),  vice-président  au  tribunal. 

Gomrée-Walthéry,  industriel. 

GoNNE,  directeur  de  Velaines,  près  de  Huy. 

GoossENS  (Gustave),  agent  de  change. 

Goret  (Léopold),  ingénieur. 

GoTHiER  (J.),  libraire. 

Govaert-Malherbe,  fabricant. 

Grandfils  (Charles-Joseph),  comptable. 

Granojean,  bourgmestre,  à  Housse. 

Grand'By  (Mich.',  étudiant,  à  Jemeppe. 

Grégoire  (Hyacinlhej,  président; du  tribunal  de  première  instance  de  Huy. 

Grégoire  (Alph.),  notaire  à  Dalh'em. 

Grégoire  (Mich.),  secrétaire  communal,  ù  Wandre. 

Grumsel.  tanneur. 


Habets  (Alfied),  répétiteur  à  l'Ecole  des  mines. 
Halkin  (Aimé),  capitaine  d'artillerie. 
Halkin  (Emile),  capitaine  aux  pontonniers,  à  Anvers 
Halkin  ,'Jules),  sculpteur. 


Haual-Dlmont  (Victor),  ingénieur  des  mines,  rue  Fusch. 

HAMAL(Benj.),  ingénieur. 

Hamal  (P.-J  ),  avocat  et  conseiller  provincial. 

Hannay  (Charles^,  cordier  à  Ans-et-Glain. 

Hanssens  (L.),  avocat  et  conseiller  provincial. 

Hayemai.  (Henri),  banquier  à  Spa. 

HCLBiG  ^Jules».  peintre. 

Henon  Louis',  maître  de  carrière,  à  Sprimont. 

Hermans  L.-J  ),  juge  de  paix. 

Heuse  ,H.-J.),  docteur  en  médecine. 

Heuse-Lahaye  (G.),  fabricant,  à  Olne. 

HOCK   L.-Ad.),  fabricant. 

HocK  (Oér.  -Aug.),  fabricant. 

HoitTMANS,  industriel. 

HoiGET  (Andrien),  industriel,  à  Verviers. 

Hubert  de  Pondrome  (R.),  à  Chénée. 

Hleertv  (Lcon\  à  Malmedy. 

Ilias   Henri),  professeur  à  l'Athénée. 

Jacques  J.),  négociant,  à  Waremme. 

Jamar  (Léonard),  notaire. 

Jamar  (Emile!,  conseiller  provincial. 

Jamar  (Gustave),  fabricant. 

Jamar  (Armand),  ingénieur. 

Jamme  (Emile!,  commissaire  d'arrondissement. 

Jarsimont,  major  pensionné,  à  Martinrive  :  Sprimont;. 

Jënicot  Philippe;,  pharmacien,  à  .lemcppe. 

JORISSEN  (Jules),  négociant. 

Keppenne  iF.),  ancien  président  du  tribunal  de  première  instance. 

Keppenne  (Ch.',  notaire. 

Kersten-Magis  (P.),  fabricant. 

KiRSCU  (Hyacinthe),  directeur  de  charbonnage. 

KiiM'EH   Ch.-Théod  ),  directeur  de  fabrique,  à  Dalhem. 

Klpfferschlaeger  (Isidore),  professeur  à  l'Université. 

Lacroix  i,Alfred  ,  négociant. 

Lafnet  J.),  chef  de  Bureau  a  lliùtel  de  ville. 
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Lai'.aruk  .Marcel),  professeur  à  l'Alhenée  de  Hasscll. 

Laçasse  ;Laurcnl),  fabricant. 

Lahaye  (Joseph\  directeur  de  charbonnage. 

Laloi'x  (Adolphe),  propriétaire. 

Laloux  (Nicolas),  g;rcnier  provincial. 

Lamauche-de  Rossius  (0.;,  administrateur  de  la  Banque  nationale. 

Lam.\rche-Jamar,  (Alf.)  industriel. 

Lamhercy  Charles,   géomètre  du  cadastre,  à  Aywaille. 

Lambert,  notaire,  à  St-Georges. 

Lambehty,  docteur  en  médecine,  à  Verviers. 

Lambertï  (Alphonse),  employé  des  posles,  à  Stavelot. 

Lambinon  Gustave),  ingénieur. 

Lambotte  ^Armand;,  fabricant  bijoutier. 

Lambotte  'Jean-Haptiste\  à  Gohigne. 

Laoureux,  sénateur,  à  Verviers. 

Laport  (Guil.\  fabricant. 

Lecoq  (A). 

Leenaerts  J.-M.;,  fabricant. 

Lelièvre  (X.),  procureur  du  Roi,  à  Verviers. 

Lei.otte,  négociant,  à  Verviers. 

Lemaire,  avocat,  à  Namur. 

Lemille  (Joseph),  fabricant  d'armes. 

Leroux  (Charles),  juge  au  tribunal  de  première  instance  à  Verviers. 

Leurquin  Camille  ,  notaire. 

Lkvèoue  (L.),  comptable,  à  Verviers. 

Lhoest  (Aug.\  lieutenant-colonel  d'artillerie. 

Liben  (Charles),  contrôleur  des  contributions,  à  Dinant. 

Liben  (J.-J.-Jos.),  intendant  militaire  pensionné. 

Libert  (Louis\  membre  de  la  dépulation  permanente. 

LiBOTTE-DossiN,  négociant. 

Lion  (Clém.),sous-lieutenan(  aux  grenadiers. 

Lion  [Léopold),  ingénieur. 

Lonay  (G*),  chanoine,  à  Herstal. 

LONHIENNE  L.-J.\  sénateur. 

Macors  (Félix),  professeur  à  rUoiversité. 

Macors  Jos.  ,  professeur  à  l'Université. 

Magis  (Alf.),  avocat. 

Mac.is  (Max.),  fabricant. 

Magnery  (Em.),  meunier,  à  Seraing 


Malherbe  .Kdouard),  fabricant  d'armes. 

Maksion  [Emile  \  professeur,  à  Huy. 

Marcellis    François  ,  fabricanl. 

Marchot  (Emile),  négociant. 

Marcotty,  avocat-général. 

Maréchal  [R.\  ingénieur. 

Martial  Epiph  ),  avocat. 

Martisy  (Martin),  fabricanl  à  Herslai. 

.Masset-Hamal,  négociant. 

Masset  L.),  bourgmestre  de  Herstal  et  conseiller  provincial. 

Masset  (Oscar),  fabricanl. 

M.\ssiN  (Gust.),  sous-directeur  de  la  Société  linière. 

Matelot  ^Prosper),  hôtelier. 

Mathelot-Debruce,  ingénieur  civil. 

Mathieu  (Jules),  instituteur,  à  OIne. 

Méan  (Charles^  fabricant. 

Mercier  (Laurent),  négociant. 

MiCHA  Léonard),  ingénieur  à  Maries   Pas-de-Calais). 

MiCHA  [Alfred),  avocat. 

Minette  Jules;,  rentier. 

Minette-Orban  (Victor,,  rentier. 

MissON  (Anatole),  négociant. 

Modave-lambino.n  (J -A, -F,' conseiller  communal. 

MoNNOYER  (Aug.-Jos.),  lieulenunl-colonel  d'état-major. 

MoNNOYER,  directeur  de  houillère. 

MOREAU,  ingénieur  à  Loiivuin. 

MoRREN  (Edouard),  professeur  à  l'Université. 

MoTTART  (Albert),  ingénieur  civil. 

Mottart    Gustave  ,  avocat  et  échevin. 

MoTTART  Jules),  négociant. 

Mottart  (Philippe),  brasseur 

Mouton  (Louis),  notaire  à  Hervé. 

Mouton  (Dieudonné  ,  avocat  et  réprésentant. 

MoXHO.N  (Casimir),  avocat. 

MoxHON  (Émilo',  étudiant  en  droit. 

Mo.XHON  (Ernest  ,  notaire  à  Ramet. 

MuLLER  Clément),  avocat  et  représenlaut. 

Muller  (Edmond),  banquier  à  Verviers. 

Nagelmackers  (Jules),  agent  de  la  Banque  nationale. 
Nagelmackers  (Armand),  consul  d'Espagne. 
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Nagelmackers  (Albert;,  banquier. 

Nagelmackers  (Edmond),  banquier. 

NAGELMACK^RS  lErnest\  banquier. 

Nagelmackers  (Carlos  , ingénieur  civil. 

Neef  (Jules  ,  bourgmestre  de  Tilffel  conseiller  provincial. 

Neuville  (Joseph),  ancien  bourgmestre  de  l.idge 

NlHON  (L.-A.',  juge,  à  Liège. 

NoÉ  (Adolphe),  fabricant. 

Noirfalise  (Jules),  fabricant. 

Nypels  J.-S.  g.),  professeur  a  l'Université. 

Olivier  (Henri),  négociant  en  laine  a  Verviers. 
Orban  (Eugène),  industriel. 
Orban  (Ernest',  industriel. 
Orban  (Marcel),  juge,  à  Verviers. 
Orb.\>'  (Jules),  industriel 
Orban  (Léon\  représentant 
Ortman.s-Hauseur,  bourgmestre  de  Verviers. 
Ortmans  (J.-B.),  brasseur. 

Paque  (Eugène),  artiste  vétérinaire,  a  Verviers. 

l'AQUE  (Éra.sme),  pharmacien. 

Paule,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  a  Aywaille. 

Paquot,  directeur-gérant  de  la  société  du  Rleyberg. 

Parent-Dubois  (Henri  ,  rentier,  à  Herstal. 

Pascal-Lajibinon,  négociant,  à  Louvain. 

Pasquet  (Emmanuel),  professeur  à  TAtliénéc  royal  do  Namur. 

Peck  (Léonard),  ingénieur. 

PÉTY-DE  RosEN  (Jules),  représentant,  a  Grune. 

PÉTY  (Léon),  avocat  et  conseiller  provincial. 

Phillips  (Justin),  négociant. 

PuiLLiPS  Orban,  rentier. 

PiEDBCEUF  (Théodore),  fabricant,  à  Jupîlîe. 

PiEDBOt;uF  iThéodore),  avocat  et  conseiller  provincial,  a  Jupille. 

Pjergot  (Ferdinand),  bourgmestre. 

PiLETTE  (Désiré),  avocat,  à  Paris. 

PiNSART  (H.-J.\  ingénieur  de  la  province. 

Piklot-Terwancne  (Ferdinand),  fabricant. 

PiKLOT  (Léon),  fabricant. 
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PiRLOT  (Edouard),  iabricanl. 

1>IRL0T  (Gustave),  fabricant. 

PiRLOT  (Eugène),  rentier. 

PiRLOT  (Eugène  ,  fils,  rentier. 

PiROTTE,  receveur  de  l'Etat,  à  Stavelot. 

PiRSo.N-HocGE,  négociant. 

PLUMAT  (Jean-Bapt.),  propriétaire. 

PoswiCK  (Eug.\  rentier. 

Poulet,  négociant. 

Prost  (Victor't,  capitaine  d'artillerie. 

PROST  (Henri;. 

QuoiLiN  (J.-H.\  secrétaire-général  du  ministère  des  finances,  à  Bruxelles. 

Raikem  (Joseph\  industriel. 

Raikem  (A.-J.)  grefller  au  tribunal. 

Ramoux  de  Rochelée  (Joseph),  conseiller  provincial,  à  .4raay. 

Raskin  ;Jos,),  fabricant. 

Raze  (A.),  ingénieur,  à  Ougrée. 

Régnier,  major  pensionné. 

Remacle  (Jacques),  fabricant,  à  Sauheid. 

Rémi  (Victor,  nég.  à  Herstal. 

Remont  (Denis),  juge  de  paix,  à  Esneu.x. 

Rémom  ;J.-E.).,  architecte  consultant  de  la  ville  de  Liège. 

Rémont  (Joseph),  architecte. 

Rémont  (Lucien),  ingénieur,  à  Theu.x. 

Renier  (A.).,  architecte. 

Renier  (Henri),  rentier. 

Renier  (M.),  greffier  au  tribunal  de  commerce. 

Renoz  Ernest),  notaire. 

Renson  (Antoine  ,  j.ige  de  paix,  à  HoUogne-aux- Pierres. 

Requilé  '.Franç.),  rentier. 

Richard-Laharche  H.),  rentier 

Rico  (H.  j,  chef  de  division  au  gouvernement  provincial. 

Rissack-Lambert,  marchand-brasseur,  à  Herstal. 

Robert-Brabant  ^L.  ,  avocat. 

Robert-Grisard,  rentiei'. 

RoBERTi  (E.),  rentier. 

Robert!  (D.\  rentier. 
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Roland  (.lules^  négocianl. 
Romedenne-Fraipont  .I.-F..,  1/anquier. 
Rose  (John),  fondeur. 

Salmon  (l'abbé),  vicaire,  à  Stavelot. 

SCHOONBROODT  (J.-G.\  conscrvatcîir  des  Archives  de  l'Étal. 

Severevns  (L.),  imprimeur. 

Simonis-Orban  ^Eugène  ,  statuaire  à  Bruxelles. 

Snoeck  (Eug.),  professeur  à  l'athénée. 

Soetman  (Gust.),  directeur  à  Nicderfischbacli . 

SoPERs  (Théodore),  négociant. 

Soubre  (Etienne^  directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique. 

Spiertz  (Henri),  renlier. 

Spineux  (A.),  avoué  au  tribunal  de  l"-'  instance. 

SpRiNG  (A.),  professeur  à  l'Université. 

Tart  (Alph.),  négociant. 

Tart  (O.-J.),  banquier. 

Taskin  tLéop.),  ing'énieur,  à  Jemeppe. 

Terry  (I..),  professeur  au  Conservatoire. 

Thonard  (André),  colonel  d'artillerie. 

Thonon  (Auguste  ,  notaire,  à  Sprimont. 

TiLMAN  (Gustave; ,  rentier,  à  Bernalraont. 

Tombeur,  notaire  et  conseiller  provincial,  à  Verlaine. 

Toussaint  Jacques^  vérificateur  des  poids  et  mesures,  à  Mons. 

Trasesster  Louis),  professeur  à  l'Université. 

Troisfo.ntaine  (Arnold),  professeur  à  l'Université. 

TuuiLLET  (Félix),  négociant. 

Truillet  (Franc.),  docteur  en  médecine. 

Umé  (Godefroid;,  architecte. 

Vas  der  Maesen  (Servais),  avoué,  à  Verviers. 

Vanderstraeten-Closset  (Victor),  fabricant,  à  Verviers. 

Vaust  (Théodore',  docteur  en  médecine  et  professeur  à  1  Université. 

Vaust  Jules',  docteur  en  médecine. 

Verken  (Théophile),  professeur  au  Conservatoire. 

ViERSET-GoDiN,  architecte,  à  Huy. 

VioT  (Théodore),  rentier,  à  Tihange,'Jez-Huy. 
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VioT(LL'on\  rentier,  chàleau  de  Verdenne,  près  Marche. 
ViVARio-Pr.oMDEL'u  (Nicolas),  rentier,  à  Embourg. 
ViVARio  (Nie),  fai)ricant  d'armes. 

Wala  (François),  conseiller  à  la  Cour. 

Wankenne  (Pierre),  négociant,  à  Vdrviers. 

Warnant  (Julien^,  avocat. 

Wasseige  (Adolphe),  docteur  en  chirurgie  et  professeur  à  l'Université. 

Wauters  (Edouard),  père,  rentier. 

Wacters  (Edouard),  fils,  rentier. 

Wauters-Cloes  (Hyacinthe),  rentier. 

Wellekens  (Emile),  négociant. 

Wellens-Biar  (E.-F.),  ingénieur. 

Wii.motte,  propriétaire,  à  Anvers. 

WiLMART  (Julien),  à  Verlaine. 

Wittert  (Adrien  baron),  rentier. 

Woos,  notaire,  à  Rocour. 

Xhibittede  BtFVE,  industriel  à  Charneux. 
Xhoffer  (Léop.),  négociant  à  Verviers. 


SOCIETAIRES   DECEDES. 

Membre    honoraire. 

Rossius-Orban  (Charles  de),   ancien   Président  du  Conseil  provincial,  Président 
honoraire  de  la  Société  d'Émulation,  etc. 

Membres   adjoints 

Boioux  (L.-J.),  juge  au  tribunal  de  l"'  instance,  ancien  échevin  de   la  ville   de 

Liège,  etc. 
Halkin  (C.-J.),  arcliitecle. 
Wasseige  (Henri),  ingénieur  civil. 
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RAPPORT 


SIR   LES   TRAVAUX 

.le  1.1 


Soclélé  Liégeoise   de  Lilléralure  Wallonne 

PRÉSENTÉ   PAR 

M.  A.  PIGÂKD 

à  la  Séance  du  15  mars  1870,  à  roccaslon  de  la  remise  des  médailles 
ait.r  lauréats  rft's  derniers  Concours. 


Messieurs  , 

Il  y  a  tout  juste  onze  ans,  la  Société  de  littérature  wal- 
lonne, qui  n'avait  pas  encore  une  bien  longue  existence, 
me  chargeait,  à  l'occasion  de  la  distribution  des  prix  des 
concours  de  1858,  de  vous  présenter,  aux  termes  de 
notre  rèo^lement,  un  rapport  sur  la  marche  et  la  nature 
de  ses  travaux.  C'était  plutôt  de  ses  ])rojets  que  j'avais 
alors  à  vous  entretenir  ;  notre  association  s'était,  il  est 
vrai,  déjà  fait  connaître  [-ar  d'intéressantes  publications  ; 
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elle  avait  provoqué  une  sorte  de  roconnaissance  de  la 
poésie  populaire  ;  elle  avait  procuré  à  de  jeunes  et  ardents 
esprits  l'occasion  de  révéler  el  de  se  produire  ;  mais  on 
n'était  encore  que  dans  la  phase  des  promesses;  on  ne 
pouvait  faire  briller  aux  regards  les  services  rendus,  le 
bien  réalisé. 

Que  de  défiances,  d'ailleurs,  accueillaient  nos  aspi- 
rations et  nos  premiers  essais  !  Quoi  !  s'attacher  à  faire 
revivre  un  dialecte  justement  oublié,  s'acharner  à 
entraver  l'invasion  salutaire  de  la  langue  française,  à 
fortifier  la  barrière  qui  sépare  les  masses  vulgaires  de 
l'élite  des  lettrés  !  Quoi  !  fomenter  de  nouvelles  divisions 
dans  nos  populations,  et  comme  si  ce  n'était  pas  assez 
dans  le  pays  d'un  mouvement  flamand,  susciter,  sans 
bénéfice  pour  personne,  une  ridicule  agitation  wallonne  ! 

Chacun  de  nous  s'est  efîbrcé  de  calmer  ces  inquiétudes 
sincères  ou  simulées,  de  dissiper  ces  craintes  illégitimes 
ou  fondées  ;  chacun  de  nous  s'est  étonné  à  bon  droit  que 
notre  œuvre  désintéressée,  à  la  fois  si  patriotique  et  si 
utile,  eût  pu  rencontrer  un  seul  adversaire. 

Dans  toutes  les  occasions  qui  nous  ont  été  données  de 
nous  expliquer  en  public,  nous  n'avons  cesser  de  pro- 
clamer que  nous  avions  avant  tout  à  cœur  de  venir  en 
aide  aux  études  philologiques  et  littéraires,  non  d'en 
détourner  les  intelligences  d'élite  ;  de  conserver  la  mé- 
moire des  locutions  et  des  anciennes  mœurs  locales,  si 
nécessaires  aux  progrès  de  l'histoire  du  pays,  et  en  aucune 
façon  de  nous  retrancher  dans  un  étroit  et  obscur  isole- 
ment. 
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Aujourd'hui,  la  conviction  s'est  faite  dans  tous  les 
esprits.  Loin  de  s'effrayer  des  applaudissements  donnés 
à  la  muse  wallonne,  des  encouragements  accordés  aux 
patientes  et  minutieuses  recherches  concernant  notre  petit 
coin  de  terre,  on  accueille  partout  nos  publications  avec 
une  vive  reconnaissance. 

A  qui  devons-nous  cet  heureux  résultat  ?  Est-ce  à  nos 
continuelles  protestations?  Est-ce  au  soin  incessant  que 
nous  avons  pris  d'éclairer  le  public  ? 

Non,  Messieurs  :  les  discours  n'ont  jamais  converti 
personne,  et  dans  le  champ  littéraire  ou  scientifique, 
aussi  bien  que  sur  toute  autre  arène, 

Il  faut  des  actions  et  non  pas  des  paroles  ! 

Vous  vous  l'êtes  tenu  pour  dit  ;  vous  vous  êtes  mis 
bravement  sur  la  brèche,  et  ce  sont  vos  écrits,  lauréats  de 
nos  concours,  vos  travaux,  collaborateurs  de  nos  Bulle- 
tins,  qui   nous  ont  valu  ce  retour  de  la  faveur  publique. 

Aussi,  messieurs,  la  tâche  de  celui  qui  est  appelé  à 
prendre  aujourd'hui  la  parole  est-elle  beaucoup  plus  facile 
et  plus  agréable  qu'il  y  a  onze  ans.  Il  nous  suffira  de 
reprendre  le  cours  de  notre  causerie  pour  vous  en  con- 
vaincre. 

Ne  vous  y  trompez  pas,  en  effet  :  c'est  bien  d'une 
causerie  qu'il  sagit  entre  nous.  Permettez-moi  de  vous 
parlez  tout  simplement,  comme  il  convient  entre  bons 
amis,  de  nos  petites  affaires. 

En  1860,  le  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société 
vous  avait  été  présenté  avec  une  rare  précision,  avec  un 
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incontestable  talent  d'exposition,  par  le  colonel  Micheels, 
dont  nous  regrettons  chaque  jour  la   perte  prématurée. 

L'année  suivante,  M  Stecher,  avec  la  grande  autorité 
que  lui  assurent  ses  consciencieuses  études  et  ses  vastes 
connaissances  littéraires,  s'élevait,  en  s'accpiittant  de  la 
même  tâche,  à  d'éloquentes  considérations,  et  rendait, 
pour  ainsi  dire,  palpable  à  tous  les  yeux  l'intiuence  consi- 
dérable que  les  idiomes  jiopulaires  exercent  sur  les  mœurs 
et  la  civilisation  d'un  peuple. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  suivre  pas  à  pas  de  pareils 
modèles  ;  je  dois  iue  borner  à  une  sèche  et  aride  nomen- 
clature de  vos  utiles  et  féconds  travaux.  Mais  ces  travaux, 
considérés  dans  leur  ensemble  ,  sont  assez  intéressants 
pour  que  je  ne  craigne  pas  de  réclamer  pour  quelques 
instants  votre  bienveillante  attention. 

Une  évolution  assez  remarquable  s'est  graduellement 
opérée  dans  les  productions  provoquées  par  nos  concours. 
Nous  l'avons  tous  prévue;  nous  sommes  loin  de  nous  en 
plaindre. 

Tandis  qu'à  l'origine  nous  avions  à  encourager  et  à 
récompenser  d'heureuses  tentative?  dans  le  domaine  de  la 
littérature  et  de  la  poésie  populaire,  nous  voyons  aujour- 
d'hui le  champ  de  la  philologie  et  de  l'histoire  exploré 
avec  succès  par  des  chercheurs  aussi  infatigables  qu'habiles. 
Les  glossaires  technologiques,  dont  nous  avons  tant 
désiré  la  publication,  se  sont  succédé  coup  sur  coup. 

C'est  notre  excellent  secrétaire,  M.  Bormans.  qui, 
dans  le  glossaire  joint  à  son  histoire  sur  la  corporation 
des  tanneurs,  a   eu    le    bonheur    d'inaugurer  cette  série 
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d'utiles  travaux.  C'est  lui  encore  qui  nous  a  initiés  à  la 
langue  des  bouilleurs  dans  un  vocabulaire  souvent  invo- 
qué au  Palais  ;  puis  un  nouveau  lexique,  dû  également  à 
ses  patientes  recherches,  nous  a  familiarisés  avec  le  lan- 
gage usité  dans  le  métier  des  drapiers. 

Il  a  entraîné  dans  la  lice  celui  qui  devait  si  heureuse- 
ment devenir  son  digne  collaborateur  dans  une  œuvre 
plus  vaste  et  non  moins  utile,  l'honorable  M.  Body,  et 
c'est  ainsi  que  nous  possédons  les  intéressants  vocabulaires 
des  charrons,  charpentier  s  et  menuisiers,  et  un  mémoire 
également  curieux  sur  les  termes  employés  par  les  tonne- 
liers, tourneurs  et  ébénistes. 

Puis  M  J.  J.  Mathelot  est  venu  à  la  rescousse  et  jetant 
dans  les  airs  le  cri  si  connu  :  oh  !  hé  !  les  maçons  !  il  nous 
a  déroulé  le  catalogue  complet  et  détaillé  du  langage  de 
cette  importante  corporation. 

Espérons  que,  cette  fois,  les  proverbes  populaires  se 
traduiront  en  fait  ;  que  son  exemple  ne  sera  pas  infruc- 
tueux, et  que  nous  pourrons  nous  écrier  quelque  jour  : 
"  Vous  voyez  bien  que  tout  va,  dès  que  le  bâtiment 
marche.  » 

Ce  proverbe  est-il  wallon  ?  Je  n'oserais  le  dire  ;  mais, 
à  coup  sûr,  il  mériterait  de  l'être,  et  de  figurer  dans 
l'excellent  mémoire  de  MM.  Dejardin,  Defrecheux  et 
Delarge,  voire  dans  le  poëme  de  M.  Alexandre.  Les 
proverbes!  voilà  un  genre  de  recueil  qui  se  rattache 
éminemment  aux  études  linguistiques  ;  et  je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  rappeler  que  c'est  la  Société  de  littérature 
wallonne   (jui  a  mis  le  sujet  au  concours,  et  que  c'est  sur 
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son  initiative  que  le  domaine  de  la  paréniiologie  s'est 
accru  d'une  nouvelle  conquête. 

Mais  j'ai  à  vous  signaler  le  plus  grand  succès  qu'on 
ait  peut-être  obtenu  dans  nos  concours.  Le  prix  fondé  par 
notre  honorable  j)résidcnt,  M.  Ch.  Grandgagnage,  pour 
un  glossaire  des  anciens  mots  wallons  empruntés  aux 
documens  manuscrits,  a  été  remporté  par  MM.  Bormans 
et  Body.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  lire  le  Mémoire  cou- 
ronné ;  maison  m'assure  —  et,  connaissant  les  auteurs, 
je  le  crois  sans  peine — qu'il  révèle  d'innombrables  et 
curieuses  recherches,  et  que  l'historien,  le  linguiste  et 
le  jurisconsulte  trouveront  dans  ce  travail  d'inappré- 
ciables matériaux  pour  leur  études.  Nous  pourrons 
bientôt  nous  en  convaincre,  dès  que  le  travail  de  révision 
et  de  remaniement  dont  les  auteurs  s'occupent  activement 
leur  auront  permis  de  satisfaire  la  légitime  impatience  du 
public  et  de  livrer  leur  œuvre  à  l'impression. 

Mais  M.  Grandgagnage  ne  se  contente  pas  du  rôle  de 
Mécène  ;  vous  le  savez  tous,  vous  qui  consultez  si  souvent 
son  excellent  Dictionnaire  étymologique.  Il  a  bien  voulu 
mettre  à  notre  disposition,  aussi  généreusement  que  le 
reste,  son  temps  et  ses  études. 

M.  Arsène  de  Noiie,  ce  correspondant  si  intelligent  et 
si  dévoué  de  notre  Société,  nous  avait  adressé  la  copie 
d'un  Dictionnaire  wallon-français,  conïp.(js^  en  1793  par 
Augustin-François  Villers,  de  Malmédy.  M  .Grandgagnage, 
qui  en  a  fait  l'acquisition,  a  consenti  à  l'examiner  avec 
soin  et  à  en  extraire,  sous  forme  de  résumé,  les  articles 
intéressants,  s'attachant  surtout  aux  mots  dialectiques, 
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et  les  accompagnant  de  ses  fines  et  savantes  annotations. 

Signalons  encore  —  dans  le  même  ordre  d'idées  —  les 
remarques  ingénieuses  sur  quelques  points  d'orthographe 
wallonne  de  M.  Chavée,  de  notre  excellent  et  regretté 
Bnilleux,  du  scrupuleux  commentateur  de  la  commédie 
de  M  Hannay,  M  Delbœuf.  N'oublions  pas  surtout  de 
mentionner  la  Grammaire  mise  au  jour  par  M.  Micbecls, 
et  la  publication,  sous  le  patronage  de  la  Société,  du 
Dictionnaire  de  Forir,  répertoire  si  complet  et  si  varié  de 
tous  les  mots  imaginables  du  dialecte  liégeois,  et  nous 
pourrons  nous  faire  une  faible  idée  des  services  rendus 
par  la  Société  à  la  lexicographie  et  à  la  linguistique. 

Nous  pouvons  d'autant  plus  nous  applaudir  de  ces 
résultats  que  c'est  viw  profit  de  la  langue  française,  de  la 
langue  littéraire,  que  tant  d'eff'orts  ont  été  déployés,  tant 
de  zèle  prodigué,  tant  de  temps  sacrifié.  Oui,  Messieurs, 
l'étude  du  wallon  est  maintenant,  de  l'aveu  de  tous,  une 
des  branches  essentielles  de  la  philologie  française.  Vous 
savez  quelle  place  importante  lui  assigne  Littré  dans  son 
magnifique  dictionnaire,  et  quel  parti  il  en  tire  pour 
l'étude  étymologique  des  vocables  français 

La  patrie  des  érudits,  l'Allemagne  n'a  pas  non  plus 
négligé  de  mettre  à  contribution  le  wallon  de  Liège 
dans  la  série  des  travaux  qu'elle  consacre  à  la  linguis- 
tique. Un  nouvel  émule  des  Lietz  et  des  Dieftenbach, 
M.  Bauragarten,  de  Coblence,  publie  en  ce  moment  un 
glossaire  des  idiomes  populaires  du  nord  et  du  centre  de 
la  France  ;  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  notre 
dialecte  y  est  l'objet  d'une   attention  toute   particulière. 
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Là  ne  s'arrête  pas,  au  surplus,  la  notoriété  qui  s'attache 


a  nos  investigations, 


Le  16  juillet  1860,  le  colonel  Micheels,  élu  vice- 
président  de  la  Société,  annonçait  dans  son  compte-rendu 
que  le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  s'occupant  d'une 
étude  des  patois  de  l'Europe,  et  regardant  le  dialecte 
liégeois  comme  l'uii  des  plus  importants  de  la  langue 
d'oil,  avait  demandé  à  la  Société  de  littérature  wallonne, 
par  l'entremise  de  M.  Arthur  Dinaux,  de  s'occuper  d'une 
traduction  liégeoise  de  l'évangile  de  St-Mathieu,  d'après 
la  version  française  de  Le  ^laistre  de  Sacy. 

Cette  traduction  est  destinée  à  fi2:urer  dans  une  vaste 
publication  qui  doit  embrasser  tous  les  idiomes  vulgaires 
de  l'Europe  latine,  et  dont  le  prince,  linguiste  très- 
distingué,  a  conçu  la  pensée  et  le  plan. 

La  Société  s'est  mise  à  l'œuvre.  Trois  écrivains  v^allons, 
spécialement  signalés  à  son  attention  par  leur  connaissance 
approfondie  de  tous  les  secrets  et  de  toutes  les  ressources 
de  notre  vieux  langai^e,  ont  été  chargés  du  cette  tâche 
laborieuse  et  délicate.  On  choisit  d'abord  le  secrétaire  de 
la  Société,  un  ami  fidèle  et  dévoué  des  lettres  wallonnes, 
François  Bailleux,  dont  le  souvenir  ne  s'effacera  jamais 
de  nos  cœurs  ;  notre  élégant  et  gracieux  poëte  Defrecheux, 
et  son  fécond  émule,  Aug.  Hock,  dont  la  collaboration 
est  partout  et  toujours  si  précieuse 

Une  autre  commission,  composée  de  MM.  Le  Roy, 
Henrotte  et  Martial,  fut  chargée  du  travail  de  révision  et 
de  coordination  de  l'ensemble.  C'est  vous  dire  qu'il  s'est 
effectué  avec  zèle,  promptitude  et  intelligence,  que  vous 
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apprendre  (pie  le  brillant  auteur  du  Liber  Mcmorialh  de 
l'Université  de  Liège,  s'en  est  particulièrement  occupé. 
Uue  Société  n'a-t-elle  pas  une  chance  toute  particulière, 
quand  elle  possède  dans  son  sein  un  membre  aussi  actif 
et  aussi  jaloux  de  son  bon  renom?  Je  m'arrête;  il  n'est 
pas  por  )ns  à  un  ami  d'en  dire  davantage,  et  il  n'y  aurait 
d'ailleurs  aucun  mérite  à  proclamer  tout  haut  ce  qui  est 
dans  la  pensée  de  tous. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vers  la  fin  de  1S62,  le  prince  put 
recevoir  le  travail  qu'il  nous  avait  demandé. 

Il  faut  croire  que  la  publication  qu'il  avait  en  vue  offre 
de  bien  grandes  difficultés,  puisqu'à  l'heure  qu'il  est, 
après  un  intervalle  de  ^^\\X  à  huit  ans,  aucune  partie  de 
l'ouvrage  de  nos  traducteurs  n'a  encore  vu  le  jour  et 
qu'on  ne  peut  supçonncr  quelle  période  de  gestation  est 
encore  nécessaire  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  et  c'est 
ce  que  je  voulais  constater,  que,  pour  une  entreprise  de 
ce  génie,  le  concours  de  iTotre  Société  a  été  jugé  indis- 
pensable, et  que  ce  concours  a  été  accordé  avec  le  plus 
louable  empressement. 

Il  est  donc  avéré  que  la  Société  a  livré  aux  méditations 
des  philologues  des  matériaux  du  plus  haut  prix. 

A't-elle  moins  fait  pour  l'histoire?  Celui  qui  voudra 
désormais  refaire  ou  compléter  nos  annales  ne  trouvera-t- 
il  pas  dans  nos  publications  des  indications  sûres,  des  dis- 
sertations du  plus  haut  mérite? 

Examinons. 

Liège  a  toujours  été  une  cité  laborieuse  ;  peuple  et 
bourgeois  n'ont  jamais  méconnu  la  sainte  loi  tlu  travail. 
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Dans  toutes  nos  révolutions,  dans  tous  les  événements  de 
quchjue  importance  de  notre  vie  politique,  on  voit  appa- 
raître au  premier  rang  les  corps  des  bons  métiers.  L'his- 
toire détaillée  de  ces  puissantes  corporations  ferait  en 
quelque  sorte  le  résumé  de  l'histoire  du  pays. 

Ici  encore,  M.  Bormans,  avec  son  infatigable  patience 
de  fureteur,  a  eu  la  bonne  fortune  —  si  l'on  peut  parler 
de  bonne  fortune  chaque  fois  que  le  succès  est  au  bout 
des  efforts  —  do  nous  retracer  avec  fidélité,  et  toujours  en 
s'appuyant  sur  des  documents  inédits,  toutes  les  vicissi- 
tudes,—  prospérité  et  décadence — des  deux  plus  impor- 
tants métiers  de  la  bonne  ville  de  Liège  :  le  métiers  des 
tanneurs  et  le  métier  des  drapiers. 

N'oublions  })as  non  plus  (jue,  comme  introduction  de 
son  premier  Mémoire,  il  nous  a  présenté  un  aperçu  cons- 
ciencieux, rempli  de  faits,  quoique  succinct,  de  l'histoire 
générale  de  nos  cori)orations  ouvrières.  Ce  n'est  pas  la 
partie  la  moins  utile  de  son  œuvre. 

L'histoire  du  travail  est  de  toutes  la  plus  instructive  : 
c'est  l'étude  du  passé  qui  nous  donne  la  clef  des  véri- 
tables principes  de  l'économie  politique.  Elle  seule  nous 
éclaire  sur  ce  qu'il  y  a  de  vrai  ou  de  faux  dans  les  aspi- 
rations inquiètes  des  masses;  elle  seule  nous  met  en  garde 
contre  les  jugements  prématurés;  elle  seule  nous  per- 
mettra d'apprécier  avec  équité  les  bienfaits  et  les  dangers 
des  associations  ^vrlères. 

Nous  retrouvons  encore  M.  Bormans  semant  à  pleines 
mains  ses  précieux  renseignements  sur  un  autre  champ 
des  études  historiques. 
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Kn  vérité,  pour  mériter  le  nom  ^Athéniens  de  la  Bel- 
gique, qu'on  nous  a,  un  peu  ironiquement,  il  est  vrai, 
décerné  autrefois,  nous  serions  bien  tentés  de  nous  lasser 
d'entendre  toujours  faire  l'éloge  du  même  homme. 

La  Société  avait  mis  au  concours  une  étude  historique 
sur  les  rues  de  Liège,  ou  tout  au  moins  d'une  partie 
notable  de  la  ville. 

Le  Mémoire  de  AL  Bormans  sur  la  paroisse  St-André 
accumule  sur  ce  quartier  important  une  foule  d'indi- 
cations curieuses.  Il  ne  se  borne  pas  à  nous  retracer  l'ori- 
gine et  le  développement  de  la  cité  entière  et  de  la  région 
qu'il  étudie.  Ses  renseignements  topographiques  s'étendent 
à  chaque  maison  en  particulier  :  enseignes,  noms  des  habi- 
tants, transformations  successives,  tout  y  est   mentionné. 

Plus  d'un  de  nos  concitoy^ms  a  puisé  dans  cet  arsenal 
d'informations  les  preuves  évidentes  des  droits  qu'il  récla- 
mait et  qui  lui  étaient  contestés.  C'est  un  livre  d'une  uti- 
lité toute  pratique,  et  un  tel  mérite  n'est  pas  à  dédaigner 
dans  le  siècle  où  nous  vivons,  si,  après  tout,  il  est  bien 
vrai  que  notre  siècle  soit  plus  positif  qu'un  autre. 

L'histoire  et  les  mœurs  d'un  pays  ou  d'une  ville  em- 
pruntent un  intérêt  tout  particulier  à  la  topoo;raphie.  Il 
semble  qu'on  apprécie  mieux  les  événements  politiques, 
lorsqu'on  est  familiarisé  avec  le>  lieux  où  ils  se  sont 
accomplis.  Ils  se  passent  pour  ainsi  dire  une  seconce  fois 
sous  nos  yeux  : 

Je  dirai  :   j'étais  là,  telle  chose  m'avint  ; 
Vous  y  croirez  être  vous-même. 

Voici  la  Violette  :  c'est    le  point  de  convergence  des 
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mouvements  populaires  ;  c'est  là  (ju'iiux  époques  de 
trouble  ou  d'allégresse  accoururent  tous  ces  Liégeois  à 
tête  inflammable,  ceux  qu'on  a  si  justement  nommés 
tiesse  di  lioie. 

Dans  la  rue  Féronstrée,  je  m'arrête  devant  la  maison 
qui  porte  l'enseigne  :  A  la  belle  côte.  C'est  là,  d'après  la 
tradition,  que  l'empereur  Henri  IV,  en  lutte  avec  un 
pape  déjà  infaillible,  vint  mourir  dans  l'obscurité.  C'est 
là  aussi  que,  quelques  siècles  plus  tard,  après  la  conspi- 
ration de  Wathieu  d'Athin,  s'assemblait  la  lommission 
instituée  pour  rechercher  les  biens  des  conjurés. 

Mais  la  scène  change.-  voici  le  quartier  de  Neuvice. 

La  piquante  et  spirituelle  description  de  M.  Hock  à  la 
main,  je  contemple  chacune  de  ses  maisons  avec  une 
curiosité  toute  nouvelle;  mon  imagination  se  plait  à  en 
exproprier  tous  les  habitants  et  à  repeupler  chaque 
demeure  de  tous  les  amusants  personnages  qu'il  nous  a 
si  merveilleusement  dépeints.  Je  me  surprends  alors  à  ré- 
citer quelques-unes  des  plus  gracieuses  pièces  de  vers  dont 
le  récit  est  parsemé;  l'illusion  est  complète. 

Vraiment,  il  faut  être  le  misanthrope  Jean-Jacques 
Jlousseau  pour  écrire  à  Pictet,  à  propos  de  Genève.- 

"  Où  est-elle  cette  patrie?  Existe-t-elle  encore? 

"  Ce  ne  sont  ni  les  murs  ni  les  hommes  qui  font  la  patrie  : 
"  ce  sont  les  lois,  les  mœurs,  les  coutumes,  le  gouverne- 
"  ment,  la  Constitution,  la  manière  d'être  qui  résulte  de 
"   tout  cela.  " 

Nous  tenons,  nous,  à  nos  murs  et  à  ceux  qui  respirent 
dans  lé\ir  enceinte,  et  nous  ne  sommes  pas  les  seuls  à 
penser  ainsi. 
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Le  dernier  numéro  de  la  Revue  d' Edimbourg  contient, 
sur  les  travaux  topographiques  dont  la  ville  de  Londres  a 
été  l'objet  dans  ces  derniers  temps,  un  article  critique 
qui  témoigne  de  toute  l'importance  que  les  Anglais,  qui 
ne  se  livrent  pas  d'ordinaire  a  de  vaines  spéculations, 
attachent,  au  point  de  vue  de  l'histoire  et  des  mœurs,  aux 
recherches  de  cette  nature. 

Le  même  mouvement  s'est  produit  en  Belgique  ;  aussi 
ne  désespérons-nous  pas  de  voir  M.  Bormans  compléter 
son  histoire,  ou  d'apprendre  qu'un  de  ses  dignes  compé- 
titeurs a  songé  à  reprendre  la  tâche  en  sous-œuvre. 

L'administration   communale,    qui,    par  l'application 

d'une    règle   inflexible   qu'elle  s'est  imposée,  a  dû  nous 

retirer   ses    subsides,    n'hésitera    pas,   j'en    suis    sûr,   à 

encourager  un  travail  qui  lui  serait  si  particulièrement 

profitable. 

De  son  côté,  M.  Hock,  dont  le  nom  revient  aussi  fort 

souvent  sous  la  plume  de  votre  rapporteur,  ne  se  contente 

plus  de  reproduire  en  vers  élégants  et  faciles  les  traits  les 

plus   saillants  de  nos  mœurs  patriarcales  ;   il  s'est  mis  à 

recueillir     patiemment    et   à    remettre    en    lumière    les 

croyances  et  les  superstitions  populaires  des  Liégeois. 

Heureux  écrivain  !  —  S'il  consent  un  beau  jour  à 
quitter  la  région  éthérée  de  la  poésie,  c'est  pour  aborder 
sur  un  rivage  où  de  nouvelles  palmes  l'attendent. 

Son  mémoire  fourmille  de  faits  peu  connus  et  d'anec- 
dotes inédites;  il  n'y  a  peut-être,  sous  ce  rapport,  que  trop 
d'abondance  ;  il  faudra  sans  nul  doute  condenser  et  éla- 
guer; mais  lorsque  l'ouvrage  aura  reçu  sa  forme  définitive 
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nous  pourrons  vous  prédire  bien  des  heures  d'agréable 
lecture.  L'historien,  lui  aussi,  puisera  dans  ce  trésor  de 
piquants  renseignements,  bien  des  traits  caractéristiques 
du  peuple  dont  il  aura  à  raconter  les  annales. 

Deux  mots  sur  quelques-uns  de  nos  travaux  restés  en 
arrière. 

Nous  sommes  en  mesure  de  vous  annoncer  que  la 
traduction  de  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue^  dans  les 
divers  dialectes  wallons  de  la  Belgique,  retardée  par  des 
circonstances  particulières,  complétera  bientôt  le  7^  volume 
de  nos  Bulletins. 

Depuis  l'intéressante  communication  de  M.  Nicolaï 
relative  à  la  carte  du  pays  wallon,  nous  n'avons  plus 
reçu  sur  cet  important  sujet  aucun  autre  envoi,  et  nous 
le  regrettons  vivement.  Nous  appelons  sur  cette  lacune 
l'attention  sérieuse  de  nos  correspondants. 

Je  l'ai  déjà  dit,  les  poètes  n'ont  été  ni  aussi  féconds, 
ni  aussi  heureux  que  les  écrivains  qui  ont  pris  part  aux 
concours  de  linguistique  et  d'histoire. 

Nous  serions  cependant  ingrats,  si,  préférant  la  quan- 
tité à  la  qualité  des  écrits,  nous  n'estimions  pas  à  leur 
juste  valeur  quelques-unes  des  productions  que  la  période 
dont  je  rends  compte  a  vues  éclore, 

La  poésie  dramatique  avait  jeté,  au  début  de  la 
Société,  un  éclat  tout  particulier,  et  il  semblait  que  les 
beaux  jours  de  l'ancien  Théâtre  liégeois  allaient  renaître. 

M.  Delchef  avait  eu  de  véritables  triomphes  avec  ses 
pièces  à  l'allure  si  vive,  si  franche  et  si  naturelle  :  li  Ga- 
lant de  l'Siervante,  les  Deuœ  Neveux  et  Fus  Vix  pus  Sots 


M  Alexandre  s'était  signalé  par  d'excellentes  qualités 
dans  H  Fehon  d'Avri;  M.  Xhoffer  avait  recueilli  les 
applaudissements  de  nos  lecteurs  par  sa  comédie  les  Biesses, 
son  drame  -rhan-Joseph  et  son  vaudeville  les  Deux 
Soroches. 

Mais  depuis  plusieurs  années  nos  concours  drama- 
tiques n'avaient  plus  produit  aucun  résultat.  Il  appartenait 
à  M.  Hannay  de  mettre  fin  à  cette  déplorable  stérilité. 

Li  M  (de  neur  d'à  Colas  est  une  pièce  très-amusante, 
qui  contient  de  réjouissantes  peintures  de  mœurs  ;  c'est 
vraiment  tout  ce  qu'on  peut  demander  au  théâtre  popu- 
laire Mais  ce  qu'il  faut  louer  sans  réserve  dans  cette 
œuvre,  c'est  l'originalité  et  le  pittoresque  du  style  ;  c'est 
ce  langage  naturel  et  déluré,  sténographié  en  quelque 
sorte  sous  la  dictée  de  l'ouvrier  ou  de  la  botlresse  et  dont 
on  semblait  avoir  perdu  le  secret. 

Nous  n'avons  pas  moins  à  féliciter  quelques-uns  de 
nos  nouveaux  concurrents  qui  ont  abordé  le  champ  de  la 
poésie  lyrique. 

M.  Magnée  est  un  de  ces  esprits  d'élite:  on  se  croit 
encore,  en  le  lisant,  dans  les  années  qui  ont  suivi  1830  ; 
il  est  plein  des  souvenirs  de  nos  luttes  ;  il  se  plaît  aux 
légendes  du  moyen-âge,  et  il  est  tout  heureux  quand, 
secouant  la  poudre  de  quelque  vieux  manuscrit,  il  en  a 
exhuQié  une  piquante  expression  dont  l'archaïsme  même 
fait  le  principal  charme. 

MM.  Delarge,  Boisgelot  et  Levêque,  dans  un  langage 
clair  et  précis,  accessible  au  peuple,  donnent  d'excellents 
conseils  à  la  classe  ouvrière,  dont  M.  Xhoffer  adoucit  les 
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peines  en  l'égayant   par  des  contes  pleins  d'humour  et 
d'entrain. 

Voilà  qu'il  nous  arrive,  bruyant  encore,  un  écho  de  nos 
dernières  tètes  :  personne  n'a  oublié  les  brillants  refrains 
(le  MM.  Théophile  Bormans,  Defrecheux  et  feclers,  qui 
ont,  même  au  théâtre,  reçu  les  bravos  de  tous. 

Il  nous  reste  à  remercier  M.  Thiry,  (jui  nous  a  adressé 
des  pièces  de  vers,  charmantes  comme  toujours  ;  seulement 
nous  croyons  devoir  saisir  l'occasion  de  lui  rappeler  une 
promesse  dont  la  Société  attend  l'accomplissement  avec 
une  légitime  impatience.  Il  nous  tarde  d'insérer  dans  nos 
Bulletins  le  poëme  des  (Quatre  Saisons,  une  des  œuvres 
les  plus  remarquables  de  notre  compatriote,  à  en  juger 
par  les  fragments  qui  nous  ont  été  communiqués. 

Rigoureusement  parlant,  je  ne  devrais  pas  vous 
entretenir  ici  de  nos  joyeuses  agapes  de  décembre  ; 
cependant,  le  banquet  wallon  a  fait  éclore  annuellement 
tant  de  productions  nouvelles,  qu'il  m'est  impossible  de 
passer  sous  silence  une  institution  dont  nul  de  vous  ne 
serait  disposé  à  méconnaître  l'excellence.  A  cette  occasion, 
qu  il  me  soit  permis  d'adresser  un  témoignage  de  la 
gratitude  et  de  l'admiration  de  la  Société  au  gracieux  et 
spirituel  artiste  dont  le  crayon,  non  moins  que  la  plume 
de  nos  poètes,  a  généreusement  contribué  à  illustrer  ces 
réunions. 

Me  voici  au  bout  de  ma  tâche. 

Je  dois  vous  demander  pardon  de  n'avoir  pas  eu  le 
temps  d'être  plus  couit  ;  cependant,  je  suis  disposé  à 
décliner  une  partie  de  la  responsabilité  qui,  à  cet  égard, 
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peut  peser  sur  moi.  Si  j'ai  parlé  si  longuement  de  vos 
travaux,  c'est  qu'ils  ont  été  nombreux  et  féconds;  si  je  me 
suis  trop  étendu  sur  leur  mérite,  c'est  qu'ils  avaient  eu 
l'art  d'accaparer  mon  attention. 

Comme  l'amant  passionné  qui  ne  tarit  jamais  sur  les 
qualités  et  les  charmes  de  celle  qu'il  aime,  moi  aussi  je 
suis  en  droit  de  m'écrier  : 

La  faute  en  est  aux  dieux  qui  la  firent  si  belle  ! 


mMU  mmm  de  LiTiÉBAîyBii  \vaii,Oi\iU 


CONGO UHS  DE   1869. 


RAPrORT  DU  JURY  SUR  LE  CONCOURS  DE  COMPOSITION  DRAMATIQUE. 


Messieurs^ 


Trois  pièces  ont  été  envoyées  h  la  Société  de  littérature 
wallonne  pour  le  Concours  de  composition  dramatique. 

La  première  est  intitulée  :  Les  qwate  fis  Aymon,  drame 
légendaire  en  sept  tavlai. 

L'auteur  ne  s'est  pas  épuisé  en  frais  d'imagination  ;  il 
s'est  contenté  de  mettre  en  dialogue  la  tradition  la  pliLs 
populaire  du  Cercle  carlovingicn  et  de  la  diviser  en 
tableaux  et  en  scènes. 
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Le  bon  Lafontaine  disait  : 

Si  Peau  d'àne  m'était  conté 

J'y  prendrais  un  plaisir  extrême. 

Il  se  fût  sans  doute  amusé  au  récit  de  tant  de  merveilleux 
exploits,  décrits  avec  toute  la  naïveté  des  contes  populaires; 
nous  doutons  fort  qu'il  eût  pris  grand  intérêt  à  la  substi- 
tution de  l'action  théâtrale  à  la  simple  narration,  à  moins 
qu'un  tel  changement  n'eût  servi  de  prétexte  à  une  vive 
peinture  des  mœurs  du  haut  moyen-âge  ou  qu'il  ne  fût 
justifié  par  le  charme  du  style,  et  qu'en  un  mot  l'œuvre 
n'eût  la  chance  d'être  rajeunie  par  l'imagination  poétique 
d'un  Louis  Tieck,  Rien  de  tout  cela  ne  se  rencontre  dans 
la  pièce  qui  nous  occupe. 

La  seconde  pièce  a  pour  titre  :  Li  Vidiu  da  J'han 
Wâthy  —  scène  di  mœurs  populaires  — deux  journèïes  : 
li  diniéçne  et  V  londi  d' ell  fiesse  Ste- M  arguante  —  jargon 
d' Monchgnêïe 

La  première  journée,  ou  si  vous  voulez  le  premier  acte, 
se  passe  entre  J'han  Wathy,  vieux  messager,  amateur  de 
pinsons,  sa  femme  Titon,  sa  fille  Garite  ;  Jeannesse  amant 
de  cette  dernière  et  Biètmé,  un  voisin  serviable  que  Titon 
appelle  à  son  secours  quand  il  y  a  de  l'orage  à  la  maison, 
ce  qui  arrive  souvent.  J'han  Geôr,  père  de  Jeannesse,  et 
le  médecin  de  Montegnée  ne  paraissent  que  dans  la  seconde 
journée. 

C'est  le  dimanche  de  la  fête  S**-Marguerite  ;  J'han 
Wathy  est  allé  sur  la  Batte ,  où  les  combats  de  pinsons 
ont  lieu.  Garite  se  dispose  à  se  rendre  au  bal  avec  son 
amoureux.  Malheureusement  J'han  Wathy  rentre  au  logis 
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ivre  et  de  fort  mauvaise  humeur  :  son  pinson  nété  battu. 
Tandis  qu'il  cuve  son  genièvre  et  son  chagrin  ,  arrive 
Jeannesse  portant  le  pinson  de  son  père  J'han  Geôr,  en 
cage  bien  entendu;  notre  amoureux  vient  chercher  Garite 
pour  \a  conduire  au  bal;  pour  ne  pas  retourner  chez  lui, 
il  pend  sa  cage  au  mur  et  le  voilà  causant  avec  la  mère  et 
la  fille.  Dans  l'cntretemps,  J'han  Wathy  s'est  levé  ;  encore 
à  moitié  endormi ,  il  rêve  pinsons  et  battes  ;  Bièttné  ,  le 
voisin  officieux,  cherche  à  le  réveiller  entièrement  par  un 
moyen  qui  se  refuse  à  l'analyse  et  qui  est  d'un  comique 
assez  forcé  ;  son  intervention  ne  fait  qu'irriter  la  mauvaise 
humeur  de  J'han  Wathy  qui  apercevant  Jeannesse  veut  le 
mettre  à  la  porte,  la  mère  Titon,  qui  est  sujette  aux 
vapeurs  ,  s'évanouit  ;  Garite  expédie  Jeannesse  chez  le 
médecin,  elle  met  Titon  au  lit;  J'han  Wathy  se  retire  et 
Biètmé  resté  seul  prend  la  résolution  de  guérir  J'han 
Wathy  de  sa  malheureuse  passion  pour  les  pinsons.  Il  se 
tient  svr  de  réussir,  Garite  ira  demain  au  bal,  dit- il  ;  là- 
dessus,  il  prend  la  cage  que  Jeannesse  avait  pendue  au 
mur  en  entrant,  et  l'emporte  avec  lui.  Ainsi  finit  la  pre- 
mière journée, 

La  seconde  s'annonce  beaucoup  mieux.  I^o  médecin  est 
venu;  il  a  donné  une  potion  calmante  à  Titon,  qui  a 
passé  une  très-bonne  nuit  et  qui  dort  encore.  Garite 
espère  bien  aller  au  bal  du  lundi ,  et  elle  médite  longue- 
ment sur  sa  toilette  et  sa  coiffure.  Tout  semble,  du  reste, 
marcher  à  souhait.  J'han  Wathy  revient  de  la  batte,  une 
cage  en  main,  avec  bouquet  et  médaille.  Biclmé  qui  se 
trouve  là,  à  point  nommé,  n'y  comprend  rien,  lui  qui  la 
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veille  avait  emporté  la  cage  que  Jeannesse  avait  laissée 
chez  J'han  Wathy.  Bien  pers\iadé  qu'elle  contenait  le 
pinson  de  combat  de  celui-ci,  il  s'était  empressé  d'en 
retirer  le  pinson  de  Jean  Geôr,  de  le  transférer  dans  une 
autre  cage  appartenant  également  à  Wathy,  et  de  le  rem- 
placer par  un  pinson  tout  semblable,  mais  trop  jeune  pour 
pouvoir  lutter  avec  de  vieux  combattants,  11  s'était  dit  : 
de  cette  façon,  J'han  Wathy  sera  certainement  battu  ;  il  se 
dégoûtera  des  pinsons  et  je  lui  inspirerai  le  goût  des 
linottes,  qui  offrent  bien  moins  de  désagréments. 

Oui-dà!  Au  lieu  de  cela,  il  se  trouve  que  Wathy  avait 
porté  à  la  batte,  sans  le  savoir,  le  pinson  de  J'han  Geôr, 
que  sa  vaillance  avait  fait  surnommer  le  Général.  Bietmé 
qui  ne  peut  s'expliquer  comment  le  pinson  de  Wathy  a 
pu  être  vainqueur,  exprime  son  étonnement  à  Garite,  à 
qui  il  raconte  le  bon  tour  qu'il  a  joué  la  veille. 

Mais  le  père  de  Jeannesse,  J'han  Geôr,  avait  déjà 
reconnu  son  pinson  à  la  batte.  Il  l'avait  réclamé,  préten- 
dant que  son  fils  l'avait  donné  au  père  de  Garite  ,  lors- 
qu'il était  allé  faire  sa  cour  :  énergiques  dénégations  de 
Wathy;  mais  notre  homme  n'en  est  pas  quitte. 

Voici  J'han  Geôr  qui  vient  chez  lui  renouveler  sa  récla- 
mation :  une  nouvelle  discussion  s'engagej  sur  ces  entre- 
faites, Jeannesse  survient.  J'han  Geôr  veut  le  forcer  à 
convenir  qu'il  a  donné  son  pinson  à  J'han  Wathy  ; 
Jeannesse  qui  craint  de  déplaire  à  son  père  d'un  côté  et  à 
son  futur  beau-père  de  l'autre  ,  n'ose  dire  ni  oui,  ni  non. 
La  querelle  s'envenime.  J'han  Geôr  empoigne  son  fils 
pour  le  faire  sortir  de  la  maison  de  Wathy;   celui-ci   se 
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démène;  la  femme  et  Bietmé  le  tiennent,  tandis  que 
Garite  retient  Jeannesse. 

On  se  demande  comment  tout  cela  va  finir,  lorsque 
l'on  entend  quelqu'un  dans  le  vestibule  -.  c'est  le  docteur 
qui  entre  et,  à  sa  vue,  ils  se  lâchent  tous.  Il  venait 
rendre  visite  à  Titon  et  il  s'informe  du  sujet  de  la 
querelle 

Garite  prend  le  docteur  à  part  et  lui  raconte  que 
Jeannesse  son  amant  avait  laissé  chez  eux,  la  veille,  la 
cage  de  son  père;  que  Bietmé  en  avait  retiré  l'oiseau  et 
l'avait,  à  l'insu  de  tous,  introduit  dans  la  cage  de  J'han 
Wathj;  que  J'han  Geor  ayant  reconnu,  sur  lal)atte,  son 
oiseau  dans  celui  qui  avait  gagné  le  prix  ,  avait  accusé 
J'han  Vrathy  de  le  lui  avoir  volé;  que  Jeannesse  croyant 
bien  faire  et  pour  calmer  son  père,  avait  dit  que  c'était 
lui  qui  l'avait  donné  la  veille  à  Wathy;  mais  cpie  mis  en 
présence  de  ce  dernier,  Jeannesse  n'ayant  rien  osé  avouer, 
chacun  des  deux  sportmen  s'acharne  de  plus  belle  à  se 
dire  propriétaire  exclusif  de  l'oiseau  vainqueur. 

Le  docteur  (jui  a  remède  à  tout ,  et  qui  est  également 
amateur  de  pinsons,  ne  trouve  rien  de  mieux,  pour 
mettre  fin  à  la  querelle  ,  que  de  se  faire  céder  l'objet  du 
débat.  En  houuue  avisé  ,  il  a  soin  de  prendre  à  part  les 
deux  rivaux,  pour  les  endoctriner  tour  à  tour. 

Wathy  ,  évidemment .  ne  refusera  pas  une  semblable 
bagatelle  à  son  médecin.  J'han  Geôr  sera  confidentielle- 
ment averti  que  J'han  Wathy  n'a  pas  dissimulé  au 
docteur  la  substitution  du  pinson  ;  mnis  coniment  en 
convenir  devant  les  autres  ! 


C'est  ainsi  que  le  représentant  de  la  docte  faculté  mit 
d'accord  les  deux  parties  en  litige;  mais  plus  honnête  que 
le  juge  de  Lafontaine,  il  tient  à  payer  l'huître.  Une  pièce 
de  cinq  francs,  glissée  en  cachette  dans  la  main  de  J'han 
Geôr,  fera  pour  celui-ci  fout  l'effet  d'une  médaille.  Tout 
le  monde  est  content  ,  y  compris  Bietmé,  qui  parvient  à 
persuader  au  docteur  que  le  pinsoîi  est  un  oiseau  funeste 
et  qu'il  vaut  mieux  tenir  des  linottes. 

Cette  conversion  entraîne  celle  de  J'han  AVathy  et  de 
J'han  Geôr  ;  mais  il  est  surtout  un  point  sur  lequel  ils 
sont  d'accord  :  ils  conduiront  au  bal  Jeannesse  et  Garite, 
puis  ils  les  marieront!  On  danse,  on  est  joyeux  comme 
pinsons,  et  tout  est  dit 

On  trouvera  peut-être  l'intrigue  de  cette  bluette  assez 
embrouillée;  en  tous  cas,  un  mérite  qu'on  ne  contestera 
pas  à  l'auteur,  c'est  une  parfaite  compétence  en  matière 
(îe  pinsons  ;  pour  mieux  dire,  il  connaît  à  fond  les  mœurs 
des  vrais  amateurs,  si  bien  môme,  qu'il  entre  parfois  dans 
des  détails  inintelligibles  pour  ceux  qui  ne  fréquentent 
pas  les  battes.  Ses  personnages  parlent  le  wallon  le  plus 
pur,  sans  le  moindre  mélange  d'imitation  française  ;  mal- 
heureusement l'auteur  a  émaillé  ses  scènes  de  trivialités; 
les  grossièretés  mêmes  du  langage  populaire  ne  lui  ont  pas 
fait  peur  Nous  le  regrettons  :  il  ne  manque  ni  d'iraaL'ina- 
tion  ni  de  verve  comique;  mais  ici  commeen toute  chose, il 
ne  faut  rien  outrer.  Il  a  fidèlement  observé  bien  les  mœurs 
(ju'il  veut  peindre,  mais  il  les  reproduit  trop  fidèlement 
à  notre  sens  Nous  eussions  préféré  un  portrait  à  une  pho- 
tographie. 


Notons  en  passant  que  l'imitation  du  langage  de  Mon- 
tegnée,  auquel  on  est  fort  peu  habitué,  au-delà  d'un  certain 
rayon,  rend  la  lecture  extrêmement  difficile  Le  jury  , 
malgrélesméritesqu'il  reconnaît  au  VîdiuàQ  J'hati  Wathy 
(ou  de  J' han  Geor:  décidez)  n'a  pas  cru  pouvoir  lui 
accorder  une  distinction.  Espérons  que  l'auteur  cpii  a  tout 
ce  qu'il  faut  pour  réussir,  prendra  soin  à  l'avenir  de  châ- 
tier davantage  son  style  et  que,  formé  par  la  lecture  des 
bons  modèles,  il  se  mettra  à  môme  de  prendre  une  écla- 
tante revanche. 

A  coup  sûr,  l'auteur  ne  manque  pas  de  verve  ;  pour  le 
prouver,  il  nous  suffira  de  citer  la  scène  où  J'han  Geôr  veut 
faire  avouer  à  son  fils  que  l'oiseau  vainqueur  est  le  sien  , 
qu'il  a  donné  la  veille  à  J'han  Wathy. 

J'han  Wathy. 

C'est  m'oiseau  qu'à  rmedaille  et  j'nel  dispaidrai  nin. 

J'han  Geôr  [ravansihant] . 

C'est  t'oiseau  ?  fit'  marih,  c'est  Jeaiinesse  qui  t'ia  d'iié. 
C'n'est  nou  tour  di  macraî,  c' n'est  ni  l'jone  mowe,  Bièlmé. 
J'im'  va  fé  parler  m't'i,  'l'a  dii  qui  v'sel  direu, 
Et  si  s'rinoie  jamais,  fat  qui  rmarche  tôt  fi  dreu. 

J'han  Wathy. 

Couchai  vol  polé  fé,  mais  qu'vos  ti  disse  li  vraie; 
Ca  s'I  aveu  l'avisance,  ji  li  r'tirreu  l'intraie. 

Jeannesse  (à  part  à  Gariie). 

Garite,  qu'im'  fat  i  dire? 

Garite. 

In'  fat  rin  dire,  Jeannesse. 
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J'iiAN  (iEOU  (à  s'/i). 
Avev'  oiou  valet  ? 

Jeannesse. 

Roi'  Garile,  vas't  em'.  pièce. 

Gahite. 
J'it'  gougnret,  rolt'  lodi. 

J'han  Geor  (sèche  comme  de  pour). 

Jeannesse  !  Vins  chai  on  pô. 

Jeannesse. 

Garite,  sum'  sùss',  mon  cœur  [ilhèche  Garite  po  l  habit). 

Garite. 

Lâchez,  lâchez  m'jago. 

(Jeannesse  est  d'vunt  s' père,  Garite  est  podri  siiis  fé  le  qwance). 

J'han  Geoh, 

N'I'at  iiin  canti,  valet,  louke  bi,  con  qu'ti  va  dire, 
N'uveuss'  ni  l'bon  ouliai,  quand  l'a  r'passc  chai  hirï 

Jeannesse. 
Sia  !  ( Garite  el  gogne)  Nona  ! 

J'han  Geoh. 
Qui  mai  ? 

J'han  Wathv. 
C'est  biai  !  {c\'st  bien). 
J'han  Geor. 
Ilafrèchihez,  n'I  avéve  ni  l'ail  cadeau  (')? 

(')  Nous  devons  rcgreUer  que  l'auteur  ne  donne  pas  toujours  une  attention 
scrupuleuse  à  la  mesure  des  vers.  Ce  vers,  par  exemple,  n'a  guère  que  huit  syl- 
labes de  trop.  —  Nous  avons  eorrigé  en  maint  endroit  ;  mais  ici,  il  nous  a  (5tc  radi- 
ealemoul  impossible  de  le  faire. 
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Jeannesse. 
Sia  !  (  Garile  el  (jogne)  Noua  ! 

J'han  Geok. 
Di  quoi  ? 
J'han  Wathy. 

C'est  biai  ! 

BlÈTMÉ. 

C'est  par  trop  chaud. 
J'han  Geou  {à  Jeannesse) 
Sonch'  bing  qui  ti  marchret,  meseure  bi  tes  parole 
Si  t'iia  ni  d'ué  l'ouhai,  ji  deus  dire  qui  c'est  vol. 

Jeannesse. 
Awel!  (Gante  el  goyne)  Nenni  1 

J'han  Geok. 
Qui  diss'  ? 
Wathy. 
Qu'on  n'parole  ni  d' voleur. 
Garite  [tôt  smostrant). 
V'parlez  comme  des  aveule  qui  broyet  des  coleur. 
Vos  è  parolrez  d'mai.  Qui  m'pére  nos  môniie  danser  ! 

J'han  Geou  [à  Garite). 
Ji  d'mande  d'ennè  fini,  mel'  fat  po  'nn'èrraller. 
Garite,  ça  m'fait  délie  pône,  mais  m' faret'ne  sort  des  deux, 
Si  vos'  père  la  l'pison,  ji  r'prindret  l'amoureux. 

Garite. 
Père  !  Père  ! 

TrroN. 

Wathy  !  J'han  Geor.' 

BlÉTMÉ. 

Voising!  Voising! 
J'han  Geor. 
Ti  nel  volev'  pus  hir,  oûie  c'est  mi  qui  n'vou  ning. 
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TiTON. 

J'haii  Geôr,  quand  voss'  fi  ving,  creiém',  il  est  biii  v'nou. 
Mais  po  dir'  qu'on  prindreut  l'ouliai  qui  vint  avou 
V's  avez  grand  toirt,  valet,  ci  sereu  d'né  l'pid  franc, 
Et  rprousuleclie  d'im'  feie  vat  pu  qui  voss'  pison. 

J'HAN  Geor. 

Ji  n'  mette  personne  h  prix,  mais  ji  vous  soutni  m'vire  ; 

I  fat  qu'çoula  finih',  comm'  ji  v'sel  vin  de  dire. 

Po  'ne  jeraine  feie,  Jeannesse,  n'avezv'  nin  dit  lorate 

Qui  v's  avi  d'né  l'ouhai  hir  tôt  rivnant  d'ail  batte  ? 

N'ass  nin  stu  so  m'  raison,  quand  qu'c'est  qu'  ji  v's  a  d'mandé 

S'on  n'vi  l'aveu  nin  pris,  quand  v's  esti  t'a  hanter? 

Jeannesse. 
Sia. 

J'han  Geor. 
Vola  parler. 
{Garite  qu'est  adlé  s' mère,  racourtadlé  Jeannesse,   elle  li  yogne). 

Jeannesse. 

Nona. 
J'han  Geor. 

J'ai  co  minti. 
Jeannesse, 
Nona  (i  r'çut  'ne  gougne)  Sia. 

J'han  Geor  {to  s'apougnant  s' fi). 

Quimint,  jean  foute,  trotte  divant  mi. 
Marche  !  {J'han  Geor  heclie  si  fi,  —  Wattiy  fait  des  èdameur  — 
Si  feum  et  Biètmé  rtinè  —  Garite  tint  Jeannesse.  ) 

J'han  Wathy. 
Marclie  lot  les  deux  ! 

TlTON. 

Wathy,  fais  lot  doucemai. 
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Li  i)0CTEi:a(m}  l'ô  è  poisse). 
Qui  n'a-t-i  ?  Qui  n'a-t-i  ?  {is  s'iachet  turtot.) 

Garite. 
Mérc,  c'est  moucheu  l'médçai. 

Ll  DOCTEUR  {es  pOlSSC). 

Rèhèchetu  t'fi,  J'han  Geor?  Ti  l'i  va  ràyi  l'bresse, 

Ass  bu  i'goll'  ?  Ass  l)u  Tgoir  ?  Est-ce  po  le  veie  les  foèsse  ? 

Tit'  traiiquiir,  lit'  traiiquiil',  rinteur  et  laim'  passer. 

Li  DOCTEUR  (el  mofwnne). 

Et  Tmalate,  wiss  es-ti  ? 

TiTON  (es  faiiteuie). 

Moucheu. 

l'medcin. 

D' in  a  nez,  d' m  a  nez  {i  sint  s'pauce) 
Jo  !  Jo  !  T'es  co  hapaie,  ji  respond  d'to,  Tilon. 
Ti  poust  èminer  t'feie,  n'areuss  ni  même  Jihan  (loukant  ava 

[l'mohonn.) 

Et  ces  homm'  la,  qu'l'et  iï  Que  mond'  di  gins  qu'na  chai. 

Mais  qui  n'a-t-i  ? 

(11  respondet  turtot  essonn\  chaqueun  on  mot.) 

Moucheu  ! 

Medcin  ! 

Docteur  ! 

C'est  z'eir 
C'est  lu. 

Ll  docteur  (  les  deugt  d'vin  les  oreie.  ) 

Hola  !  Hola  !  Ti  tairess',  tes  canaies, 
Non  di  gio  !  Onk'  al'feie,  Walhy  l'ci  qu'a  Tmédaille. 


—  m  — 

J'han  Wathv. 
Mëdcin,  si  j'a  l'mèdaille,  ji  l'a  t'oirl  liin  gangni, 
Ôii  m'el  vou  dépelré. 

Ll  DOCTEUR. 

Qimin  don  coula  ?  ti  ? 
J'han  Groh. 
C'esl  mi,  mouclieu  rmédciii. 

U    DOCTEUR. 

N'esl-ce  ni  les  deux  braquels. 
J'han  Geor, 
C'est  l'menne. 

J'han  Wathy. 
C'est  l'menne. 

J'han  Geor. 

C'est  l'menne. 
LI  docteuu. 

Ji  se  bin  qu'na  n'saquoi. 
Ja  s'toïou  bi'uliner,  c'est  poquoi  qui  j'so  v'nou. 
D'on  ccsté  comm'  di  l'aut',  na-t-on  rin  riknohou  ? 

BlÈTMÉ. 

Sia. 
Ll  docteur. 

Di  quoi?  Di  quoi  ? 

BlÈTMÉ. 

C'est  inné  jone  mowe, 
Qu'a  ITi  même  chant  qui  l'vi,  même  tourneur  et  même  kowe 

Ll  docteur. 
Qui  raconte-tu  donc  là?  T'es  surniint  sô  turtot 
Garite,  conte  nui  l'affaire,  ka  j'creu  q'ji  d'vairet  sot 
L'affaire  d'hir,  j'ei  se  bin. 

Garite  {à  médcin). 
N'poreu-je  ell'  dire  à  part. 

Suit  l'explication  de  l'échange  des  pinsons. 
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Si  toute  la  pièce  était  écrite  de  ce  style,  le  jury  n'aurait 
pas  hésité  à  lui  décerner  une  récompense. 

La  dernière  pièce  envoyée  au  Concours  est  intitulée  : 
lÂnarenne  de  Curé  d'Moîtroux,  comèdeie  en  inn  acte. 

Ce  n'est  pas  à  proprement  parler  une  comédie, mais  une 
saynefte,  un  imbroglio  assez  amusant  dont  toute  l'intrigue 
repose  sur  la  ressemblance  que  présente  le  nez  du  curé  de 
Moîtroux  avec  celui  i\\\  domestique  de  son  vicaire. 

Les  personnages  principaux  sont  :  Watrin,  cvré  d^ Mot- 
Iroux;  Deprez,  galant  da  Henriette;  Dupont ,  mon  oncle 
da  Deprez  ;  Jean ,  domestique  de  vicaire  di  Moîtroux  ; 
Henriette  ,  neveu  dû  Watrin  et  Jeannette ,  servante  da 
Watrin. 

Deprez  fait  la  cour  à  Henriette  et  son  oncle  le  curé  est 
allé  trouver  Dupont ,  oncle  de  Deprez  ,  afin  que  celui-ci 
force  son  neveu  à  se  déclarer  ou  à  cesser  ses  visites.  Or , 
Deprez  et  le  curé  se  connaissent  à  peine.  Pendant  l'absence 
du  curé,  lo  domestique  du  vicaire  vient  apporter  une 
lettre  ;  la  ressemblance  de  son  nez  avec  celui  du  curé  ins- 
pire à  la  servante  de  celui-ci  et  à  une  femme  d'ouvrage 
l'idée  d'affubler  Jean  de  la  soutane  pastorale  et  de  le  faire 
prêcher.  Histoire  de  rire.  Au  moment  où  la  farce  est  en 
train,  arrive  Deprez,  envo3^é  par  son  oncle  pour  demander 
la  main  de  Henriette.  Embarrassé  de  son  rôle  improvisé, 
Jean  balbutie  et  se  sauve.  Jeannette  donne  pour  excuse 
un  prétendu  mal  de  dents  dont  le  curé  serait  atteint , 
excuse  qui  ne  satisfait  nullement^Deprez. 

L'oncle  Deprez  vient  à  son  tour  demander  des  expli- 
cations au  curé  de  son  étrange  conduite.  Le  ciiré,  qui  est 
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rentré  chez  lui  après  le  départ  de  Jean  ,  ne  sait  ce  que 
Dupont  veut  dire  et  nie  avoir  parlé  à  Deprez. 

Celui-ci  intervient  à  son  tour  :  Oui,  certes,  il  a  parlé  au 
curé,  et  il  en  a  été  reçu  d'une  façon  fort  étrange!  Mais 
tout  s'explique  par  l'arrivée  de  Jean  ,  qui  vient  chercher 
la  réponse  à  la  lettre  qu'il  avait  apportée,  Deprez  le 
reconnaît  pour  son  interlocuteur;  il  l'avait  pris  pour  le 
curé;  rien  d'étonnant  -.  histoire  de  nez. 

AVatrin  est  bon  enfant  ;  au  lieu  de  se  fâcher  tout  ronge, 
il  accorde  à  Deprez  sa  nièce  et  à  tous  sa  bénédiction. 

Et  vola  C f cive  f oit! 

Une  simple  fantaisie ,  comme  on  voit ,  mais  gaie , 
animée  ,  de  bon  ton. 

La  trame  en  a  paru  trop  légère  pour  mériter  une  distinc- 
tion de  premier  ordre.  Eu  égard  à  l'ensemble  de  ses 
qualités  ,  le  jury  a  été  unanime  à  décerner  un  second 
prix,  consistant  en  une  médaille  de  <^0  francs. 


CONCLUSIONS  DU  JURY. 

I-E    JURÏ  , 

Après  avoir  pris  connaissance  des  trois  pièces  envoyées 
au  Concours,  savoir  : 

1°  IjCS  qwate  fis  Aymon  ,  drame  légendaire  es  sept 
tâvlès : 
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2°  lA  Viilia  (Ta  J'/mn-  H'atliy,  scènes  de  monirs  popu- 
laires ; 

3°  Linarcnne  de  curé  (V Moitrrm,  comèdeie  en  \\n  acte. 
Propose  : 

De  décerner  à  la  pièce  N*^  8  ci-dessus,  à  titre  de  second 
prix,  une  médaille  de  la  valeur  de  50  francs. 

Quant  aux  pièces  N°'  1  et  2  ,  il  décide  qu'il  n'y  a  lieu 
de  leur  accorder  aucune  distinction 

Liège,  le  2^  octobre  1870. 

Les  membres  du  jury, 

S.  BORMANS, 

Ulysse  Capitaine. 

Ch.   DE  Thier. 

Ad,  Picard, 

A.  Palloise,  Rapporteur. 

Les  conclusions  du  Jury  ont  été  adoptées  par  la  Société 
dans  la  séance  du  22  novembre  1870. 

L'ouverture  du  billet  cacheté  fait  connaître  que  M. 
André  Delchef  est  l'auteur  de  la  pièce  intitulée  :  Li 
narenne  de  curé  d'Moitrou.  Mais  cet  auteur  s'étant  fait 
connaître  avant  l'adoption  du  rapport,  la  conclusion  qui 
le  concerne  est  considérée  comme  non  avenue. 


Mu.iiTt  Litiiiuii-SK  m:  LinùiiTyiiF,  \\,ui.ii\.\e. 


CONCOURS  DE  1869. 


IIAPPORT  DU  JURY  SUR  LES  CONCOURS  N«»  9  ET  15  DU  PROGRAMME 


Messieurs, 

Cette  année  encore  le  concours  pour  la  poésie  anecdo- 
tique,  satirique  ou  légère  n'a  pas  attiré  beaucoup  de 
concurrents  dans  la  lice.  Les  anciennes  galeries  du  palais 
(10^  concours)  n'ont  ))as  trouvé  d'historien  ;  le  quai  de  la 
Batte  (11"  concours)  n'a  séduit  le  pinceau  d'aucun  peintre, 
et  les  mœurs  liégeoises  (l'2"  concours)  n'ont  éveillé  la 
verve  satirique  d'aucun  poète,  chez  ce  peuple  wallon  qui 
jjasse  pourtant  pour  être,  par  esprit  de  contradiction, 
ennemi  du  nouveau,  défenseur  du  vieux,  observateur  tin, 
malicieux  et  narquois. 


—  HH  — 

Nous  n'avons  eu  à  juger  que  des  pièces  envoyées  eu 
réponse  au  9*"  et  au  13^  concours  (un  tableau  de  mœurs 
liégeoises — et  un  crâmignon,  une  chanson  ,  ou  en  général 
une  pièce  de  vers  propre  à  être  chantée  sur  un  air  connu 
ou  à  faire). 

Quand  on  n'a  pas  ce  que  l'on  aime,  dit  le  proverbe,  il 
faut  aimer  ce  que  l'on  a.  C'est  ce  que  le  jury  a  taché  de 
faire,  décidé  qu'il  était  à  se  montrer  indulgiMit.  Mais, 
malgré  sa  bonne  volonté  ,  deux  œuvres  seulement  lui  ont 
paru  mériter  quelque  distinction. 

Disons  tout  de  suite  que,  par  bonheur,  l'une  d'elles  est 
la  pièce  unique  répondant  au  9"^  concours  et  intitulée 
H  Colèbeu. 

L'auteur  possède  parfaitement  la  langue  wallonne  ;  il 
manie  facilement  le  vers  ;  il  est  animé  d^excellents  senti- 
ments, et  ce  qu'il  dit  a,  en  général,  une  portée  morale  ; 
Enfin  il  suit  un  plan  convenablement  tracé.  Et  cependant 
la  composition  manque  d'art  dans  les  détails;  le  tableau 
est  peu  animé  ;  le  style  manque  de  verve  ;  en  un  mot  au 
lieu  d'une  peinture  vivante  et  colorée  ,  nous  avons  une 
espèce  de  sermon  ,  très-honnête  pour  le  fond  et  pour  la 
forme,  mais  un  peu  traînant  et  parfois  trop  sérieux  — 
conformément  aux  règles  du  genre. L'auteur  serait  pourtant 
capable  de  faire  mieux.  Je  n'en  veux  d'autre  preuve  que 
ce  passage  auquel  il  ne  manque  presque  rien  pour  être 
parfait  : 

Loukîz  r  dimègne,  vos  vèiez  I'  colèbeu 

Waîli  tote  li  journèie  es  l'air  avà  Ips  teiit, 

Tôt  comme  iue  astronome  {ini  louke  divins  les  asse 


l\>  (riin\it'i'  iiii'  aille  ihiiihIc  l'i  vcic  rnii  qui  s'y  passr. 

A  trous  liouri'  à  malin  il  estent  à  s'  liai)|)à 

Po  sinti  s' lès  olapetto  ritoiiniit  comme  il  t'àl  ; 

Kt  dispûïe  ci  tiinps-là,  il  lia  iiiii  (iiiitté  s'  pièce; 

Il  11"  veut  riii,  n'ètiml  liii  ,  iiiii  même  li  clok  (loi  messe. 

F*àrlez  li  d'  cmi  (pii  c'  seuïe.  il  louke  après  s'  maietè. 

Dihezli  ([iri!  l'ait  liai,  il  respoiul  qu'  l'est  spitté. 

Il  n'est  pus  rin  so  l' téne  ;  il  n'a  pus  qui  1'  pinsèïe 

De  vèïe  riviii  s'  colon  pierdou  d'vins  les  luilèïe. 

C'est  s'  siirlet  !  que  damage  !  sereut-il  bin  pierdou 

Lu  qui  dispùïe  qui  j' l'a,  a  stu  1'  prumî  riv'nou  ! 

11  est  foirt.  il  est  jùne,  et  d'vins  lote  si  voltrùle 

11  a  des  bons  vannai,  est  lègire  comme  ine  nùle. 

Il  n'  pout  nin  s'  plètte  ainsi,  il  tat  louki  après  ! 

N'est  nin  couïoii  qui  s'  sàïe  —  ji  wag'reux  qu'il  r'vèrèt. 

On  louke,  on  bawe,  on  d'vise,  on  beut  ine  pitile  gotlo  ; 

Il  fàt  qu'on  k'iiê'ic  li  timps,  qui  l' feumme  chante  ou  barhotle. 

Li  londi  c'est  Y  même  jeu  — 

C'est  certainement  bien  peint  et  bien  dit. 

En  réponse  an  18*^'  concours,  la  Société  a  reçu  onze 
pièces  diverses. 

Écartons  d'abord  les  deux  crâinignons  du  genre  senti- 
mental. Non  que  ces  deux  compositions  ne  soient 
supérieures  à  la  |)lupart  des  crâinignons  populaires  et 
traditionnels  ;  miis  cela  no  suffit  évidemment  pas  Nous 
exigeons  une  certaine  valeur  intrinsèrjue  et  ici,  franche- 
ment, nous  n'en  trouvons  pas.  Un  amoureux  délaissé  par 
sa  belle  parce  qu'il  est  pauvre,  et  qui  s'engage,  c'est  sans 
doute  une  donnée  acceptable,  mais  il  faut  que  la  jeune  fille 
dise  autre  chose  que  les  banalités  suiva.'ites  : 

Lllc  (lit  qu'  mes  parole  ni  sont  i|u'  des  loi^n'rè'ie  ; 
Ou'elle  est  co  trop  jonc  [lo  parler  d"  haiitrèïe  ; 
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Qu'il  fàt  qu'elle  s'amuse  avant  d'esse  loïèie  ; 

Et  quelle  vout  on  riche,  parce  qu'elle  est  gintèie,  etc. 

Quant  à  l'amoureux  transi  qui  a  reçu  une  rose  de  l'objet 
aimé,  et  qui  la  garde  sur  son  cœur,  malgré  la  trahison  de 
sa  belle,  sa  passion,  sincère  sans  doute,  est  par  trop 
monotone,  et  l'on  conçoit  que  Babet  ait  planté  là  un 
amant  qui  lui  chantait  toujours  la  même  chose.  Qu'on  en 
juge  par  les  couplets  suivants  : 

Por  ini  cisse  rose  poirtéve  les  pus  doux  sintuniint 

.11  l'a  todi  so  m'  cour,  et  jèl  wâdrè  longtimps. 

Elle  a  somvé  dispôïe,  mais  j' la  co  po  1'  mouniint. 

Ji  l'a  todl,  etc. 

Et  malgré  l' timps  qui  passe,  je  V  riloukc  bin  sovinl  ; 

Ji  l'a  todi,  etc. 

Del  wàrdé  tote  mi  vèïe,  on  jou  j'a  fait  V  sermlnt, 

Ji  l'a  todi,  etc. 

Li  rose  est  todi  là  qu'elle  ripoise  tranquillemint  : 

Ji  l'a  todi,  etc. 

A  coup  sûr  l'auteur,  qui  ne  laisse  pas  que  d'exprimer 
parfois  en  un  beau  vers  un  sentiment  délicat,  ne  sait  pas 
ce  que  c'est  que  de  développer  et  nuancer  une  idée. 

Nous  avons  reçu  d'un  concurrent  trois  chansons  en 
dialecte  verviétois.  Deux  d'entre  elles  n'ont  pas  de  refrain. 
C'est  éluder  la  principale  difficulté  du  genre.  L'auteur 
tourne  gentiment  le  vers  ;  parfois  il  trousse  un  couplet 
convenablement,  mais  ses  chansons  manquent  de  plan  et 
de  conclusion.  Comment  prouve-t-il  qu'on  z'est  ôièsae  di 
s  marier?  en  introduisant  un  père  affligé  de  douze  hlles! 


Un  moment  nous  avons  cru  l'auteur  dans  une  bonne 
veine.  Ecoutez  plutôt  le  premier  couplet  du  Fauv 
parapui  : 

Pauv"  parapui,  l'a  siervuii  tant  d'année 

A  t'maisse  lot  fer  t'a  rindou  l'bin  po  l'niau  ; 

Et  houïe  qui  l'es  so  1'  point  de  qwilter  Y  véïe 

On  t'  tape  èvùïe,  on  t' dit  qu't'ès  on  rin  n'  vaut. 

T'esteus  portant  on  foirt  bon  camaraude  ; 

On  t'a  vèïou,  par  tos  les  mauvas  tiraps 

Garanti  t'maisse,  du  sègne  qu'il  n'seuïe  malaude  ; 

C'est  ti  qu'aveus  les  noulèïe  so  les  rin. 

Nous  espérions  trouver  là  une  espèce  d'allégorie  déve- 
loppée en  quelques  couplets  piquants  d'allusions.  Pas  le 
moins  du  monde.  C'est  réellement  l'histoire  d'un  para- 
pluie. Un  jour,  il  a  été  retourné  par  le  vent  ;  un  autre 
jour,  il  a  été  oublié  par  son  possesseur  ;  il  lui  est  arrivé 
aussi  d'avoir  sa  canne  brisée  et  on  l'a  donné  à  racommoder. 
Et  la  conclusion,  c'est  qu'oo  a  tort  d'abandonner  ce  vieux 
parapluie  : 

On  s'  foute  di  li,  paci^e  qui  tu  n'  vaus  pus  rin, 
A  r  |)lèce  du  t'  mette  so  bai  p'tit  piédestal. 
Du  t' respecter  comme  on  fait  po  'ne  vile  gin. 

Que  dites-vous  de  cette  idée  originale  d'un  musée  pour 
les  vieux  parapluies  placés  chacun  sur  un  piédestal? 

La  chanson  :  On  p'tit  passe-tin/ ps  décrit  le  plaisir  de 
ilûner  à  sa  fenêtre,  comme  dit  Tôpfter.  C'est  une  galerie 
de  figures  parfois  vulgaires,  quelquefois  plaisantes,  et 
l'on  regrette  que  les  neuf  couplets  de  la  chanson  n'aient 
pas  l'allure  vive  des  deux  suivants  ; 
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Vula  qu'il  |»;iss<^  deux  l'cninu'  essuie  : 
Tôles  lès  deux  porlaieut  en  même  timps. 
A  leus  {,'esse  ô  veut  (|u'il  l'zi  sole 
Qu'illes  su  lioutiiieiil  i'écii)ro(iU('mini. 
Deux  autes  s'arrètaienl  so  1'  pavêïc  : 
Eie  !  qu'a-t'il  tôt  qu'on  n'  s  aie  vèyou  ! 
S'illes  avit  desclK'ï  bourrèïe 
lllf's  dumeurrit  là  pus  don  jou. 

Ou  'nnè  veut  viaimiul  d' tos  les  yeàre 

l>es  vlsc^T  di  pus  d'  Irinte  six  sort. 

MaisJ"  ereus  qu'Ies  clsqui  sont  1"  mous  rare 

C'est  les  pelé  qui  t'èt  V  niilord. 

On  veut  des  hoigne  et  des  aveùle. 

Des  nez  plat  et  des  cis  r'ievé. 

Des  cis  qu'ont  deux  bosse,  d'autes  one  seule, 

Et  du  totes  les  soi't  du  houle. 

La  morale,  la  voici  : 

\ï,  (|uaiid  on  louke  à  1'  finiésse 
On  veut  vraimint  comme  lu  mode  est  ; 
On  s'  fait  turtos  des  p'tits  ma  d' tiesse 
Po  s'  fer  duv'ni  pus  laid  qu'on  nest. 

iSous  lie  parlerons  pas  do  X Electeur  dilou/n  (pii  l'ait 
parliti  criin  autre  envoi.  Rien  de  plus  froid  et  de  plus 
insipide  que  les  plaintes  de  cet  épicier  électeur  qui  perd 
ses  pratiques.  La  morale  de  la  chanson  est  contenue  dans 
le  second  couplet  que  voici  et  qui  est  de  beaucoup  le 
meilleur. 

Lu  polili<pie  n'est  bonne  (juu  po  les  riches, 
Po  les  raîti;  mais  pu  les  p'tits  borgeu. 
S'ils  sont  siitis,  maugré  totes  les  afiichc 
Qu'ils  loukèlu'  hiu  du  ii'  nin  y  mette  les  deugt. 
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C'est  (|uu  \H>r  zelles,  tùserai  vikareie 
C'est  lu  pus  belle  du  totes  les  opinion  ; 
Et  po  z  aveui"  los  les  joù  1'  IVicassiMe 
Il  faut  s' tére  keu  lu  jo  d'ies  élection. 

Nous  n'en  dirons  pas  davantage  de  la  chanson  patrio- 
tique JVosse  pitit  pays,  du  môme  poète.  Ce  n'est  pas  que 
le  style  n'en  soit  bien  wallon,  témoin  ce  couplet  : 

Nos  mène,  nos  hoie,  nos  machine  et  nos  fonte, 

A  l'étrangir  tôt  costc  fèt  ravage  ; 

Nos  drèp,  nos  stotfe  vont  jusiju'à  bout  dé  monde, 

Sais  fé  lu  strègne,  rabii  les  sauvage. 

Et  po  quu  r  mau,  comme  lu  bin  àiiïe  su  pièce, 

N'avans  n'  nln  co,  po  touer  sins  craukî 

Jusqii'àx  Lîgeois  (|ui  polaient  r'Iever  l' liesse 

Et  dire  honneur  àx  armes  du  nosse  pays. 

Mais  cette  énumération  de  tous  les  avantages  et  de 
toutes  les  richesses  de  la  Belgique  manque  de  mouvement 
et  d'intérêt,  et  les  couplets  peuvent  se  mêler  comme  un 
jeu  de  cartes  sans  que  le  sens  en  souffre. 

Les  quatre  dernières  pièces  sont  plus  remarquables 
comme  composition.  Elles  ont  un  commencement,  un 
milieu  et  une  tin  Mais  nous  avons  dû  repousser  tout 
d'abord  une  Page  cl' album  {ine  Lame),  et  une  Imitation  de 
l'allemand 

Nous  ne  pouvions  songer  à  donner  une  distinction  à  la 
première,  espèce  de  romance  mièvre  et  plaintive.  Il  est 
possible,  comme  le  dit  la  devise  choisie  par  l'auteur,  que 
la  poésie  wallonne  peut  et  doit  aborder  tous  les  genres,  mais 
nous  doutons  qu'en  aucune  langue,  il  soit  de  bon  goût,  et 
naturel  de  dire  à  l'hirondelle  qui  s'envole  : 
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Ji  v's'  ainnu'M\  l)t'l  (uiliai....  vis  aveus-j»?  lait  t|uéque  pône, 
Qui  vos  m'avez  qvvitlé  ? 

Nous  doutons  aussi  que  le  lecteur  finisse  par  comprendre 
l'alliance  de  la  souffrance  et  de  l'amour  exprimée  dans  les 
deux  vers  suivants  que  l'amoureux  débite  quand  il  croit 
avoir  découvert  un  doux  sentiment  dans  les  yeux  de  sa 
belle  : 

(iuiniue  mi  paiivc  cour  battéve  !...  oommeji  sollieve  dispoie  ! 
C'est  qu'  ji  m'  piiiséve  ainmé. 

Cependant  nous  n'avons  pu  nous  empêcher  de  remar- 
quer l'ampleur,  la  noblesse,  la  sonorité  de  cette  strophe  : 

J'a  vi'ïou  so  r  l'reude  terre  les  moittes  colie  toumèïe 

Dès  grands  âbe  difouïetté. 
Mais  qui  1"  solo  rglatiho,  et  toi  sude,  toi  r'prind  vèïe  !.... 

Et  m' cour  n'a  !iiii  |>lore.... 

Nous  regrettons  encore  que  dans  une  pièce  si  courte 
(24  vers)  on  ne  soigne  pas  davantage  la  richesse  des 
rimes.  C'est  là,  à  nos  yeux,  un  grave  défaut. 

C'est  le  manque  d'originalité  qui  nous  a  fait  mettre  de 
côté  y  Imitation  de  V  allemand .  C'est  la  comparaison  si 
connue  des  sorts  du  Pape  à  qui  est  interdit  l'amour,  et  du 
Sultan  à  qui  est  interdit  le  vin.  La  pièce  du  reste  est  loin 
d'être  sans  défaut.  Nous  sommes,  par  exemple,  assez 
fondé  à  croire  que  le  pape  ii  a  pas  de  truffes  dans  son 
jardin .  Et  qui  ne  sera  frappé  de  la  dureté  des  vers  suivants  : 

Mais  1'  Sultan  n'  beut  mâuïe 
On  seul  verre  di  vin  ; 
Çuula  mon  m'aliàuïe 
(;>sl  ècô  mèliin. 


Restentdeux  pièces  qui  nous  ont  arrêtés  quelque  temps. 
L'une  intitulée  un  Bon  camaraudc  fait  l'éloge  d'une  pipe  de 
tabac.  L'idée  est  gentille,  la  composition  bonne,  la  con- 
clusion bien  amenée,  et  le  langage  correct.  Mais  en 
r'jvanche,  elle  contient  des  défauts  considérables.  La 
coupe  du  couplet  n'est  pas  toujours  en  rapport  avec  l'idée  : 
le  refrain  n'est  souvent  pour  le  sens  que  la  répétition  des 
vers  qui  précèdent  ;  des  couplets  font  double  emploi  ;  la 
rime  amène  des  assertions  fausses  ;  certains  mots,  celui 
de  camaraude,  par  exemple,  est  trop  souvent  répété;  eniin 
le  couplet  final  est  manqué  :  il  commence  par  la  reprise 
de  l'idée  renfermée  dans  le  5^  couplet  ;  le  mot  de  l'énigme 
est  donné  trop  tôt,  ce  qui  rend  pour  ainsi  dire  inutiles  les 
six  derniers  vers.  Nous  donnons  comme  spécimen  de  cette 
œuvre  les  trois  premiers  couplets  qui  fournissent  une  idée 
complète  de  ses  mérites  et  de  ses  défauts  : 

Air  :  Mon  père  était  pot. 

Mu  grand'  mère  mu  d'héve  du  m"  jône  limps 
Qu'on  fidèle  camaraudc 

-Nu  s' trouva  quu  hin  maulaulièïcmini 

Dèl  creure  ju  n'avou  waudo. 

Mi  qwand  j'a  qwèrou 

Tôt  d'  suite  ja  vi'ïou 
Qu'  c'est  one  boude  qu'on  racauto. 

Caj'a  st'on  ami 

Qu'est  si  bon  por  mi 
Quu  ju  n'  votvu  noi  aute, 

t  noss  màhon  ai'  eoène  dû  feu. 
Ou  bin  ai'  porminau<it'. 
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.lamauïo  il  n'  imi  laireut  tôt  seu 
CA  vî  bniv'  cumaruudc. 

El  qwaiid  ï  est  présint 

f  SOS  tôt  fer  contint 
Ca  c'est  on  bon  apaule 

Et  c'est  on  ami.  etc. 

Si  j'a  quéque  duspli,  quéque  guignon 

Qui  m'attrisse  ou  m' tracasse. 
Il  m'appoite  lu  consolation. 
Et  so  1'  côp  ni'  pône  su  passe 
Ossu  foirl  sovint 
f  SOS  todi  contint 
Maugré  tos  mes  mécaute 
Ca  c'est  on  ami,  etc. 

La  dernière  pièce  qui  n'a  d'autre  titre  que  Chanson 
satirique,  philosophiqm  et  morale,  écrite  aussi  en  dialecte 
verviétois,  appartient  à  l'auteur  du  Pape  et  du  Sultan. 
C'est,  sans  contredit,  la  meilleure  de  toutes  les  pièces  du 
13^  concours.  L'auteur  possède  très-bien  sa  langue  ;  il 
découpe  convenablement  le  couplet  ;  il  a  de  la  verve,  du 
trait,  de  l'esprit  et  de  la  malice.  Certaines  strophes  sont 
irréprochables  ,  et  si  toutes  avaient  la  valeur  des  deux 
premières  et  de  la  dernière,  nous  eussions  certainement 
accordé  le  prix.  Mais  à  côté  de  ces  qualités,  il  y  a  des 
défauts  graves.  Les  quatre  derniers  couplets  ont  un  refrain 
différent  de  celui  des  trois  premiers  ;  l'avant  dernier  vers 
doit  contenir  le  trait  que  met  en  relief  le  refrain,  et  c'est 
souvent  le  plus  faible.  L'intention  satirique  des  ¥  et  5" 
couplets  ne  ressort  pas  nettement.  Ce  5^  couplet  surtout 
est  mauvais  sous  presque  tous  les  rapports,  et  ne  contient 
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que  deux  bons  vers.  Nous  engageons  fortement  l'auteur  à 
le  revoir  avec  soin  ainsi  que  les  deux  qui  l'encadrent.  (  '  ) 
En  conséquence  le  jury  propose  de  décerner  une  men- 
tion honorable  avec  insertion  au  l)ulletin  à  la  pièce 
intitulée  li  Colebeu  et  à  la  Chanson  philosophique ,  satiri- 
que et  morale  portant  pour  devise  ;  L'homme  quest  sivs 
pone  quîre  bérade  à  sèfê. 

Les  membres  dit  jury, 

Braconnier 

Chaumont. 

Defrecheux, 

De  JARDIN, 

Delbœuf,  rapporteur. 
Liège,  le   l^''  juillet   1870. 


Les  conclusions  du  jury  ont  été  adoptées  par  la  Société 
dans  sa  séance  du  22  novembre  1870. 

L'ouverture  des  billets  cachetés  qui  accompagnaient  les 
pièces  couronnées,  a  l'ait  connaître  que  M.  G.  Delarge, 
de  Liège,  est  l'autenr  du  Colèbeu  et  M.  Lévèsque,  de 
Verviers,  l'auteur  de  la  Chanson  philosophique ,  satirique 
et  morale 

(•)  L'auteur  a  fait  (Iroil  il  bon  nombre  do  ces  observations  dans  la  pièce  toile 
qu'elle  est  imprimée. 


LES    COLBBEXJ. 


Li  colon  bin  sovint  d'vins  lès  nûlèie  pièrdou, 
Es  l'wâde  de  l'Providince,  ènnè  va  wissc  qu'il  pout. 


Tôt  homme  a  si  amiisemint,  s'plaisir  ou  s'colèbrèïe, 
One  fait  d'vins  lès  robètte,  Faute  s'amuse  à  rtinderèïe; 
Cila  tint  dès  ligneroû,  cicial  aime  lès  pinson, 
Main  çou  qu'est  l'pus  h  l'môde  à  asteur,  c'est  lès  colon. 
Ossi,  tôt  l'monde  s'è  mêle  :  à  viège  comme  à  rvèille, 
Vos  vèïez  l'colèbîre  et  l'colon  qui  rôkèïUe. 
Chaque  jône  fèïUe  tôt  passant 
Louke  di  ses  ouïl  blawlant 

Totes  leus  p'iitès  gesse  amoureuse  ; 
Et  s'dit  :  si  mi  amoureux 
Aveut  por  mi  l'même  feu 

Ji  sèreus  cint  fèïe  pus  hureuse. 
Si  l'homme  fo  s'porminant  inteur  cial  ou  bin  \h 
Po  heure  ou  verre  di  bîre  ou  prinde  on  p'tit  hèna, 
Divins  chaque  cabaret,  so  l'affiche  qu'est  â  meur. 
Il  lérèt  :  Grand  concours  de  pigeons  voyageurs. 
Il  s'y  trouve  dès  placard  assez  lâge,  assez  long, 
Po  garni  li  d'vantûre  de  givâ  d'on  salon  ; 
Et  sovint  l'colèbeu  qui  n'a  qu'pau  di  k'nohance 
Sét  k'bin  d'heure  qu'il  gn'y  a  d'cial  à  lote  lès  veille  di  France 

(*)  Tout  en  respectant  autant  que  possible  l'orthographe  de  l'auteur,  nous  avons 
cru  qu'il  y  aurait  tout  profit  pour  les  lecteurs  ,  tant  wallons  qu'étrangers,  devoir 
tous  les  e  qui  se  prononcent,  accentués;  et  tous  ceux  qui  ne  se  prononcent  pas , 
sans  accent.  Ce  système  ,  qui  devrait  être  adopté  ,  ce  nous  semble  ,  par  tou.«  les 
éditeurs  de  wallon,  présente  surtout  cet  avantage  de  supprimer  cette  masse  d'apos- 
trophes qui  défigure  leurs  œuvres  et  en  rend  la  lecture  fatigante  ,  sans  compter  que 
l'analogie  de  notre  idiome  avec  le  français  en  ressort  plus  nettement.  J.  D. 
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Paviez  li  d'Saint-Quentin,  crSaint-Éliènne  ou  d'Paris, 

Si  bleu-bîhe  ou  s'maïeté  y  ont  aou  dès  prix. 

C'est  ou  foirt  bai  passe-timps,  nosdis'-t-on — jèl'vouscrcure; 

Tl  vàt  mix  colèber  qui  d's'amuser  à  heure. 

Main  coula  comme  aut'choi  a  baîcôp  d'iaid  coslé, 

Vos  'nnè  poiréz  jugî  quand  j'I  'are  raconté. 

Chaque  manôïe,  chaque  médaille  a  todi  s'tièsse  et  s'pèïUe. 

Et  c'est  rpus  baî  costé  qui  jourmâïe  on  lait  vèïe. 

Ainsi  l'vraie  colèbeu  ni  trouverè  nou  tàvlaî, 

Qui  li  dàrè  l'plaisir  de  passe-timps  qui  lî  plaît. 

Li  ci  qu'aime  lès  colon  vont  avu  fleur  di  bièsse, 

Lès  màva  comme  lès  bon  magnèt  dès  grain,  dès  vèsce. 

Si  n'sont  nin  ii  s'manîre  il  lî  fàt  dès  novaî. 

Il  va  l'dimègne  tôt  frisse  vèïe  li  batte  âx  oûhaî; 

Il  veut  n'cope  di  gros-bèche;  ils  sont  baî,  èl  les  achetèïe; 

Divant  qu'ils  n'vonsse  à  teûl,  es  n'ont  co  po  'ne  hapèïe; 

Main  l'espoir  de  gangnî  d'I'argint  l'annèïe  qui  vint, 

Di  lès  vèï  voler  quand  ci  vêrèt  l'bon  timps, 

Fait  qu'on  n'iouk  pus  à  rin.  Si  on-z-alowe  dès  censé, 

On-z-èst  sûr  de  r'gangnî,  on  compte  là-d'sus  d'avance; 

Main  coula  n'est  nin  lot,  il  fàt  qu'ils  vonsse  âx  tape, 

Wisse  qu'ils  s'pièrdèt  quéque  fèïe  ou  qui  l'mohèt  lès  happe. 

Èl  lot  l'monde  est  égale,  c'est  po  l'grand  comme  li  p'tit, 

Il  fàt  paï  d'avance,  on  n'y  fait  nin  crédit, 

Sins  compter  lès  dépense  qu'on  deut  fér  po  l'marquège, 

Wisse  qu'on  poite  lès  colon  d'vant  d'iès  mette  à  voïège  : 

C'est  d'vins  'ne  pitile  taviènne  ou  on  baî  cabaret, 

Wisse  qu'ine  belle  jône  crapaute  agréable  et  gintèïlle 

Tôt  sièrvant  adrètemint  dé  l'bîre  et  dé  pèquèt 

Dit  awoi,  dit  nènni,  fait  dès  baîs  oiïil  et  rêïe 

Èl  s'y  prind  si  bin, 

Di  ses  pîd,  d'sès  main 
Qui  lèsjreus  quart  dès  homme,  qu'avîl  l'boiisse  bin  fornèïe 
Èl  quiltèt,  l'dial  es  l'poche,  sins  pus  ni  creux  ni  pèïlle. 
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Asteur,  loukîz  rdîmègne,  vos  vèïéz  l'colèbeu, 

Waîlî  lote  li  journèïe  es  l'air,  avû  lès  teut 

Tôt  comme  iiie  astronome  qui  louke  divins  lès  asse 

Po  d'hoviér  ine  aute  monde  et  vèïe  çou  qui  s'y  passe. 

A  treus  heure  à  matin,  il  èsteut  à  s'hapâ 

Po  sinli  s'iès  clapètte  ritoumît  comme  il  fàt; 

Et  dispôïe  ci  timps  là,  il  n'a  nin  quitté  s'plèce; 

Il  n'veut  rin,  ii'ètind  rin,  nin  même  li  cloke  de  l'mèsse. 

Parlez  lî  d'çou  qui  c'seûïe,  il  louke  après  s'maïeté. 

Dilièz  lî  qu'il  fait  baî,  il  rèspond  qu'est  spité, 

Il  n'est  pus  rin  so  l'térre,  il  n'a  pus  qui  l'pinsèïe, 

De  vèïe  riv'ni  s'colon,  pièrdou  d'vins  les  nulèïe. 

C'est  s'surlèt,  que  dammage  !  sèreut-il  bin  pièrdou  ? 

Lu,  qui  dispôïe  qu'il  l'a,  à  slu  l'prumî  riv'nou  ! 

Il  est  foirt,  il  est  jône  et  d'vins  tote  si  voltrùle , 

Il  a  dès  bon  vanaî,  est  lègîre  comme  ine  nûle  ; 

Il  n'pout  nin  s'piètte  ainsi  ;  il  fàt  loukî  après  ! 

N'est  nin  couïon  qui  s'sâïe.  Ji  wagreus  qu'il  r'vairèt. 

On  louke,  on  bawe,  on  d'vise,  on  beut  ine  pitite  gotte  — 

Il  fàt  qu'on  k'iièïe  li  timps,  qui  l'feumme  chante  ou  barbotte. 

Li  londi,  c'est  l'même  jeu,  si  l'neur  n'est  nin  riv'nou  , 

On  n'tape  ni  côp  ni  mak  tant  qu'on  n  Ta  nin  r'vèïou; 

Li  timps  s'passe  tôt  doucemint,  on-z-arrive  à  l'vèsprèïe, 

Sins  songî  qu'à  rin  fër,  on-z-a  passé  l'journèïe. 

Li  mardi  à  matin  il  r'vint  dès  colèbeu  : 

One  vint  jâsér  di  s'roge,  l'aule  vint  parler  di  s'bleu. 

Li  boûsse  est  div'nowe  sèche,  on  n'va  pus  à  l'taviènne. 

On  mette  â  pîd-d'pourçai  po  fer  prinde  ine  sopènne, 

On  l'beut  à  p'tit  goûrgeon 

Tôt  parlant  dès  colon. 
On  batilie  dès  chèstai  inte  li  verre  et  l'botèïlle; 
On  s'èschâffe  lot  buvant,  on  r'mèlte  co  po  fer  'ne  tèïUe 
Et  vès  l'après  l'dînér,  on  s'coùke  jusqu'à  lendemain, 
Qui  u'mosleure  qui  l'misére  nvou  tos  ses  mèhin, 
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On  s'kimagne,  on  s'kibatte^oii  s'kiboute,  on  s'kipite; 
Hin  po  beure  li  café,  rin  po  mette  es  Tmarmile. 

Li  pus  jône  dès  èfant 

Dimande  ine  crosse  di  pan  ; 

Et  Tpauvc  feiimme  es  l'coulèïe 

Tote  flâwe,  tote  disolèïe 

Rigrètte  li  joïeux  timps 

Passé  d'ièz  ses  parint  ! 
C'est  là,  qui  Tdouce  sovenance  di  ses  belles  annèïe, 

Rivint  comme  in  âbion 
Fér  [ronnér  si  p'tit  cour,  comme  li  fleur  de  l'pinsèïe 

Disos  l'poid  d'on  pâvion. 
Ab  !  si  l'bomme  comprindéfeçou  qu'c'èst  qu'il  d'voir  d'on  père! 

Lon  di  s'mètte  es  colère, 
Il  s'direut  qui  l'accoird  amône  li  contintemint 
Et  r'vêreut  d'ine  pleinte-pèce  à  dès  bon  sintimint. 

I  têreut  dès  colon,  dès  oubaî,  dès  robètte. 

Et  n'fereut  mâïe  nolle  wageure  po  gangnî  ni  po  piètle. 

II  oùvureuts'journèie,  prindreut  si  p'tit  bèna, 
Freul  belle  fièsse  à  p'tit  frais  à  tos  lès  grand  jama, 
Instruireutsès  èfant,  complaîreut  si  k'pagnèïe. 
Et  r'noncereut  po  lî  plaire,  âx  malès  colèbrèïlle. 
Il  n'âreut  po  youla,  qu'à  bin  fér  attintion 

A  l'èximpe  qui  l'colon 
Lî  donne,  divins  l'amour  qu'il  a  po  si  ermitège. 
Il  r'çûreut  ine  leçon, 
Qui  li  vêreut  à  pon 
Et  qui  mèttreut  l'pâïe  es  manège. 

Vos  avez  vèïou  d'vins  l'râvlaî 

Qui  vint  d'passér  d'sos  vosse  narènne, 

Qui  rvûd  bacbe  fait  grognî  l'pourçaî, 

Comme  i'àrgintfait  riro  li  bèguènne. 

Rappé'iéz-v'  qui  l'naw'rèn?,  li  pèkèt,  lès  passion; 

Rolèl  jourmàïe  essônne,  et  n'aminèt  rin  d'bon. 
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EXPLICATION  DES  TERMES 

emploijés  par  les  Colèbeu  ou  Amateurs  de  pigeons. 


Aller  &  teiil.  —  Aller  au  toit.  Kxprcssion  do  l'amateur,  quand  il  parle  d'un 
pigeon  qui  sort  pour  la  première  l'ois. 

Bleu.  —  Bleu.  Bleu  très-clair. 

Oleu'bîhe.  —  Bleu  bise.  Bleu  foncé. 

Clapètte.  —  Petites  planchettes  suspendues  à  l'entrée  du  colombier  et  dans 
chacune  desquelles  se  trouve  une  brèche  de  la  forme  d'un  U  majuscule  retourné. 

Ces  planchettes  sont  placées  de  manière  que  le  pigeon  en  passant  la  tète  dans  la 
brèche  pour  rentrer  au  colombier,  fait  basculer  l'une  d'elles  qui  retombe  dans  sa 
position  et  empêche  le  prisonnier  de  sortir. 

ChaifTe.  —  Cage  d'osier  dans  laquelle  on  met  les  pigeons  pour  les  transporter. 

Clias-iiié.  —  Charmé.  On  dit  que  les  pigeons  sont  charmés,  ou  qu'ils  charment, 
quand  ils  sont  en  chaleur. 

Cachet.  —  Cachet.  Marque  apposée  sur  l'aile  du  pigeon  ,  dans  la  ville  où  il 
est  lâché. 

Chanipi.  —  Aller  aux  champs.  Les  colons  vont  champi,  on  ii'lcs  Joie  pus.  Les 
pigeons  vont  aux  champs,  on  ne  les  nourrit  plus. 

Colèbeu.  —  Amateur.  On  dit,  colèbeu  d'pi)isoit,  d'iifjncrou,  etc.  ;  mais  je 
crois  que  le  mot  colèbeu,  vient  uniquement  du  mot  colon,  pigeon. 

Cope.  —  Couple.  Série  de  deux  pigeons  ni's  au  concours,  et  qui  doivent  être 
rentrés  tous  les  deux  pour  obtenir  un  prix.  Il  y  a  aussi  des  cope  à  treus,  série  de 
trois  ;  cope  à  qwaie,  série  de  quatre,  etc. 

Klori.  —  Fleuri.  Tacheté  de  blanc,  de  roux,  etc. 

Fi-ohî.  —  Cassé.  On  dit  qu'un  pigeon  est  froh!.,  quand  par  suite  d'etl'orls  qu'il 
a  faits  pour  revenir  au  colombier,  il  se  trouve  dans  l'impossibilité  d'entreprendre  un 
second  voyage  dans  la  môme  année. 

Happa.  —  Colombier  avec  lequel  on  attrape  des  pigeons  étrangers.  Taper  des 
peus  so  iliappd^  attirer  dans  le  piège. 

ISufflér.  —  Siffler.  Appeler  les  pigeons  en  sifflant.  Plusieurs  amateurs  disent 
liouki,  appeler. 

Maïeté.  —  Couleur.  Tacheté. 
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I%l»n'«|iiège.  —  Marquage.  Contrôle  des  pigeons  au  local  de  la  Société 
qui  les  fait  Iransportor  a  l'étranger.  Marque,  .assurance  que  le  pigeon  a  été  mis  au 
concours. 

ItitoiiiiK'M*.  —  Hetomber.  expression  de  l'amateur  pour  dire  j^ue  le  pigeon 
est  .sur  le  toit. 

ItîtuUi. .  —  Houcouler. 

Hiii'lt^l.  —  Pigeon  dont  les  ailes  blanchâtres  ,  sont  marquées  de  deux  ou  de 
trois  lignes  rousses. 

Tîip*'.  —  Voyage.  Aller  âx  lowjucs  lape,  aller  au.\  longs  voyages. 

Vitesse.  —  Vitesse.  Prix  particulier  ,  appelé  prix  de  vitesse  ,  décerné  au 
propriétaire  du  pigeon  (jui  revient  le  premier. 


LI  PTIT  MENA. 


Air  :  Dans  un  grenier  qu'on  est  bien  à  vingt  ans. 


-^>^^3<^ 


J'ètinds  qu'on  s'plaint,  qu'on  gèmihe,  qu'on  soupire; 
Mais  à  quoi  bon  todi  mauïe  su  tèmtér? 
L'homme  qu'est  sins  pùne  bérade  il  s'ènne  acquire  — 
Èh,  cumiiil  don  voireut-on  l'contintér? 
J'admets  quu  l'vèïe  est  one  saquoi  d'foirt  drale, 
On  n'sé  ni  wisse  qu'on  vint,  ni  là  qu'on  va! 
Por  mi,  mè  fré,  là-dessus  ju  hausse  lès  spalle, 
Et  ju  m'continte  di  heure  ô  p'tit  hèna. 

Po  v'dire  li  veur,  ju  n'mi  casse  mauïe  li  tièsse, 
Ju  rotte  mi  voie  sins  m'fér  de  mauva  song; 
Quu  j'seuïe  trompé  di  m'feumme  ou  di  m'maîtrèsse, 
Ju  m'dis,  l'bon  Diu  lès  a  fait  comme  ils  sont. 
Et  j'accèpe  tôt  sins  jamais  fer  l'grimace; 
0  jou  fait  bon,  lu  lendemain  fait  mauva  — 
31i  j'sos  contint  n'importe  que  timps  qu'il  fasse 
Quand  ju  veus  r'iure  so  l'iauve  mi  p'tit  lièna. 
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Ju  creus  quu  l'monde  n'est  rin  qu'ô  p'tit  thèaute 
Quu  l'bon  Diu  fit,  ô  joû,  po  touwér  Ttimps; 
Nos  v'nans  jowér,  ossi  bin  orik  quu  Tôle, 
Lès  marionncMte  et  n'slès  jowans  crânemint. 
Oh!  comme  lès  saint,  là  haut,  d'vèt  s'crèvér  d'rirè 
Di  nos  vèïe  fér  nos  tour,  nos  falbala! 
Ju  n'doreus  nin,  mes  fi'é,  m'role  po  'ne  empire 
Quand  ju  veus  r'iure  so  l'tauve  mi  p'tit  hèna. 

On  veut  so  l'scène  dès  sodaur  en  goguette, 
Et  dès  prièsse  prinde  leu  rôle  au  sérieux, 
Et  dès  minisse  qui  fèt  dès  pirouette, 
Et  dès  pierrot  en  tos  genre  on  z-è  veut. 
Français,  Germain,  Anglais,  Chinois  et  Russe , 
Au  Vatican,  à  l'aurmèïe,  au  Sénat. 
Ju  n'voireus  nin,  so  mi  âme,  èsse  li  roi  d'Prusse 
Quand  ju  veus  r'iure  so  l'tauve  mi  p'tit  hèna. 

Vos  y  vèyéz  fonctionner  dès  notaire 

Qui  n'ècorchèt  ni  l'veuve,  ni  les  orphulin  ; 

Dès  avocat,  duvin  leu  ministère, 

Qui  n'ont  â  cour  quu  rinde  service  aux  gin. 

Et  dès  docteur...  mais  à  c'ste  heure  on  s'è  moque, 

Grauce  à  l'vèrtu  de  l'douce  Rivalenta. 

Mi,  Diu  merci,  ju  n'a  d'car  di  leus  drogue 

Quand  ju  veus  r'iure  so  l'tauve  mi  p'tit  hèna. 

Vola,  mes  fré,  çou  qu'c'èst  qu  l'vicaurèïe  : 
Danser,  trimer,  brindi,  et  commesègî; 
Li  curé  prêche,  l'èvèque  fait  ses  momerèïe 
Timps  quu  l'bèdeau  dn  l'auté  va  gourgî. 
C'est  ô  dusdu,  ô  télamare  d'arège. 
On  chante,  on  pleure,  onk  arrive,  l'ôte  es  va. 
Por  mi,  so  s'cène  ju  n'piètte  jamais  corège 
Quand  ju  veus  r'iure  so  l'tauve  mi  p'tit  hèna. 
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A  tôt  momint  onk  ou  l'ôte  su  détraque  ; 
S'il  tomme  es  blesse,  liabèïe  on  l'châque  es  trô; 
Lès  héritir  vinèt  r'tournér  l'baraque, 
Trouve-t-on  l'magot,  di  jôïe  on  s'va  fer  sô. 
Et  c'est  ainsi  qu'  n's  jawans  tos  nosse  rôle 
Jusqu'iVce  quu  l'moirt  nos  r'clape  duvin  s'hèrna 
Tôt  rawaurdant  quu  ni'tour  vègne,  ju  m'console 
Quand  ju  veus  r'iure  so  i'tauve  mi  p'tit  hèna. 


SOCIÉTÉ   LIÉGEOISE  DE  LITTÉRATORE  WALLONNE. 


CONCOURS  DE  1869. 


RAPPORT  SUR  LE  CONCOURS  N°  5  DU  PROGRAMME. 


Le  Jury,  après  avoir  mûrement  délibéré  sur  l'ensemble 
et  sur  les  détails  du  Mémoire  portant  pour  épigraphe  ; 

S'on  vout  fini, 
11  fàt  k'mincî  ; 

Vu  le  libellé  du  programme  du  dit  Concours; 

Considérant  que  l'auteur  n'a  pas  suffisamment  indiqué 
la  part  qui  revient  à  chaque  dialecte  ; 

Que ,  de  son  propre  aveu  ,  il  s'est  fié  à  ses  propres 
conjectures,  en  matière  d'étymologie,  au  lieu  de  consulter 
les  auteurs  qui  auraient  pu  l'éclairer  et  que  ,  par  suite  ,  il 
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s'est  laissé  entraîner  à  des  assertions  dont  un  peu  de 
réflexion  lui  aurait  fait  reconnaître  le  caractère  hasar- 
deux; par  exemple  :  Dilouœhe,  de  didudere  \  dtomèie,  de 
atomos  {^c^.rou.oi')^  et  non  de  anntomie;  aloûder.  de  alludere, 
tandis  qu'il  tient  évidemment  lieu  de  alourder ,  rendu 
lourd  (dans  le  sens  d'imbécile,  etc.)  ; 

Que  ces  imperfections  sont  d'autant  plus  regrettables, 
que  l'auteur  s'est  inutilement  imposé  un  travail  qui  ne  lui 
était  point  demandé; 

Que  plusieurs  définitions  laissent  à  désirer;  qu'elles 
sont  parfois  accompagnées  d'explications  tout  arbitraires; 

Que  l'auteur  paraît  peu  au  courant  du  wallon  de  Liège, 
où  plusieurs  mots  qu'il  croit  tombé  en  désuétude  sont  en- 
core connus  du  peuple  ; 

Qu'il  y  a  lieu,  toutefois,  de  lui  savoir  gré  de  son  zèle 
et  de  la  modestie  avec  laquelle  il  reconnaît  avoir  fait  une 
simple  ébauche  ; 

Que,  néanmoins,  la  Société  ne  peut  couronner  qu'une 
œuvre  dont  l'ensemble  réponde  à  la  pensée  qui  a  inspiré 
la  mise  au  Concours  de  la  rédaction  d'un  glossaire 
consacré  aux  mots  dialectiques,  rares,  etc.,  contenus  dans 
les  Bulletins  \ 

Décide  : 

l''  Il  n'y  a  pas  lieu  d'accorder  une  distinction  au 
Mémoire  dont  il  s'agit,  dans  l'état  oTi  il  se  trouve; 

2'  La  question  sera  remise  au  Concours  pour  l'année 
1871  ; 

3"  L'auteur  du  Méuioire  présenté  en  1S70,  est  invité 
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à  remanier  et  à  compléter  son  travail,  auquel  le  Jury  se 
plaît  à  rendre  justice,  malgré  les  imperfections  qu'on  peut 
y  signaler. 

Ainsi  fait  à  Liège,  le  12  décembre  1870. 

Les  membres  du  Jury  : 

Ch.  Grandgagnage, 

M.  Grandjean, 

Alph.  Le  Rot,  Rapporteur . 


Ces  conclusions  ont  été  adoptées  par  la  Société,  dans 
la  séance  du  15  décembre  1870. 


GLOSSAIRE 
"ROT\IA  îSr-TjIÉaTÏIOIS 

PAR 

Stanislas     BOIlIlli%.IVS 

D'  on  philosophie  et  lettres,  ancien  secrotairc  (Je  la  Socif'lé  liégeoise 
de  littérature  wallonne,  etc. 

ET 
^Ibiii     BOD^' 

Menibre  titulaire  de  h  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc. 


a 


Monsieur     Cl^nrlcs    GR  A  NDGAGN  A^iK 

l'vébi.lpiit  .le  1.1  ?o.irir-  lirïeoise  .le  llil.'i  ituii  «:.lloi,iir,  i-W.,  v'..-. 


AVANT-PROPOS. 


Notre  Glossaire  répondu  une  question  mise  au  concours 
par  la  Société  liégeoise  de  littérature  icallonne.  On  deman- 
dait 7^«  ^^/o55(22V<?  </es  â';?c/e;z5  w/0^5  «W/o^/if.  "  Ce  glossaire 
"  devait  être  fait  sur  les  manuscrits,  tels  que  ceux  de  Jean 
"  d'Outremeuse,  de  Jean  de  Stavelot,  de  Hemricourt  ;  sur 
"  les  paweilhars ,  les  chartes,  etc.  ,  de  telle  sorte  que  les 
»  seuls  textes  imprimés  dont  l'auteur  pouvait  faire  usage, 
"  étaient  ceux  dont  le  manuscrit  n'existe  plus  ou  n'est  |)as 
"  accessible.  En  se  renfermant  dans  de  justes  bornes,  les 
"  concurrents  étaient  invités  à  prendre  cependant  soin, 
"  autant  que  possible,  de  justifier  leurs  interprétations. 
"  Il  était  entendu  qu'ils  laisseraient  entièrement  de  côté 
"  les  mots  qui,  pour  la  forme  et  pour  le  sens,  sont  idcn- 
'/   tiquement  les  mêmes  en  wallon  et  en  français.  " 

Le  Mémoire,  rédigé  dans  ces  conditions,  nous  imposait 
un  double  travail  :  il  fallait  recueillir  les  anciens  mots 
wallons  d'abord  ,  et  les  expliquer  ensuite.  Nous  allons 
rendre  compte  de  la  manière  dont  nous  avons  procédé 
à  ces  deux  opérations,  et  faire  connaître  dans  quelles 
limites  il  nous  a  été  possible  de  nous  conformer  aux 
exigences  du  programme. 

I.   Les  manuscrits  de  Jean  d'Outremeuse,  de  Jean  de 
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Stavelot  et  de  Jean  le  Bel  ne  se  trouvant  j)as  à  notre 
portée  ('),  nous  nous  sommes  bornés  à  compulser  les 
éditions  de  ces  auteurs  qui  ont  été  publiées  jjar  MM. 
Borgnet  et  Polain. 

Le  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye,  composé  à  la  fin  du 
XIV''  siècle  par  Jacques  de  Hemricourt  ,  est  un  des 
ouvrages  les  })lns  intéressants  qu'on  puisse  étudier  pour 
l'étude  do  notre  ancienne  langue;  malheureusement  le 
texte  qui  en  a  été  donné  par  Salbray  est  fort  incorrect  ; 
nous  ne  pouvions  donc  nous  contenter  de  lire,  la  plume  à 
la  main,  son  volume,  et  force  nous  a  été  de  le  collationner 
sur  une  ancienne  copie  (qui  n'est  pas  toutefois  le  manus- 
crit original)  conservée  à  la  bibliothèque  de  l'Université 
de  Liège ,  et  qui ,  nous  en  avons  la  conviction  ,  a  servi  de 
base  à  l'édition  de  Salbray  (-). 

Le  Recueil  des  Ordonnances  de  la  principauté  deLiége, 
celui  des  Coutumes  (qui  contient  le  Paweilhars  et  le  Patron 
de  la  Temporalité),  et  les  Documents  relatifs  aux  troubles 
du  pays  de  Liège  sous  les  èvêques  Louis  de  Bourbon  et 
de  Jean  de  LIornes  ,  sont  composés  de  j)ièces  dont  les 
manuscrits  existent,  pour  la  plupart,  dans  nos  dépôts 
publics.  Eu  égard  à  l'exactitude  avec  laquelle  ces  publi- 
cations sont  faites,  nous  aurions  pu  nous  dispenser  de 
recourir  aux  sources;  nous  n'avons  cependant  pas  manque 
de  le  faire  chaque  fois  que  cela  était  possible. 

(  '  ;  Les  manuscrits  de  Jean  de  Stavelot  et  de  Jean  d'Oiilremeiise  se  trouvent  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  a  Bruxelles,  ou  entre  les  mains  de  rédilour  ;  relui  de 
Jean  le  I5el,  à  Chàlons-sur-Marne,  en  France. 

(*)  Il  serait  à  désirer  qu'une  nouvelle  tidilion  de  Jacques  de  Hemricourt  put 
èlre  publiée  suivant  les  régies  de  la  critique  moderne. 
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Nous  ne  possédons  plus,  en  original  ou  en  copie,  qu'un 
petit  nombre  des  documents  insérés  dans  le  Recueil  des 
privilèges  des  métiers  de  Liège.  iMalgré  l'incroyable 
négligence  ou  plutôt  l'ignorance  qui  a  présidé  à  cette 
publication,  il  nous  était  interdit  de  ne  pas  eu  tenir 
compte  :  c'eût  été  retrancher  de  notre  Glossaire  un  assez 
bon  nombre  de  termes  techniques  très-curieux  et  tout-à- 
fait  wallons. 

Nous  avons  enfin  parcouru  l'Histoire  do  Huy  ,  par 
Mélart,  qui  nous  a  fourni  plusieurs  expressions  en  vogue 
au  xvii^  siècle,  mais  tombées  aujourd'hui  en  désuétude. 

Tels  sont  les  principaux  ouvrages  imprimés  que  nous 
avons  mis  à  contrit)ution. 

Nos  sources  manuscrites  sont  plus  nombreuses  ;  à 
l'exception  des  Recès  de  la  Cité  et  de  quelques  autres 
registres  conservés  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Liège,  elles  se  trouvent  toutes  au  dépôt  des  archives  de 
l'Etat  de  cette  ville.  On  en  trouvera  la  liste  plus  loin. 
Qu'il  nous  suffise  de  signaler  spéci;ilement  ici  la  collection 
des  chartes  originales  de  Saint-Lambert  dont  nous  avons 
nous-mêmes  transcrit  une  grande  partie,  et  oii  l'on  trouve 
les  plus  anciens  monuments  écrits  du  roman-liégeois  (  i). 

Le  choix  des  mots  à  recueillir  nous  a  beaucoup  embar- 
rassés. A  prendre  à  la  lettre  l'énoncé  de  la  question,  nous 
eussions  pu  nous  borner  à  noter  les  anciens  termes  w«//o/m' 
épars  dans  nos  vieux  textes;  et  si  l'on  entend  parla  ceux 

('  )  La  plus  ancienne  charte  liégeoise  écrite  en  lang:i!e  vulgaire  porte  la  date  du 
19  avril  123;^;  elle  a  été  publiée  par  M.  Gachard,  dans  les  Analecia  bcbjKiuea,  p. 
257,  et  par  M.  Capitaine  dans  les  Uulleliiii  de  la  Société  liér/eoisc  de  lillérature 
u'ulloiiiie,  t.  U,  p.  il  dcj  Mélanges. 
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qui  ne  se  rencontrent  dans  aucun  des  différents  diction- 
naires de  la  langue  romane  publiés  j  usqu'ici,  notre  moisson 
n'aurait  consisté  que  dans  la  réunion  de  deux  ou  trois  cents 
de  ces  vocables.  Telle  ne  nous  paraissait  pas  être  l'intention 
delà  Société,  Aussi  n'avons-nous  pas  hésité  h  enregistrer 
également  tous  les  mots  qui,  pour  le  sens  ou  pour  la  forme, 
présentaient  une  différence  notable  avec  ceux  de  la  langue 
littéraire  telle  qu'elle  est  fixée  par  le  Dictionnaire  de 
l'Académie.  C'est  ce  qui  explique  le  titre  de  Glossaire 
roma'n -liégeois  que  nous  avons  donné  à  notre  travail.  On 
ne  s'étonnera  donc  pas  d'y  retrouver  une  foule  de  termes 
déjà  consignés  dans  les  dictionnaires  de  Ducange ,  de 
Roquefort,  de  Gachet,  etc.;  mais  ce  sera  presque  toujours 
sous  une  forme  particulière,  généralement  caractéristique 
du  dialecte  de  notre  pays,  et  due  principalement  à  la 
prononciation  wallonne  de  certaines  lettres,  ou  à  d'autres 
causes  qu'il  appartient  à  la  philologie  de  rechercher.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  cru  devoir  admettre  dans  notre 
Glossaire  les  verbes  éV/*6? ,  avoir,  aller,  etc.,  à  cause  de 
certaines  particularités  remarquables  de  leurs  conjugai- 
sons. L'observation  soutenue  de  ces  tlexioi^s  n'est  pas 
indifférente  :  elle  sera ,  nous  l'espérons,  de  quelque  uti- 
lité à  celui  qui  entreprendra  de  résoudre  cette  autre 
question  également  mise  au  concours  par  la  Société  tcal- 
lonne  :  "  Une  étude  sur  la  langue  en  usage  au  pays  de 
«  Liège  dans  le  xiv^  siècle,  d'après  les  ouvrages  de  Jacques 
"  de  Hemricourt  et  les  autres  documents  de  l'époque.  « 
IL  Nous  avons  défini  chaque  terme  recueilli  ,  en  le 
faisant  suivre  des   mots  français  qui   s'en    rapprochent 
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davantage  suivant  l'étymologie ,  ou  qui  lo  traduisent 
le  plus  exactement  suivant  l'acception  propre  dans 
laquelle  nous  le  trouvons  employé.  Les  exemples  cités  sont 
les  meilleurs  garants  de  nos  interprétations.  Toutefois, 
chaque  article  se  terminera  presque  toujours  par  un  para- 
graphe justificatif,  renvoyant  à  différents  dictionnaires  ou 
glossaires  auxquels  on  pourra  recourir,  soit  pour  vérifier 
un  sens,  soit  pour  connaître  une  étymologie.  A'oici  la 
marche  que  nous  avons  suivie  dans  cette  partie  de  notre 
travail  : 

Beaucoup  d'expressions  romanes  ne  sont  que  des  formes 
primitives  ou  congénères  d'une  locution  actuellement  en 
usage  dans  la  langue  française.  Or,  comme  le  Dictionnaire 
de  Littré  est  l'ouvrage  le  plus  parfait  et  le  plus  complet 
qui  ait  jusqu'à  ce  jour  été  publié  en  ce  genre,  qu'on  y 
trouve  non-seulement  toutes  les  définitions  dont  un  mot 
est  susceptible,  mais  encore  la  syn(  nymie  ,  l'histoire  et 
l'étymologie  de  ce  mot,  nous  nous  sommes,  chaque  fois 
que  l'occasion  s'en  est  présentée,  référés  à  ses  recherches. 
11  nous  a  paru  utile  d'indiquer  par  le  signe  ==  les  formes 
diverses  et  les  st^ns  particuliers  que  fournit  l'historique  , 
lorsqu'ils  difterentde  ceux  que  présentent  nos  exemples. 
Une  ou  plusieurs  citations  de  glossaires  romans  suivent 
quelquefois  cette  première  mention,  surtout  si  l'on  y  ren- 
contre des  formes  identi([ues  à  celles  (juu  nous  avons 
recueillies  ou  s'en  rapprochant  davantage.  Elles  figurent 
seules  à  la  suite  des  mots  qui  n'ont  pas,  dans  Littré,  leur 
correspondant  français  appartenant  à  la  môme  racine. 
Quand  nous  n'avons  pas  trouvé  dans  la  langue  romane 
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un  ternie  analogue  à  celui  que  nous  devions  expliquer, 
nous  avons  eu  recours  aux  glossaires  des  patois  de  la 
IVance  et  de  la  Belgique.  Enfin,  une  seconde  partie 
de  notre  paragraphe  explicatif,  séparée  de  la  première  par 
un  tiret  (  —  ),  est  consacrée  à  la  traduction  wallonne  de 
nos  anciens  termes  ou  à  l'indication  de  l'un  ou  l'autre 
rapprochement  à  établir  avec  cet  idiome.  Ici,  l'excellent 
Dictionnaire  de  M.  Grandgagnage  nous  a  particulièrement 
été  utile,  et  ce  n'est  qu'à  son  défaut  que  nous  avons  con- 
sulté ceux  de  Forir,  de  Lobet,  de  Remacle,  etc. 

Un  répertoire  alphabétique  de  toutes  les  variantes  et 
formes  diverses  citées  dans  nos  exemples  sera  publié  à  la 
suite  du  Glossaire.  Nous  en  profiterons  pour  y  faire  figurer 
les  renseignements  qu'on  voudra  bien  nous  fournir  en  vue 
d'améliorer  notre  travail. 
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GLOSSAIRE. 


A,  al; celle  parliculeest  em- 
ployée dans  plusieurs  sens  : 
1"  A,  au,  iMa. 

xiV  s.  Les  pesseurs  aile  verge  ; 
Charte  S.  Jacques.  Ils  respondirent  az 
(  var.  as  )  homes  estraiigirs  ;  Cri  du  pc- 
ron.  Tôt  al  plus  près;  /.  d'Outr.,  II. 
vers  8ôi.  Al  revenue  de  messe;  ./.  de 
Stav.,  590. 

2"  Avec. 

XIV*  s.Volels  partir  ii  eaux  ; ,/.  d'Oui r., 
V,  524.  w"  s.  Qui  tenoient  la  meire  à 
très-grande  pulssanche;  J.  de  SI  av., ^i^. 

3"  Comme,  pour,  en  qualité  de. 

xiii*'  s.  Et  tenons  ces  ehoeses  à  ferme 
et  eslaule;  Charte  S.  Lamb.  ,  567. 
xiv«  s.  Avoit  une  fis  à  chevalier  ; 
Hetnr. ,  3  (inversion  pour  :  avoit  à  fis 
une  chevalier).  At  novellement  pris  à 
l'emnie  ;  Ibid. ,  165  ,  245.  Par  cuy  nos 
poyons  clameiV  paraflis  à  nostre  propre 
liiretaige;  Coût.,  I,  --ul.  Ilh  jirisent  un 
colon  à  messagier  :  ,f.  d'Oui r. ,  V,  1 02. 

4°  De. 

xiii"  s.  Nous  promettons  à  tenir  et  à 
vvardeirles  choses  desourdiltes;  Cluirlr 
S.  Lamb.,  552.  xiv^^  s.  Ont  promis  à 
(onsellier  ,  conforter  et  aidier  à  leur 
pooir;  Ibid.,  56i.  Les  acquesimes  à 
monseigneur;  il  acquist  al ahbeit;  Charte 
det;  drap.  Par  le  recorl  des  anchiens 
qui  les  ont  apprises  ù  leurs  nrédéees- 


seurs  ;  Hemr.,  1.  On  ne  luy  pooit  faer 
mielz  à  plaisier  ;  Ibid.,  8  (c'est-à-dire 
plus  de  plaisir.) xV s.  Frère  à  Johan  ;  J. 
de  Stav.,  550. 

5°  Pour,  envei*s,  à  l'égard  de. 

xiV'  s.  Li  hons  astoit  mors  à  euy  ilhe 
astoient  obligiez;  Coutumes,  I,  \\\. 
L'amour  que  l'évesque  avoit  à  sa  femme  ; 
./.  d'Outr.,  V,  552. 

6*^  Pendant,  durant. 

xiv<^  s.  Mettre  paix  entre  eaux  à  ma 
vie;  /.  d'OuIr  ,  V,  252.  Le  relevat-ons 
del  movoir  à  IIII  ains;  Ibid.,  210.  Ly 
esquevins  furent  déposeis  à  vivant  del 
éveske;  Paweil.  Qui  acquist  grandes 
hiretages  à  son  temps;  Hemr.,  16. 

7"  Pour,  afin,  à  l'effet  de. 

XI v  s.  Doit  destreindre  ad  ce  en  le 
meilleures  manier;  Louvr.,  Il,  12.  Les 
parties  ad  chu  adjournées ;  Coût.,  \, 
490.  Que  status  soient  fais...  à  durcir  xv 
ans;  Ibid.,  516. 

H"^'  Chez,  auprès,  vers  (latin  «</). 

xiv  s.  Il  allât  à  roy  de  Franche...  Il 
allai  al  éveske  de  Liège;  Charte  S.  Lamb. 
Çeluy  qui  plainte  aroil  viengneà  court; 
Paweil.  XV  s.  Et  en  rallat  cascon  à  sa 
casconne  ; ,/.  de  Stav.,  543. 

9**  Selon. 

xui'"  s.  Je  l'avderois  à  mon  pooir  ; 
Charte  S.  Lamb'. 
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10°  La  particule  a  est  souvent 
placée  devant  les  verbes  h  l'infi- 
nilif,  dans  le  seul  but  de  ren- 
forcer la  conjonction  pour  qui 
précède  ordinairenneni  dans  ce 
cas. 

xiv«  s.  Et  pour  ces  choses  à  accom- 
plir ;  Charte  S.  Lamb.  Pour  plus  graiil 
paix  à  avoir  dedens  nosire  citeil  ;  Coût., 
1 ,  545.  Quiciinques  amenrat  atïorain 
pour  U  aiilier  à  faire  laidure  à  autre 
iioui'gois,  ou  de  liiy  à  aidier  vengier 
d'aïK'uns  nietfais;  ihid.,  500. 

11"  La  particule  a  est  encore 
employée  différemment  dans  cette 
phrase  : 

Grant  cop  y  donna! ,  à  pou  qu'ilh  ne 
brisast  l'iiuys;  J.  d'Outr.,  Y,  224  (  c'est- 
à-dire  qu'il  s'en  fallut  de  peu  que). 

/%.asse;ais,  planche  de  bois, 
bâton. 

xvi<'  s.  Il  fuisse  en  la  maison  Georis, 
illec  pris  unne  aasse  de  spier  en  la 
scailhie,  apparleniiante  à  Thomas  le 
moulnier  qui  ilicc  l'avoit  mis,  et  icelle 
emporté  malgreit  la  voUenleit  d'iceluy 
Thomas  :  trouvât  le  faiteul  en  la  chaul- 
cie  avec  ledit  baston,  dont,  inspireit  de 
maie  vollenté,  at  dudii  baston  miesme 
ledit  Thomas  féru  et  blechiet  en  la  leste; 
Cri,  ccxxxvii,  156  v°. 

ui.,ais  ;=  es,  aisse.  lab.,  ays; 
=  aez,aiz,  aïs.  nue,  aes. 

y%l>£it>is  ;  ébaubi ,  surpris , 
effrayé. 

xiv«  s.  Retournarent  les  Bretons  mult 
joians  et  les  Romans  s'eiifuyent  toudis 
mult  ababis  et  dolans;/.  d'Outr.,  I, 
585.  Quant  li  rois  entendit  chu,  si  fut 
mult  ababis  ;  Ibid.,  V,  55.  Ilh  lisl  ar- 
meir  ses  gens  et  yssir  fours  et  c<jrir 


sus  les  Franchois;  mains  ilhs  ne  les 
trovèrent  nient  ababis,  mains  tousado- 
beis  et  hardis  ;  Ibid.  ,  153  ,  570. 
xv^  s.  ilh  fut  raporteit  en  l'ousi  que  ly 
duc  Philippe  de  Rrabanl  estoit  mors  par 
venyn...  dont  tous  li  oust  en  fut  ababis; 
./.  de  Star.,  255,  etc. 

LIT.,  ébaubi  ;  =  esbaubis.  gach. 
et  m:c. ,  abaubir.  —  CIr.  le  wallon 
bambi  ,   bâbi  ,   hésiter  ,    vaciller 

(r.RANDG.) 

A.l>alestre  ;  arbalète. 

xiv'  s.  Parleit  fui  à  eaz  et  tant  Iraityet 
qu'il  aroienl  de  nuyt  apparelhiet  on 
ponton  à  Mouzo...  en  queil  ilh  sieroient 
vvarnis  de  leurs  abalestre;  Ilonr  ,  559. 
xV  s.  Je  laisse  à  Gielet  .Malchar  et  à 
Hyan,  son  frère,  à  équale  parchon,  dois 
aulballastres  (var.  albalastres)  et  une 
pouUie,  une  poitrine,  ung  breceles  de 
lier,  ung  chappeal  de  fier,  des  vvans  de 
fier;  Test.,  cxxxiii,  6i. 

On  trouve  encore  les  formesaf'a- 
laistre,  abalastre,  arbalastre,  arba- 
leste,  arbalestve,  etc.  (Voir  des 
exemples  aux  mots  aire,  avisce- 
menl ,  etc.).  lit.,  arbalète,  duc, 
arbaleste  ,  aubeleste.  —  Wallon  , 
arbalète  (kor.). 

^'%B3alestrîei";  soldalarmé 
d'une  arbalète,  arbalétrier. 

xiV  s.  Libiers  dis  li  arballestrirs; 
Charte  S.  Lamb. ,  059.  Libier  l'abales- 
trier;  Hemr.,  297.  Dois  freires...  quy 
estoyent  fors  et  rades,  hardis  et  de 
grande  volenteit,  quy  estoyent  bons 
nayveurs  et  bons  abalestriers,  qnanteal 
(ju'il  ne  fuissent  nin  riches;  Ibid.,  559. 
La  ciieit  deCesaire...  bien  estoit  garnie 
de  chevaliers,  de  nobles  gensetd'abals- 
iriers  ;  /.  d'Oiitr.,  V,  185.  Grand  nombre 
de  chevaliers  et  d'abaltriers;  /è/d.,275. 
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LIT. ,  arbalélrii'i'.  duc.  ,  arhalt's- 
trier.  — Wallon,  àbastri  (roR.). 

.'lLl3«iicl<>HBié;  qui  s'aban- 
donne, qui  se  livre  sans  retenue. 

\\f  s.  Kateriiiiie,  femme  surdite  et 
abandonnée  de  son  corps  ;  Cri, 

LIT.,  abandonné,  duc,  abandoné. 
— Wallon,  abànné  (for.). 

.^bîiiicloiiiiei*    (s')  ;   se 

permettre  dt;,  se  laisser  aller  h, 

se  livrer  à. 

xvii"  s.  Gielet,  hii  ayant  donné  un 
coup  de  poing  à  la  teste,  Miciiel  s'est 
abandonnez  à  corps  perdu  sur  ledit 
Gilet  cl  rrapi)é  icelui  ;  Spa  (c'est-à- 
dire,  s'est  rue  sur). 

LIT.,  abandonner,  s'abandonner. 

Cfr.   ROQ.,  abandonnéement ,  sans 

réserve,  avec  fureur.  —  Wallon  , 

n'abânné  (for.) 

A^baiiÎ!*;  bannir,  expulser. 

xw"  s.  Il  fut  abanis  et  chachiez  fours 
de  Liège;  Hcmr.,  Gl. 

LIT.,  bannir. — Cfr.  p.ar.  et  roq., 
abannir,  défendre,  prohiber. 

Abasseï*;  abaisser  (au  pro- 
pre et  au  llguré), baisser, diminuer, 
iiumilier. 

xiv«  s.  Se  nus  maistre  ki  forfesist  ne 
alast  varlet  enconbreir  ne  abassir  ; 
Charte  drap.  Tirèrent  si  fort  le  poni- 
levi>  à  crocqs  de  fer  qu'ilz  rompirent  la 
chayenne  qui  le  tenoit,  ei  l'abessèrent 
jus  par  force  jusques  au  droit  pont  ;  J. 
le  Bel.  II,  08.  (iuilheame  parlât  bien  et 
cortoiscment  et  en  abassanl  les  mnis, 
et  dest  enssi;  J.  d'Oiitr.,  V,  58.  Et  tist 
piiset  taire  les  gens  por  avoir  audicnche 
|)ar  les  husseirs  ;  et  (luant  la  noise  fut 
abbassie,  elle  dest...;  Ibid.,  178.  Li- 


bierl  dispendit  le  plus  grand  partie  de 
sien...,  sy  qu'il  s'abaxat  tant  (pi'il  prist 
à  femme  la  lilbo  d'on  feran  ;  llemr.,  305 
(c'est-à-dire,  il  décbut  si  fort  de  son 
rang  (|ue).  xv  s.  Les  trois  englieses... 
atout  leur  habit  ecclesiaste  et  leurs  crois 
abassiet;  /.  de  Slav.,  357. 

LIT.  ,  abaisser.  Hfic,  abassier. 
ROQ.,   abassir.  — Wallon,  ahahî 

(FOR.) 

i%.l3siistoiié  ;  armé  olTensi- 
vement. 

XV  s.  Lt  niandeitgens  et  fait  mander 
hors  délie  cité  et  dedens  ,  armeis  et 
abastoneis ,  et  aucuns  sains  armes  et 
bastons  ;  De  Ram,  505.  xvi'"  s.  Seront 
tenus  servir  ausurghait...honestemenl 
armés  et  abasturnés  (var.  abastonnés): 
Privil.,  1,  170;  II,  40. 

UT  ,embâtonné.  muc,  abastonné. 

Voir  le  mot  baston. 

i^batou;  hangard, appentis, 
petit  toit  portant  sur  des  piliers 
et  adossé  h  un  mur. 

xvi"  s.  Licence  et  autorité  de  povoir 
faire  faire  ung  Ihoitea  ou  abatoux  droit 
allencontre  de  rien  et  arvoir  des  frères 
mineurs;  Nouvelles  acquétes,  cxn,  G7v°. 
xvii'^  s.  Un  abaiu  avec  cheminée,  en 
forme  de  bowerie;  Rues,  1:27.  xvni^s. 
Dans  laquelle  maison  se  trouve...  plus 
outre  encore  un  étable  ou  ahatou,  avec 
un  cavaz  ou  pet.  t  grenier  en  haut  ;  Rend., 
xxxvii,  10!)  v".  A  côté  de  celte  cuisine, 
une  allée  qui  conduit  dans  une  belle 
cour  où  il  y  a  un  abbatu ,  une  pompe  et 
une  belle  citerne  ;  Ibid.,  289  v". 

SIC,  abalue.  —  Wallon,  abalou 

((iRANnc) 

i^battre;  terminer,  suppri- 
mer, abolir, 
xiv*"  s.  Si  en  fut  débas  pardevant  les 

-2 


ilO   - 


esquevins  de  Liège,  el  fui  le  nioirtemaiii 
abaïuo;  Coût.,  1,  ll9.xvi''s.  Les  procès 
el  quei'ollfs  piccédeiites  par  ledit  coii- 
Irac't  dernier  abattues  ;  Rcccs,  II ,  -2o~i  v". 

LIT.,  abattre,  duc,  abatre,  ab- 

butre.  —  Wallon,  abate,  abattre 

(GRANDG.) 

Aliattre  les  ea\^es  ; 

(terme  de  mine),  taire  baisser  le 
niveau  de  l'eau  d'une  houillèi^e  ou 
d'une  ai'aine. 

w"  s.  Il  avoit  fait  l'arainne  de  Ger- 
sonfontainc  cl  la  conduyt  de  le\eau 
d'ea^Yc  jusqut'S  à  venir  abattre  et  laisier 
jus  plusseurs  grands  bangnes  qui,  passé 
Hiiô  cens  ans  avoient  submergé  el  perdu 
unne  inlinité  de  burics  ,  vovnes  et 
coursesd'overages  d'inestimable  valeur; 
Rccès,  lY,  28i.  xvu''  s.  Abattre  oujetter 
jus  certaines  eawes  ;  Cliarb. 

Wallon,  abate.  (bor.,  Vocab.des 
houilleiirs). 

Abattre  (s');  (terme  de 
mine),  avoir  une  inclinaison. 

xviii*  s.  Avons  remarqué  que  cette 
coistresse  s'abatte  à  trois  degrés  sur 
l'aval-pendage;  Cliarb. 

Wallon  ,  s'abate  ,  s'affaisser 
(graxdg.  ;  BOR. ,  y^ocab.  des  liouil- 
teurs,  \°  abatte). 

ilLbattement ;  (terme  de 

mine),  diflerence  de  niveau  d'un 

point  à  un  autre  point  plus  bas. 

xvii'"  s.  Conduire  quelque  xhorre  , 
araine  et  abattement  deaux  pour  xbor- 
rer;  Loiivr.,  Il,  !227.  Ils  avoient  t'ait  un 
abaltcmeiU  d'cavve  i  de  six  pit'ds  ;  Char- 
Iwnn.  xviii'-  s.  Déclarons  n'avoir  vu 
aucun  abattement  deau  sur  lesdites 
montées;  Ibid. 

Wallon,  abattemen  (granhg.  ,  v° 


abate;  bor.,  Vocab.des  houilleurs, 
Y"  abattemint. 

A.l>ayei*  ;  aboyer  ,  crier 
contre,  invectiver. 

xvi<=  s  Ilh  ont  présumé  inciter  les 
chiens  à  abayer;  Cri.  xvir'  s.  Nonobs- 
tant cest  échec  coniuiua  le  siège,  ores 
que  ses  soldats  disoient  qu'il  abbayoit 
la  lune  eifaisoit  des  vains  eflbrls  contre 
une  telle  ville;  Mél.,  5:26. 

LIT.,  aboyer  ;  =  abaier,  aboans, 
abaeresse,  désirer  ardemment,  etc. 
uuc,  abahier.  — Aboyer  se  dit  en 
wallon  hawer  (graxug.) 

i^bbassateui*  ;  ambas- 
sadeur. 

xiv  s.  Li  snldain  envoïat  des  abbas- 
sateur  par  mère  aux  Tarlarins...  el  list 
il  eaux  alianche;  J.  d'Outr.,  V,  569.  En 
cel  an  meismes  revinrent  en  Franche  à 
Lutesse  les  abbassaleurs  le  royCiovis; 
Ibid.,  II,  iil. 

On  trouve  aussi  les  formes oîn- 
baxadeur,  ambasseiir,  ambassade, 
etc.  LIT.,  ambassadeur,  duc,  a^n- 
baxeur. 

il^bbatiait  ;  ambassade. 

xiv"^  s.  Envoiarent  les  Egyptiens  une 
noble  abbatiail  de  nobles  gens  à  Vir- 
gile, aportans  lettres  de  créanches;  /. 
d'Outr.,  1,  261. 

UT .  ,ambassade;= ambassaderie. 

i%.bbeisse;  abbesse. 

On  trouve  les  différentes  formes: 
abbaisse,  abbisse,  abeesse,  abbesce, 
abbest,  abbeste,  abesse,  abbeis,  dans 
Hemncourl  eldans  Jean  d'Outre- 
meuse.  urr.  abbesse.  —  Wallon, 
ahaiss  (for.) 

A.bbeît,  abeit  ;  abbé. 
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uj.,abbé;=  abéz,  abes.  duc, 

ubbat.  —  Wallon,  abé  (for.) 

^bbie  ;  abbiiye. 

xiv^s.l/aliicdelloVasNostre-Damc... 
l'abie  de  S.  Hemy...  l'aide  de  Myle  ; 
Hcmr.,  7,99,  lOô.  L'ahhiedoscanûyniies 
Sainte-Jeneviei"  ;  ./.  cVOulv.,  V,  li. 
xv*^  s.  Lesdites  gens  d'armes  de  mon- 
sangiu'ur  scolarent  l'abbie  (del  Vauz- 
SaiiU-Lamberl),  et  eiitront  dedeiis  |)ar 
force;  J.  de  Stav.,  -418.  L'abey  de  S. 
Loren;  Ech. 

On  trouve  encore  les  formes 
abbek',  abeie ,  abaie,  etc.  lit.  ,  ab- 
baye. 

A^beaiil  ;  arbre ,   ou   sorte 

d'arbre? 

XIV*  s.  Et  puis  diskent-ons  tout  sor- 
lonc  les  hayes  de  Votcmme,  en  passant 
deleis  le  buxlieteal,  tout  le  tiége  jnsques 
à  gran  abeaul  (var.  alcal,  avcaul ,  aux 
grans  avcaux)  deseure  Blernalniont  ; 
Coût.,  I,  ùrr,J.dcSl(ii'.,  261. 

Cfr.  GACH.,  aubiel.  koq.,  supp., 
aiibeau,  aubel ,  aubelel. — Auue  se 
dit  en  wallon  ônai  (lob.) 

AîielÎB';  embellir,  améliofêr, 

plaire. 

xiY*  s.  Cliis  meimes  iraityés  porat 
bien  venir  en  mains  d'anlcune  personne 
de  colgnoissanche  on  de  plusieurs  qui 
en  sauront  plus  avant;  si  le  poront  ad- 
josteir  sains  cori'omprela  maleire  |>rin- 
cipaz,  por  cesîe  œvrc  abolir  et  engran- 
dire;  Hcmr.,  '>.  Les  ricbes...airayoient 
el  biandisûiciit  leurs  povres  cuziens  et 
n'astoieiitnint  honteuz  dedêmostreir  cl 
recordeir  à  eaz  leur  prolsmeteit  et 
linage;  et  ce  abelissoit  et  estoit  gran 
plaisanche  à  bons;  Ibid.,  2G7. 

LIT.,  embellir  ;  =  embielir.  duc. 
et  GACH.,  abélir,  abiélir.  — Wallon, 
abèlî,  gagner  la  bienveillance  de 


quelqu'un  par  des  caresses(GRANDG) 
i%l>îe;  alose,  poisson  de  mer 
qui  remonte  au  printemps  dans 
les  rivières. 

XIV"  s.  Vous  deveis  avoir  la  moitié 
des  lamproies,  abiez  et  samons  à  quel- 
conques instrument  que  ons  les  pren- 
derat;  Charte  S.  Lamli.,  8H.  Maisirede 
harens,  d'abeyes,  de  plays,  de  rinves  ; 
Louvr.,  III,  177.  .wi"  s.  Lamproie, 
abbies  (var.  rt^c)  et  salmons;  Privil., 
I,  152. 

Wallon,  âbèie  (grandg.) 

A.l>îSlies;  provisions,  mu- 
nitions, vivres. 

xV  s.  Vivres  et  autres  abilhes  (var. 
hahilhes),  l)iens et  provisions;  Paweil. 

LIT.,  habillement  ;  =  abillemens, 
outils.  DUC,  abillement,  tout  ce  qui 
est  propre  ou  nécessaire  à  la 
chose  dont  il  s'agit,  roq.,  habille- 
ment,  armures,  équipages  de 
guerre. 

A.bjug:îë;  condamné,  per- 
du, privé  pur  jugement. 

xiv*^'  s.  Dest  Odile  on  pau  de  temps 
devant  la  destruciion  de  Liège,  un  jour 
qu'elle  déprioit  en  gémissant  griefe- 
ment,  si  entendit  que,  devant  la  facbe 
de  Dieu,  estoit  laciieit  abjugie, car  elle 
l'avoit  bien  déservit  ;  J.  d'Oiitr.,  V,  50, 
xvn^s.  En  évènemeni  que,  par  sentence 
détinitive,  il  soit  déclaré  ledit  canton 
estre  du  ban  de  Theux  et  point  dudit 
Jalheau,  et  que  par  ainsi  ceux  dudit 
Jalheau  soient  abjugés  desdits  bois  ; 
Befi.  de  Frcnicliimont ,  76  à  80  (c'est-à- 
dire,  déclarés,  prives). 

iÎLblarsieîi-;  blâmer,  criti- 
quer. 

xiv^'  s.  Clers  et  lois  en  sont  grosse- 
ment  endamagicz  et  ly  citeit  durement 


—  H2 


ablamée  ;  Lomr.,  1,  339.  Sy  n'estoit 
pour  les  hoirs  à  ablameir;  Hcmr.,  267. 
Nos  siericns  chaens  trop  ablanicis  se 
vos  par  iiostre  défaille  inoriés  ;  J.  rf'OH/r. 
V,  181.  Ne  nioy  recpiereis  mie  que  je 
fause  mon  serimeiU  al  roy,  car  je  pcr- 
deroy  X  conteis  et  awec  chu  je  en  serois 
grandement  ahlameis;  Ibid.,  141  (peut 
signilier  ici  qu'il  en  serait  blâmé  ,  dé- 
shonoré, ou  qu'il  serait  ruiné). 

DUC.  et  ROQ.,  a^/asmer,  condam- 
ner. — Wallon,  ahldmé  (roR.)  Voir 
le  mot  blasmer. 

A.l>lïtwî;  ébloui. 

xiv  s.  Se  les  fist  porteir  contre  le 
soleal  al  encontre  de  ches  gens;  si  les 
ont  tous  ablawis  (var.  ablauwis)  et  ars 
à  poudre;  J.  d'Outr.,  I,  282. 

LIT.,  éblouir  ;=  esbloïst,  esbleuir, 
esbloe.  das.,  asblaivir.  —  Wallon, 
ablauui  (lob.) 

A-ljle;  habile,  expert,  ulile, 

pi'opi'e  à,  capable. 

xiV'  s.  Aflin  que  le  lieu  ne  ly  fust 
ignorans,  ilh  y  troveroit  une  fontaine 
qui  muit  li  seroit  able  et  profitaublc  ; 
J.  crOulr.,  H,  311.  Si  oit  grant  volen- 
teit  del  fondeir  une  engiiese  où  ilh  po- 
sist  Dieu  servir  ;  et  portant  ilh  déprioit 
tousjours  à  Dieu  que  ilh  ly  vosist  sou- 
corir  à  chu  que  ilh  fust  clers  ,  car  ilh 
seroit  plus  aible  à  eistre  son  servans  ; 
Ibïd.,  313.  Et  artin  que  vous  soyés  plus 
ables  de  cognoistre  les  poix  dont  on  se 
doit  en  ce  cas  aidier...  ;  Coul. ,  I,  321 
(c'est-à-dire,  mieux  en  état',  xv*-"  s. 
Veu  que  ledit  membre  des  pottieres  de 
ce  faire  sont  plus  ables,  coustuniières 
à  leurs  ouveraigcs  et  marchandises  plus 
entendables  que  nous  ne  sommes...  es 
mains  desdits  pottieres  comme  ad  ce 
plus  ablcsetentendables;P/iî77.I,.''),  0. 

LIT.,  habile  ;=hablc,  abille.  hoq.  , 

abel,  able.  duc,  habille,  hable.  — 


Wallon  ,  abèie  ,   alerte  ,   diligent 
(grandg  ) 

A.l3locci  ;  support  ,  alïùt , 
morceau  de  bois  ou  de  pierre  ser- 
vant h  lixer  ou  à  soutenir  un  corps 
lourd. 

xvi'=  s.  Ablocq  de  ribaudiau,  de  veu- 
glaires;  Cari.  Buui'.,  11,  282. 

HÉc.  et  SIC,  ablo  ou  abloc.  Cfr. 
DUC  et  ROQ. ,  ablochier ,  abloquier  , 
asseoir  sur  des  blocs,  soutenir. 
—  Wallon,  ablo  (graxdg.  ,  v°  ablo- 
ker).  Ablo  et  ablon,  étai,  étancon 
(for.,  body,  Vocab.  des  charrons.) 

ilLl>oiiclaiice(cl');  d'abon- 
dant, en  outre,  de  plus. 

xiv"^  s.  Et,  de  habundant,  nous,  eves- 
ques  et  coens,  |)romettons  ensemble  ; 
Charle  S.  Lainb.,  595.  Avons  par  déli- 
bération moure  accordcitei  d'abundant 
nous  accordons  en  chu,  que...;  Coût., 
1 ,  5i9  :  Li  dit  tiesmoing  polent  de 
habondant,  sans  faire  à  yaulz  sur  chou 
interogation...  ;  Charte  S.  Lamb.,  704, 
xiV^  s.  Ilh  fuient  délivreit  de  cetaighe, 
et  furent  les  prisoniers  lassiés  tours 
d'abondanche;  /.  d'Oiilr.,  V,  105  (sens 
douteux).  Accorl,  auquel  d'abondance 
nous  avons  fait  pendre  le  plus  grand 
seel  ;  Paweil. 

LIT.,  abondant.  GIV.    nue  ,  ha- 

bonder. 

A.l>omieîï*;  aborner,  lixer 

des  limites,  séparer. 

xiv^  s.  S'ilhe  avint  que  mairez  et  es- 
quevins  voisent  terrez  scvrcir  et  abon- 
neir,  ilhe  ne  dolent  avoir  l'ours  que  les 
droiturez  des  borniez;  Coul.,  I,  101. 
xvi"  s.  Ordonneront  lesdits  princes  , 
commis,  pour  eux  par  ensemble  traiter 
sur  les  dites  limites,  pour  les  désigner 
et  abonner;  Louvr.,  J,  225. 


—  H3  — 


LIT.,  abonner \=ahosner,  abour- 
;j^r,  faire  une  convention  qui  limite 
une  certaine  prestation.  iKc^abo- 
nare  (gloss.  latin).  —  Wallon, 
aboner  (guandi;.)  ;  aboirné  (for.) 

i%.l>oiiiieiiieiit  ;  abornc- 
ment,  délimitation,  bornage. 

XVI''  s.  Et  semblablement  sera  fuit  des 
cerqueniPiiaiges,  alionniMm'nt  et  limites 
d'entre  Argenteau  et  Hermal;  Loiivr., 
I,  223. 

LIT.,  abonnement  ;  =  propriété, 
bien-fonds,  dlc,  ahournemenl .  — 
Wallon  ,    aboirnech  ,   aboinièmin 

(for.) 

A.boi*tî  ;  avorté. 

xvi=  s.  [Is  avoient  sy  peu  admireit 
leur  droit  (jue,  endedens  l'année  de  la- 
dicte  saizinne  priiise  ,  n'avoieiit  icelle 
puri;iet  ;  la  loy  voiioit  qu'elle  fuisse  ex- 
tincte,  abortie  et  demorée  en  la  con- 
quesie  dudil  Cloes;  Jug.,  xli,  501. 

LIT.  et  HOQ.,  abortif.  uic^abbor- 
tif,  aboiiir. 

i%.l>out;  hypothèque,  assi- 
gnation ljy|)0thécairp,  fonds  as- 
signé h  un  créancier  par  tenants 
et  aboutissants  pour  sa  sûreté  , 
assignation  d'une  rente  sur  un 
héritage  particulier. 

xvH''  S.  Poui-  iceux  biens  être  gages, 
abouts  (var.  Iiaboiil)  et  contrepant  à 
120  florins,  Cour  féod.,  ex,  53,  82. 

ULC,  about.  ROQ  ,  abot ,  aboiilt , 
about. 

Abouter  ;  donner  hypo- 
thèque, assigner  un  fonds. 

Vingt  muids  de  rente  suffisamment 
aboiteis  ;  Test.  ,  913.  xV'  s.  Les  cens 


aboutez   et  gisans  sur  héritages  ;  De 
Ram,  868. 

nue,  abouter. 

Al>o«tei-;  (terme  démine), 
conduire,  amener  une  araine  ou 

une  galerie  à  un  endroit  désiL'né. 

x\n«  s.  On  leur  avoit  fait  défense 
d'abouier  leurs  ouvrages  du  eosté  de 
ceux  des  acteurs;  Cliarb. 

Wallon,  a/^ow/f^r.  ror.  Vocab.des 
liouilleurs.  Cfr.  abouter,  pousser 
vers  (granug.) 

^^brassé;  altéré'.' 

xiv«s.  Desquelles  lettres  la  tennre  ou 
coppies  sont  chy  dessoubz  esciipies, 
nin  vicieuses,  al.rassées,  ne  en  aulcunes 
parties  suspicieuses;  Louvr.,  I,  213. 

\)\:c.,abraser,  démolir,  détruire, 
raser. 

A-bi'ecliîei* ;  embrasser, 
étreindre. 

xiv^s.  Moyses...  vat  abrechier  (var. 
«/;('/Y/('//-)leNtr(  lis  verges...  Ilhsvenoient 
basier  les  verges  et  asi oient  tantoist 
saneis  ;  /.  d'Outr.,  I,  522.  Ly  roy  Péris 
pi  ist  le  roy  en  fuiani ,  et  l'abrechat,  sy 
i'estiendit  si  fort  qn'ilh  li  crevât  le('uer, 
si  chaiit  mors  à  terre;  Ibid.,  Il,  260. 

LIT.,  embrasser;  =  enbracier , 

saisir. — Wallon,  abrèci  (for.) 

A.brîx^eîi*  ;  abréger. 

xiV'  s  Et  portant  nos  en  déporterons 
pour  nostre  matcire  abiiveir;  Ilcmr., 
22 i.  xvi'^  s.  Atlin  d'abrigier  les  causes 
et  procès;  Ord.,  2,  I,  110. 

LIT.,  abréger;  =abre(jier.  duc, 
abrevier.  G\c\i., abriever. — Wallon, 
abréji  (for.) 

i^!>i*ocquag-e,  impôt  sur 


—  lli  — 


les  tonneaux  mis  en  perce  ,  affo- 
rage. 

xvi^  s.  Avons  veyiis  le  mayoïir  lever 
les  abro.quagis;  Loiivr.,  IV,  Ho-l.  Les 
hosles  cl  vendeurs  de  vins  iibi'0(  ([liez... 
Quant  toiuhe  le  'aict  dos  al)roc(iuaiges 
de  vins,  reeordons  ((ue  louts  revendeurs 
sont  tenus,  pour  chacuiie  ciiarce  de  vin 
ou  ihuniieaux  d'estime  qu'ils  voudront 
tirer  abrocqner  que  pour  les  vendre  à 
un  chacun  en  ayant  affaire,  payer  une 
quarte  de  vin;  fl'çj.  Friinchiinont ,  5G7, 
571.  xviii"  s.  Amendes,  issues,  aven- 
tures, droits  sei,^:neurianx,  histroux, 
abraeages,  aceenses,  t'eudages,  étapes, 
elc.  ;  Cour  ail.,  un,  59. 

Wallon,  abrokecli,  percement, 
mise  en  perce  (body,  Vocab.  des 
tonn.)  Cfr.  grandg.,  abroki,  1. 

Abscoiiser;  cacher. 

xm"^  s.  Et  poront  entreir  eus  es  mai- 
sons des  bolengiers,  et  qneire  le  pain 
en  tous  lieu,  se  ilh  estoit  absconseitue 
répons;  /.  (rOutr. ,  V,  298.  xiv^  s.  Le 
soleil  commença  à  esconser;  J.  le  Bel, 
L  55,  (c'est-à-dire  à  se  cacher).  Dieu  y 
fut  une  nue...  qui  absconsat  le  soleal; 
J.  (l'Ont r.^  V,  84.  El  ont  les  Huens  tout 
le  paiis  là  altour,  x  liwes  luug,  foreit 
et  vvasteit ,  et  se  n'ont  encors  troveit 
Treit,  ne  aperchut  ne  vehiie;  si  bien 
Tavoit  Dieu  absconseit  qu'ilh  ne  le  po- 
rent  onques  aporchivoir  ;  Ibid.^U,  115. 
Gensmuchyésetabsconseis;C/v'.xvii'^s. 
Après  s'avoir  absconcé  un  an  de  la  cité, 
il  y  revint;  Hccès^  VIII,  55  (c'est-à-dire 
s'être  absenté).  Lieux  abscoiicéz  et 
mucéz;  Met.,  315. 

ULc.  et  ROQ.,  abconser ,  dissi- 
muler, tenir  secret. 
i-^bscotei-îï-;  cacher'/ 

xvi«  s.  Ceux  qui  présument  ieeux 
(veaux,  chevreaux  et  moulons)  ou  en 
partie  moucheielabscourir  ùs  maisons 
des  bourgeois  et  lieux  secrets;  Privil., 


II,  iG-2.  Si  aucun  se  présume  ,  en  dé- 
fraudant le  bien  de  la  communauté, 
abscourer,  conceler  ou  cacher  les  chan- 
delles, pessans,  balances  et  mesures...; 
Ibid.,  Ôll. 

Fautes  d'impression  pour  abs- 
concerl  Peut-être  faut-il  lire  abs- 
cuvrir. 

A-lisentii»  (s')  ;  quitter  , 
abaiidoiiiier. 

xV'  s.  Et  quant  ilz  ont  sceu  tous 
nous  secreis,  soy  s'onl  de  noz  sépareis 
et  absentés,  en  noz  laissans  en  dangiers; 
Di'  [inm,  559.  Qu'ils  se  vuilleiit,  sour 
bin  de  paix  et  pour  éviteir  la  challeur 
de  peuple ,  absentir  hors  de  pavs  ; 
Ibid.,  654. 

LIT.,  absenter  (s'). 

Alîseaîtîs;  absent,  parti. 

xiV^  s.  Es  maisons  des  canoynes  qui 
estoient  absentis;  J.  d'Onfr.,  V,  521. 
XYU*"  s.  La  cour  des  absentis;  Ord.,  I, 
8;  commission  instituée  le  IG  décembre 
1455  puur  rechercher  les  biens  ayant 
appartenu  à  Wa  hieu  Dathin  et  à  ses 
complices  ;  elle  siégeait  dans  la  maison 
de  la  Belle-Cote .  en  Féronstrée,  el  fut 
abolie  par  le  règlement  du  28  novembre 
1G84  (Hénaux,  Hist.  de  Liéqc,  I,  504  ; 
il,  248). 

iÎLl3solî*e;  1"  absoudre. 

xni'-'  s.  Cui  Dieu  assoille  !  Charte  S. 
Lamb.,  550.  xiv  s.  Se  acune  persone 
séciilère.  excommengnie  de  nostre  auc- 
loriteit,  muert,  et  ses  presires  l'ait  as- 
son  te  el  article  de  la  mort;  Coût.,  l, 
550.  xiv-'  s.  Dieu  assoulle  les  vrays 
repentans;  J.  le  Bel,  I,  259.  Si  firent 
le  pape  el  les  cardinaulx  sermonner 
publiquement,  et  assoulurent  de  paine 
et  de  coulpc  tous  ceulx  qui  s'abandon- 
neroient  à  desiruire  ces  mauvaises  gens; 
Ibid.,  II  ,  275  ,  277.  Ataiit  li  noble 
évesque,  qui  fut  chu  escuteis,  l'at  ab- 
solt  purement,  et  puis  ilhs  se  sont  bai- 
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siés;  J.  (lOulr.  ,  V,  100.  Absolant  de 
ticstous  leur  ptirliiés ;  Ilnd.  ,  8:2.  llli 
amendai  clui  (lu'ilh  avoit  t'oi-raii,  à  la 
volenteil  de  l'évesque,  (|ui  labsolit  ; 
Ibid.  ,  557.  El  ly  priai  (iirilh  (le  pape) 
vosisl  absoure  son  peiie  de  la  inaile 
pensée  (jn'ilh  avoll  ovul  ûv  la  (icrgeiie 
à  de.struire;  Ibid.,  Il,  :218. 

'2"  pLiycr,  acquiller,  satisfaire. 

xiii"  s.  Nos  nos  tenons  bi^n  el  qull- 
tement  asous  ;  (.7(^<;7l'  S.  Lamb.,  574. 
El  bien  nous  en  tenons  asoiilz  et  payés; 
Cart.  S^''-Ci'oi.v.  llh  ne  fnist  de  pus 
dédit  vendage  iilaincnicnt  sous  ei  paies  ; 
Cli(irU'S.Lnmb.,it'il.  Disons  nous  qui  li 
dux  el  ses  bonnes  villes  et  tous  ses  pays 
soient  rass(jls  et  li  eiitrcdicis  relaxés  ; 
Ibid.  ,  619.  El  desdits  eseus  nous  en 
tenons  pour  soiill  et  payez;  Ibid.,  893. 

Ln.,absoudre.—Wix\lon,absoùU 
(for.). 

A.l3Solu; saint.  (Jeudi-saitit, 
jour  où  le  genre  liuiuain  a  été  ra- 
cheté). 

xiV  s.  Le  joesdi  absolu;  (Charte  S. 
Lamb.,  619.  w"  s.  Le  jour  du  judy  ab- 
solu, 14'^ jour  d'avril;  Cour  fcod.  ,\lk, 
169. 

LIT.,  absolu ,  absous,  parfait, 
souverain,  net  ou  clair,  gach.  , 
absolu,  assola,  qui  est  sans  souil- 
lure. —  Le  wallon  absolu  signitie 
indépendant,  desp  !e,  intolérant 
(for.) 

i%.l>stîiiaiieiiie  ;  trêve  , 
suspension  d'armes 

xîv'^'  s.  Quels  bins  ont  esteit  pris  ou 
leveis  pi'inlant  les  abstinanches  ou 
trivves  de  cheaux  de  S.  Serval,  deTreit; 
Louvr.,  I,  170. 

LIT.,  abstinence  ;  =  attenance, 
astenance,  astenanche.  dic.  ,  absti- 


nence. — Wallon,  abtininss,aclïon 
de  s'abstenir  foh.) 

i%.B>sti*aîi»e;  retirer,  quit- 
ter, soustraire,  séparer. 

XVI*'  s.  Nulz  de  nous  ne  se  pora  abs- 
traire ,  oisteir  ne  départir  de  ladite 
compaignie  sens  premièrement  avoir 
pavet  pour  son  vssue  uiigllorin;  Ord., 
2,  "1,54. 

LIT.,  abstraire,  extraire. 
i%.L»usioii  ;  abus,  tromperie. 

x\^  s.  Désirons  de  toultez  abusions 
(var.  (ibe usions)  remectre  en  esta  ; 
Vawcil.  S'en  bavez  eubt  dammaige  el 
frainte  En  bien,  en  honneur  el  en  eorps 
Par  vos  grans  habus  et  discors  ;  Ik 
Hum,  298. 

LIT.,  abus.  DUC,  abusion. 

i%.cat;  achat,  acquisition. 

xiv"  s.  L'acat  de  sauze  livrées  de 
terre  ;  Charte  S.  Lamb.  Chis  noble  Oestre 
fut  puis  decrosteis  por  paiier  les  achaies 
de  Ilenauwe  et  de  Bulbon;  J.  d'Oiitr., 
II,  415. 

LIT.,  achat  ;=^  acas,  achet.  duc, 
acat.—Vfiûloû,  achet  (for.). 

A.cateîi*;  acheter. 

xni<'  s.  El  a  cneonvent  li  quens  ke, 
s'il  treuve  ke  li  avoerie  de  Liège  valle 
plus  k"il  Ile  l'acaeht,  il  le  doit  restorer 
au  oasielain  en  tel  manière  ke  Dieus,  li 
casielains  et  si  ami  l'en  saront  gré  ; 
Charte  S.  Lamb.,  149.  Avons  otroié  au 
conte  de  Elandres  ke  il  et  ses  gens 
puissent  acater  viandes,  vins,  vvai  nisons 
et  armeures  à  nos  gens  ;  Ibid.  ,  275. 
xiv-"  s.  Li  abbeil  d'-MneTacaihat  (1  vas- 
seale  d'argent  )  à  lauron  qui  l'avoit  em- 
blée, se  le  rendit  al  engbcze  de  Liège; 
J.d'Oulr.,  V,  55.  Dit  que,  s'ilh  soy 
voloit  cargier  en  acquitanche  de  son 
payement  de  dras  ou  de  laynes ,  ilh  les 
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accilast...  fut  fait,  et  en  acatal  por  tote 
la  somme  douwe  al  diik  ;  U^■mr. ,  55. 
xV'  s.  Qiiehine  parle  (ju'ilsaieiil  acapté 
ou  fait  acaptfir  denrée  de  iiostre  mes- 
tier  de  tannerie;  Priril.,  ll,'-2i'3.  xvr  s. 
Bourgeois  aclieplans  poissons  ;  Ibid. , 
11,  iU. 

On  trouve  aussi  les  formes 
achater,  achapter.  lit.  ,  acheter. 
G.\CH.  et  DUC. ,  acater ,  al.ater.  — 
Wallon,  achté  (for.). 

A-cceiise  ;  bail  i\  rente  , 
rente  que  paie  un  propriétaire  sur 
son  immeuble. 

xiv*'  s.  Uns  bons  donnât  à  accense 
une  wangnaige  par  certains  covens  à 
trois  personnez;  Coût.,  I,  127.  xvi''  s. 
L'accense  et  rendage  de  rewar,  ou  ab- 
batage  des  pourceaux  en  la  cité...  boy 
renderatau  plus  offrant;  Privil..l\,  1G6. 

DUC.  et  ROQ.,  accense,  adcense, 
bien  qu'on  tient  à  cens  et  à  rente. 
—  Wallon  ,  acciuse  ,  redevance 
annuelle  (bailleux,  Gloss.  ms.) 

Accenser  ;  aliéner  h  la 
charge  d'une  rente. 

XIV"  s.  Il  at  cogneult  avoir  accensit  à 
l'église  tùuttez  les  diesmes  de  Fiérux  ; 
Charte  S.  Linnb.,  740.  Ilb  le  (le  fyef) 
puetaccenscir  hiretablement  à  aullruy; 
Coût.,  I  ,  276.  Al  ma\enr  appartient 
singuleirement  d'acensier  et  avoir  le 
plantaige  délie  fore;  Ibid.,  289. 

ROQ.,  accg»ser,  affermer,  donner 
à  cens. 

A.cceiiseui*  ;    celui    qui 

prend  ou  donne  à  bail,  h  louaiîc 

xvr  s.  L'accenseur  des  amendes  for- 
faites  en  la  cité  de  Liège;  Recèn,  IV,  18. 

DUC.  et  ROQ.,  accenseiir. 
Acceptable  ;  agréable. 


xiv*^  s.  Ly  troix  nombre  est  le  plus 
plaisans  de  tous  anlties  nombres  et  le 
plus  acceptable  îi  Jhésn-tJist  h.  cause 
de  sa  Triiiiteit;  Coût.,  I,  2G4. 

LIT.,  acceptable. 

A-ccesse;  accès,  entrée. 

xiV'  s.  Yoloii  avoir  accesse  al  oust 
des  Sarazins;  J.  d'Outr.,  V,  285. 

LIT.   accès;  =  acceps. 
Accincte  ;  enceinte  ,  en- 
clos. 

xiv^  s.  Il  possède  le  cortil  etaccincle 
enthièrement  de  Havelange  ;  Cart.  de 
S^'-Croix. 

DUC. ,  achai7ite  (Glossaii^e  latin, 

acciiicta). 

Accla^wé;  cloué,  atlaché. 

xvi"^  s.  Il  se  présumât  rompre  quaitre 
doux  à  qiioy  unne  fenesire  estoit  y 
acclawée;  Cri,  250. 

LIT.,  clouer;  =  cher. — Wallon, 
klaué  (lob.) 

Accompaîngiiîer'  (s'); 
se  réunir,  s'associer. 

xiv^  s.  Li  roy  Charte  entrât  en 
Romme....  si  s'acompangnat  (var.  si 
rtco/«/j^/w;/?jrtO''»u^ 'Sénateurs  de  Romme; 
,/.  d'Outr.  ,  V,  575.  xV  s.  Nosh-e  dit 
1  entier  serat  tenu  de,  à  cely  jour,  pour 
nous  accompaingnier  et  reveyr  l'ung 
l'aultre,  de  payer  le  pain ,  cbair,  etc.  ; 
Priiil.,  I,27G. 

Accompa'ujner  signifie  associer, 
unir.  Voir  lit.,  duc, accompagner. 

Accorde;  accord,  entente, 

consentement,  traité,  parti,  avis. 

xm""  s.  En  tesmoingnaie  de  ceste 
acordance;  Charte  S.  Lamb.,  180.  Le 
talbe  ke  la  cités  de  Liège  doit  à  la  reve- 
nue mon  segnor  l'éveke ,  de  le  cort 
l'empereur;  Ibid.,  512.  xiv'  s.  L'amis- 
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teit ,  act'ordances  et  alliances  qui  ont 
esteil  faites  ;  IbUL,  7:27.  iNiis  acor  ne 
s'en  poul  faire...  Lstie  de  son  acdit  ; 
Hcmr.  ,  5:29  ,  531.  Furent  teiicmeiit 
d'accordé;  /.  d'Ouïr.,  V,  :27G.  Et  sont 
tous  d'acuurs  qu'illi  le  feront  roy  de 
Franche  ;  Ihiil.,  II,  7>'i-l.  xv'^'s.  Une  unit, 
quand  ilh  revenoit  de  palais  de  la 
chambre  la  royne  ,  de  cny  coninioue 
fayine  alioilqu'ilhestoient  bien  d'acors; 
J.  de  Star.,  h27.  Ft  partant  que  chis 
paix,  acours,  status  et  ordinanchcs  dc- 
seurdissont  faiics  parles  raisons  devant 
dit;  Ihid.,  'Ji.  xvi"'  s.  D'uni;  accorde  ; 
Charte  drap,  (c'est-à-dire  de  commun 
accord  ). 

LIT.  ,  accord  ;  =  accordeinent. 
nue,  accord'iuce,  accorde. — Wal- 
lon, akoir  (I'OR.). 

Accorder  et  s'accor- 
der; conseiilir,  convenir,  faire 
la  paix,  être  d'accord,  mettre 
d'accord. 

xiii"  s.  Ces  chozes  sont  acordées 
sauf  nos  drois  de  no  rente  de  félines 
Igelines?)  et  d'avaine  ;  Charte  S.  Lamb., 
180.  Il  est  ordonne!  et  accordei;  Mcan, 
II,  2Go.  Doivent  ledit  débat  acorder  si 
avant  k'il  poroienl;  Charte  S.  Lamb. , 
411.  xiV  s.  Chu  fut  lait,  ordineit  et 
acordeit  l'an  de  grasce  1510;  Coût.,  1, 
■48G.  Et  aussi  que  nous  iraistesmes  et 
accordesmes;  Charte  S.  Lamb.,  571. 
Quant  accordeit  scrat  aile  pariye,  se 
li  sires  le  voluit  formiucir  plus  avant 
que  uieffait  navvisi,  ly  dois  maistres... 
(lèveront  allcir  par  deleis  le  saingnonr 
et  entre  eauz  accordeir  délie  amende  le 
saingnour;  Paweil.,  r>,"iO  \".  Hors  mis 
cheaz  qui  puis  ledite  batalhe  se  sont 
acorileis  à  nos;  Coût.,  I,  5^:2.  Là  où  li 
plus  grant  partie  d'eauz  s'accorderat  ; 
Ibid.  ,  1 ,  555.  A  cesi  (q)inion  je  nioy 
accorde;  Ibid.,  1,  2S'2.  llii  et  tontes  ses 
paities  acuidont  une  journée  pour  che- 
vachicr  à  Warenie;  Ileinr.,  5il    c'esi- 


à-dii'e,  tixèrentun  joiu',  prirent  jour  . 
xv*^  s.  Là  s'accordarent  ensemble;  Con- 
seil priré.  llli  est  appointié  et  accordé; 
./.  de  Star.,  276. 

LIT.,  accorder,  nue,  acorder.  — 
Wallon,  akoirdé  (koh.). 

.^.ccoroyer  ;  préparer  , 
arranger,  ajuster,  régler. 

xviii'^  s.  Accoroyer  et  mettre  de  lar- 
i^eur  tous  bois  nécessaires  ;  Ord. ,  r. , 
II,  455. 

Ch\  DUC,  se  conroier,  conraer. 
r.Acii.,  conraé.  —  Cfr.  le  ^Yallon, 
koroï  (Lon.) 

A.ccoiiltïoîre  ;  ce  qui  sert 
à  s'accouder,  appui,  balustrade. 

xvi'^  s.  Il  s'estoit  appoiéà  un  accoul- 
doire;  Conseil  priré.  xvii"  s.  H  arriva 
le  lendemain  disuer  àDurbuoii  s'eslanl 
mis  sur  des  accoudoires  et  appuis  mal 
soustenus,  estançonnez  ou  pourris,  il 
tomba  à  (erre;  J/V/.,  221. 

LIT.,  accoudoir;  =  accoiildouers, 
accoudière. 

i%.ccresser;  croître,  aug- 
menter. 

xni''  s.  Quatre  boniers  de  terre  érule 
por  acreistre  le  mandeir  de  S.  Lambert; 
Charte  S.  Lamb.,  4IG.  xiv'  s.  Et  avoit 
fait  leur  empererecel  derain  conqueste 
mult  grant,  et  tondis  en  acrossau'  var. 
encrois.sant);  J.  d'Outr.,  I,  2G5.  Oda- 
viain,  empercre  romains  tondis  encroi- 
sant;  Ibid.  El  parlant  je  vos  renvosire 
honnour,  et  eucor  le  vos  aceresceroy 
ains  que  je  nuire;  Ibid.,  550.  Si  avient 
que  II  [taiis  fut  en  subjcction  auxtirans, 
et  li  serf  acrnis,  et  tous  les  remanans 
fut  chaiiis;  Ibid.,  IGO.  Li  soldain  de- 
morat  eu  ses  (•onque^tes  longtemps  en 
paix,  et  a(;ruit  nuilt  sa  puis-ancbe  ; 
Ibid.,  V,  5G8.  L  empereur  des  Romains, 
par  la  grasce  de  Dieux  tonsjours  en 
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accressant  (var.  acroisans)  ;  Coût.,  I, 
268  (c'est-à-dire,  auguste;  c'était  le 
litre  des  empereurs  ;  v.  Duc,  acrois- 
sans). 

LIT.,  accroître.  Cfr.  duc,  acreis, 

accroissemenl,  augmentation.  — 

Wallon,  akreli  (koii.), 

A.cci*oîi*e  ;    faire  crédit  , 

prendre  ti  crédit,  piê'cr. 

xvi"  s.  Ledit  Johau  lui  demande  ii 
florins  qu'il  lui  avoit  accreu  ;  Cri. 

DUC.  ROQ.  et  GAcn. ,  acroire,  em- 
prunter, devoir,  etc.  —  Wallon, 
acreûre  (gijandg.) 

Accry;  accroissement? 

W^  s.  Une  pesserie  séante  en  la  ri- 
vière de  Meuse .  avec  les  wages  et  con- 
Irepaiis  d'icclic  pesserie  subescrips , 
assavoir  ungpreit  palliii  ei  accryd'eawe, 
gissant  devant  la  maison  dédit  Henry  ; 
item  ung  stau  de  sechier  et  accry  d'eawe 
gissant  desouz  le  Blancke  maison  ; 
Echcv.,  XL,  200  (c'est-à-dire,  endroit 
gagné  par  l'eau?). 

ROQ.,  supp. ,  accrue,  espace  de 
terre  qu'on  a  étendu  hors  de  ses 
limites,  nue.  ,  acreis  ,  augmen- 
tation. 

i%.cciiiiielei*  ;  réunir  , 
mêler. 

XIV*  s.  Avons  deviseit  le  cause  por 
quoY  ches  Sarazins  estoient  accumeleis 
ensemble  à  la  citeit  de  .Mech  ;  J.  (rOiitr.. 

V,  12:.. 
Wallon,  Imèlé  (lob.) 
iHeélei*;  celer,  caclier. 

XV  p.  i'ny  pour  «u  f<ii  t  que  de  troi  q  que  (le  linn:  o 
Foire  ù  par  moy  hon  serve  a  il.'e  toiili'. 
Mais  tu  ne  peuh  jelter  linwil  ne  iflnco 
Tort  en  fl.Tn:;ier  ilr  toute  ;m  oiiiiiKiiiilHiice  ; 

De  Ram,  7,U). 


Ces  vers  sont  presqu'inintelli- 
gibles.  DUC,  acéler. 

Acemer  ;  armer,  préparer, 
orner,  disposer. 

XIV*  s.  Là  poroil-on  voir.  ..  dames 
richement  parées  et  noblement  achen- 
nées;  ,/.  /t'Ai'/,  1,59  ifauie  d'impression 
pour  riclicmccs ou  accmi'es2).  xv* s. Tous 
telz  tressors  et  puissances  acemes  n'ont 
point  d'eflect...;  De  Ram,  545. 

DUC,  acesmer ,  achesmer.  gach., 
acesmé;  =^  aesmer,  esmer. 

A^eertener;  assurer,  cer- 
tifier. 

XV*  s.  Mais  pour  ce  que  lesdits  des- 
compies  n'ont  peu  bonnement  estre 
aceriené  de  la  propre  valeur  et  maniance 
dudit  office,  iiz  ont  encoires  différé  jus- 
(pies  à  ores  d'y  plus  avant  entendre  ou 
procéder ,  justjues  ad  ce  que  mieidx  et 
plus  sceurement  ilz  en  pourroieui  estre 
advertiz  et  acertenéz;  De  Ram,  600. 

DUC,  acerter,  acertainer. — Wal- 
lon, acertmer  (grandg.) 

Acertes  ;  sérieusement , 
certainement. 

XIV*  s.  Nous  vos  mandons  et  requé- 
rons si  aceries  (var.  aclwrles)  comme 
nous  poions  que...;  Pciweil.,  B,  H.  Ly 
siies  ly  pryat  mut  acertes  qu'il  le  visen- 
taist  touis  fois  que  ses  chemicns  la 
poiteioit  celle  j)art;  Ilcmr.,  8.  Quant  li 
évesque  veit  que  ch'csioit  aceries  ;  J. 
(rOulr.,  V,  179  (c'est-à-dire  certain). 

DUC,  aceries. 

Aclie;  échée,  éclieveau. 

XV*  s.  Filet  de  lin,  d'ache  (var.  d'ai- 
chc)  et  de  laine  ;  /.  de  Star. ,  215.  S'il 
estoit  trouvé  aucun  drai» ,  arlies  ou 
laine;  Priiil.,  I,  2i0.  Ferels  (filets?) 
de  laine  ou  d'esse;  Ibid.,  521.  iiij 
piéchesdelinset  Y  livres  d'echs;  Ech., 
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IV  ,  80.  xYi"  s.  Celui  qui  vend  de  la 
laine  ouaclic  autre  dedens  que  dehors, 
pavera  une  amende;  Citai  te  Drap. 

LIT.,  éclieveau;  =  eschez,  esche- 

vete.  DUC.  et  roq.,  esshet,  eschief, 

eschcvete,  escaigne,  peloton  de  fil. 

—  Wallon  ,  echè,  ecki  (lob.)  CIV. 

as,  filet  non  blanchi  (villers). 

Acliées  ;  dragées,  présents? 

xvi'  s.  Pour  cviier  U's  dangieis,  pé- 
rilz  et  iuconvéniens  que  trouvons  à  fait 
des  le^tills  et  jeux  de  danses  et  présens 
d'achces  ou  seml)lat)ies,  pour  en  tirer 
argent  parmi  les  rues,  à  grand  scandale 
de  notre  nation,  ordonnons  que  dores- 
navani  personne  ne  présume,  sur  ombre 
des  dits  festins,  jeux  et  danses  ,  faire 
aux  |)assans  ny  autres  aucun  présent 
d'acliée  ou  semblables,  ne  mesme  pré- 
sent de  boire  ,  ù  intention  d'en  tirer 
argent;  Ord.,  2,  I,  270. 

On  trouve  dans  lit.  ,  achee  , 
aiclie,  éche,  ap|)àt  du  pêcheur  à  la 
ligne  (latin  esca,  api)ât,  ancien 
français  ecche,  amadou). 

A.cliéré;  acéré,  tranchant. 

xiv*=  s.  Une  grant  agoiant  de  xiii  |)iés 
qui  portûit  une  faux  acbérée....  qui 
abatoit  et  ocbioit  tant  de  Romans  que 
chu  esloit  mervelhe  del  veioir  ;  /. 
d'Oiitr.,  II,  245. 

LIT.,  acéré. 

^'l.cliîe  ;  bécasse. 

XI V  s.  Le  pair  de  pigons  vi  tour.,  et 
le  marlars  xvi  tour.,etl'au\ve  xii  tour., 
et  le  plovier  vi  tour.,  et  le  neppe  vi 
tour.,  et  le  pétris  xii  tour  ,  et  le  plovier 
d'eawe  vi  tour.  ,  et  le  xhilhet  (var. 
skeilhet  )  gros  xii  tour.,  et  le  pety  xhilet 
viii  tour.,  l'achie  fvar.  aiclw)  ix,  et  le 
givre  XVI  tour  ,  et  le  faysan  xxxii  lour., 
et  le  poilh  de  faysan  11  sous,  et  le  kuec-k 
brureche  xvm  deniers,  et  le  corette  xii 


tour.  ,  le  capon  xii  sous ,  le  poilhe  ix 
tour.,  les  polies  xii  tour. ,  l'oyçon  xii; 
/.  dcStav.,  226. 

DUC,  acie,  assée.  Voir  grandg., 
Bull,  wal.,  viu,  6. 

iVcliier;  fer  trempé,  acier. 

xu"  s.  Une  pomme  d'achiel  (var. 
(icliicr)  qu'ilh  donnât  jenvier  à  l'entrée 
en  sa  main  diestre;  ./.  d'Outr.,  I,  235. 
Le  lérirent  de  greffes  d'achier  dont 
cascons  avoit  une,  et  l'ochirent  malvai- 
sen)ent  en  trahison;  //•/(/.,  2i2.  Adont 
reforchat  l'estour ,  car  P.adus  li  Ârde- 
nois  ferit  al  brant  d'achier,  et  les  dé- 
coupoit  tellement  que  che  estoit  mer- 
velhe à  veioir;  Ibid.,  Y,  313. 

UT.,  acier;  =  acer.  iah.,  acier. 
—  Wallon,  âcir  (for.) 

.'%.cliîveîi»  ;  achever ,  ter- 
miner, finir. 

xiV  s.  Parmy  lesquels  ilh  poroyent 
à  leur  grant  honneur  et  protit  achiveir 
leur  fait  à  Frangnéez;  //cw/-.,  359.  Vingt 
à  élection  achivenroientmiez  les  beson- 
gnes  tochantes  al  citeit  que  ly  deux 
cens;  Coût.,  1,  203. 

LIT.,  achever;  =aniever,  aciever 
(I,  269,  1  ).  —Wallon,  achève  (for.) 

i^clerîi";  éclaircir,  rendre 
clair,  éclairer. 

xiV  s.  La  bataille...  estoit  grande  et 
espesse,  mais  tantost  fu  aciérie  ;  J.  le 
Bel,  II,  308.  xvi*^  s.  Pour  enquérir  et 
acclersierlescoustumes  et  loix  sy  avant 
que  besoing fuisse;  Ord.,  2,  l,  210. 

in.,  éclaircir  ;  =  esclargir,  es- 
clarcir,  esclarchir. — Wallon,  akléri 
et  aklaursi  (lob.) 

A-COÎiîîaBîcîie  ;  rencon- 
tre, amitié,  connaissance,  liaison 
criminelle  ,  accord  ,  promesse  , 
alliance. 
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xiv«  s.  Et  des  atres  enfaiis  je  n'ay 
nul  acoinlaiifhe  ;  Hcmr.  .  58.  Et  vos 
dii  ay  dùiit  ly  acoiiitancc  vint,  cnsy  qiio 
je  ay  eut  lecoideir  les  anchieiis;  Ibid., 
'■Idi.  La  femme  oit  aconlanche  à  vesii 
de  S.  Iliihert  ;  J.  d'Ouïr.,  V,  Ô-27.  Adont 
vient  li  uns  vers  Taiitre,  et  lisent  telle 
acontanche  que  ilhs  s'en  allaient  où  li 
oust  de  leurs  annemis  asioit  ;//'/(/.,  :29. 
Vray  Dieu ,  onques  ne  me  vient  bien 
depuis  que  j"eu  Taennlement  de  cel  faux 
eonie  de  Lovain  ;  Ibid. ,  53.  xyi*"  s.  Il 
avûit  oflensé  V.  S.  par  Taoïjiniance  et 
laps  charnele  quil  auroit  heyu  avec 
quelque  feme;  Rccch,  lY,  258  v". 

LIT.,  accoUilance.  duc,  acoin- 
tanci\  acoinlement .  —  En  wallon, 
avu  des  acuintances,  siyiiitie  avoir 
des  coiuiaissaiices,  des  liaisons. 

Acoîiiter;  connaître,  faire 
connaissance,  fréquenter,  s'ap- 
procher de. 

xiv^  s.  Se  n'ont  cure  de  savoir  (piv 
sont  leurs  cuziens  et  n'aoontent  rins  à 
leurs  povres  proismes;  Hcmr.,  267.  Je 
vous  feray  savoir  quels  fut  ly  dis  sires 
Jakes  Chaljot,  jasoiee(|ue  point  ne  fuist 
dédit  linage  de  Wartezées,  mais  por 
acontir  les  proismeteit  qui  sont  enU'e 
plussieurs  personnes  vailhanies;  Ibid., 
25.  Dierainenient  en  ses  viez  jours ,  en 
temps  qu'il  avoil  environ  de  70  ans 
d'eage  ,  il  s'atoiniat  d'une  sirauLjne 
femme;  Ibid.,  279.  Sy  vint....  son  cu- 
zien...  quy  de  plusseurs  gens  estoit 
acoiiieteis  partant  qu'il  estoit  vinir  ; 
Ibid.,  558.  I.equeil  governement  pen- 
dant, ilh  s'aconlat  de  la  fillie  dédit  conte 
et  le  |)rist  à  femme  ;  Ibid.  ,  294.  Qui 
estoit  mull  accointez  des  nobles  df  ce 
pays;  Ibid.,  i.  Dequeil  je  fuy  bien 
acointés;  Ibid.,  20.  En  temps  qu'il,  ly 
dis  messii'c  Renars,  fut  canones,  ilh  fut 
durement  acointés  et  pi'iveis  de  be;il  et 
bon  duk;  Ibid.,  51.  Cel  enamat  .lason 
quant  el  le  vit,  por  sa  grarit  bealteit,  et 


s'acontarent  tellement  que  Jason  jut 
avvec  el  le  cognui  carnelmen!  ; ./.  d'Oui r., 
I,  22.  En  cel  an  acontat  11  roy  Cilperis 
de  Franche  une  sourganie  qui  oit  nom 
Frédégonde  ; //>k/.  ,  II,  185.  Si  bien 
s'aconlat  del  roi  Eduarl  ;//>/(/., III, 579. 

i.n.,  s'accointer;  =  acointier  , 

acuintier.  dlc,  acointier. 

ylLCOÎseï*  ;  apaiser,  calmer. 

xiv^  s.  Quant  ilh  furent  en  champ,  si 
fisent  les  sénateurs  proclameir  que 
nuls  ne  soy  movist  sour  le  h;iire  jnsques 
à  tant  que  ly  champs  seroit  lineis;  adont 
se  vont  tous  acqiiosier  ;  ./.  d'Outr.,  I, 
155.  Sires  peire,  aquoisiés-vos,  et  son- 
gniés  de  vostre  besongne  ;  Ibid.,  V, 
ol5.  \vi^  s.  Voyant  leurs  querelles,  il 
lit  instance  de  les  acquoiser  ;  Cri. 
\\u^  s.  Le  ciel  redaircit  el  la  mer  s'a- 
coisa;  :Vt'7.,  12. 

UT.,  accoiser,==aquiser,  acquoi- 
ser, acoisier,  aquaser ,  accoyser. 
uuc,  acoiser.  gach.,  s\iqiioisier,se 
tranquilliser,  se  tenir  coi.  —Wal- 
lon, aqueux,  apaiser  (cailleux). 
CIV.  s'aquachi,  se  coucher  à  plat 
ventile,  s'aquati,  se  blottir,  s'ac- 
croupir (giiandg.) 

i^eolei"  ;  embrasser,  saisir. 

xiv«  s.  Quant  la  vaillant  contesse 
sceut  leur  venue  ,  elle  ala  au  devant 
d'eulx  moult  joyeusement,  et  les  liesta, 
baisa  el  acola  moult  gracieusement , 
ainsy  qu'elle  le  sçavoit  bien  faire  ;  /.  le 
Del,  l,  507.  Adont  salhent  sus  Ilenris 
et  Kerani,  et  tous  les  altres  pritiches 
qui  tenoie;it  les  sangnoiies  Ogier;  se  li 
chienl  tous  aux  pies  et  l'acolent  parmi 
les  jambes;  /.  d'Oulr.,  V,  150. 

MT.,  accoler.  DLG.,  acolcr. 

i%.colet  ;  ancolie  ,   carillon 

de  Hollande,  colombine,  etc. 
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xiv  s.  Atnnt  le  liert  Gantier,  qui  ne 
fut  piis  (louches.  Ly  hyjilnif  litienchat 
comme  fuclhe  il'acolit  ;  J.  d'Oui r..  Il, 
vers  4530. 

LIT.  et  DE  LAB.,    aUCOllC  \    =  UU- 

quelie,   amjorie,  accoUe,  anclwlte. 
—  Wallon,  âcolète  (graxdg.) 

A-colliîf  ;  réiim'i",  recueil- 
lir, recevoir,  prendre. 

xiv^  s.  Je  iroye  afoul  soixante  rom- 
paigDOiis  aecueillii'lesbesleset  les  vous 
ameneroye  cy  ;  J.  le  Bel,  II,  i9.  Atant 
s'en  alai  la  royne  à  son  liosteii  en  ma- 
neehant  le  l'oy  fortement,  car dedont  en 
avant  l'acolliit  en  leile  liaynie ,  qu'elle 
brcssoil  de  jour  et  de  nuyl  en  grant 
voie  de  sa  gievandie;  /  ('rOutr.,  Il, 
253.  Ma  damme  revient  d(!  messe,  et  lu 
n'as  mie  fait  son  tortilet ,  tu  en  seras 
asquelhne;  Ihid.,  509 (c'est-à-dire  mal 
accueillie). 

LIT.,  acaieiUiv i—aqmUir,  acoil- 
lh\  acuillir,  acuiller,  aquelir  (il 
aqueut  ,  il  aquell)  ,  acuendre  , 
anieillir,  ncollcr,  nccneillir,  pren- 
dre, aborder,  poursuivre,  saisir, 
recevoir,  se  joindre.  i>ic., accoilUr. 
GACH.  cite  l'expression  acquellir  sa 
voie,  prendre  son  olieuiin  vers.— 
Wallon,  rascoi,  recueillir  et  as- 
saillir avec  supériorité,  grandg.  , 
V"  acoi,  assaillir. 

Acombles*  ;  (terme  de 
blason  i,  porter  en  comble  cer- 
taines armes  dans  son  ccu. 

xiv«  s.  Les  Yei'teis  qui  estoient  des 
Preis,  del  costre  ( var.  costie)  de  Nuefvis, 
acomblé  de  Waroux  ;  J.  (/'0«/r.,  V,  545. 

Acoiiimmieii*  ;    partici- 
per, prendre  p.irt. 
xui"^  s.  Nous  n'en  poons  pais  faire 


sens  le  consentement  de  la  glise,  ne  la 
gli^ecu  ses  maires  sans  nous,  ne  n'en 
poons  riens  prendre  ne  la  glise  ansi, 
par  queil  voie  ne  p;ir  quel  concorde  ke 
ce  soit,  ke  tout  chou  ki  en  iscera  ne  soit 
aconnniineit  loianmeni  en  tel  manière 
ke  li  glise  en  ara  la  moiteit;  Charte  S. 
Lamh.,  552. 

DUC.  ,  arummiiner  ,  associer  , 
mettre  en  commun. 

i%.eoinnitiii^iiîei*   (s')  ; 

communier. 

xm"  s.  0ns  ne  porat ,  de  nul  citain 
qui  se  voirat  .icommungnieL'  ou  ennolier, 
prendre  denirs  ;  Coût. ,  1 ,  567.  xiV  s. 
Ly  un  d'eaux  ovrit  le  cyhoire  del  alteit 
et  prist  une  boiste  oii'li  cor|is  .Ihésu- 
Crist  gisoit  poracommengnier  les  gens; 
/.  d'Oui i\,  V,  30. 

Lrr.,  communier;  =  commenier\ 
communiquer.  \)u:.,accomnmcher. 
MÈAN,  accommyer  (sic).  — Wallon, 
akomugni  (foh.) 

A.coiisî^%vei»  ;  atteindre  , 
rejoindre,  accompagner. 

xiv**  s.  Ung  varlet  minoit  meaurins 
sor  ung  char  :  ly  forestier  de  bois  cachât 
fours  de  sa  jusliche  apr'ès  tant  qu'il  le 
vint  aconsiwant  en  le  jusliche  de  Mar- 
chinnezet  arrestai  celluy;  Cout.,l,iïîl. 

G\c\i. ,aconsiévir,  aconsivir.  di;c., 
aconsuivre.  méaix,  aconsuivre,  sui- 
vre de  près.  -Wallon,  alisùre  ou 
askùre,  atteindre  (grandg.) 

Aconter  ;  estimer,  faire 
cas. 

xiv'^s.  Qui  pou  aconte  à  ses  parleit; 
,/.  d'Outr.  XV  s.  N'y  aconieis  riens, 
béais  cnfans  ;  ./.  de  Stav.,  524  c'est-à- 
dire,  n'y  faites  pas  attention,  ne  l'écoutez 
pas). 
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DUC, acompte}'. --\\i\\\o\\,acomp- 
tev,  esliiner,  faire  cas  (ghandg.) 

^ILconti-aiitrîei*  ;  con- 
tenter, salislaire,  payer  ? 

xiii"  s.  Et  de  toies  tcniires  kc  danime 
JulianeaclKtUit  à  Andricr,  al-ilh  le  j,'lise 
acontraiitriet  à  la  moitié  et  at  oiiconvent 
par  seiimeiit  del  recjiurre  à  bune  foil  ; 
Cliarle  S.  Lamb.,  l±2. 

i%copuleîi';  1"  coin{)Osei', 
compiler. 

xiV  s.  Lyqucis  présens  croniqucs  al 
esté  pris  et  extrais  des  croniqucs 
révesctue  de  Liège,  les  ablieis,  etc.,  si 
Cûin  de  pai  t  eaux  fut  fais  et  acopuleis  ; 
J.  d'Oiitr.,  1 ,  2.  Si  en  oui  enire  eaux 
trois  aeopuleis  i  var.  acopckis)  croiii- 
ques;  Ibid.,  V,  156. 

2"  joindre,  accoupler. 

xiv«  s.  Ses  croniques  furent  mis  en 
fourme, etfutadont  aei>piil(is auxalires 
croniques  deseurdil  ; ./.  dU)titi\,\,  10 i. 

\Ai.,accoupler,copuler. --WuWou, 

akoplé  (FOR.) 

A.coB*cléeiîieiit  ;  unani- 
mement, de  commun  accord. 

xiv^  s.  Jureront...  del  pronunchier 
aptes  renquesiesorleurscriitientacur- 
déement  tout  ihu  que  droit  et  raison 
leur  semblerat;  Coût.,  I,  520. 

Acofdeui"  ;  arbitre,  celui 

(pii  est  chargé  d'arranger  un  ditle- 

rend. 

xiv-'  s.  .N.  el  N.,  enquéreurs  et  acor- 
deui's  pris  par  Tévesquc;  Cluirte  S. 
Lamb.,  751. 

LIT.,  accordeur. 

i%.coi*eÎ2*  ;  tuer. 

xiv  s.  Plus  toist  en  ocisi  xvi ,  la 
chouse  est  toute  vraie.  Que  li  mandons 


une  buef  treslot  aooreit  n"aie  ;  J.  d'Outr., 
1, 011)  (  l'éditeur  propose  de  lire  :  aoreit). 

DUC.   ei   uoQ.,   acorer,   acourer, 

arracher  le  cœur,  Caire  mourir.— 

Wallon,  ahorer,  égorger  (grandg.; 

voir  aussi  t.  ii,  p.  vin). 

Acoiiseï*  ;  révéler. 

xiv^'  s.  S'ilh  asloit  alcun  des  esque- 
viiis  qui  acousast  el  révéiasi  les  secreis 
de  ses  eones(iuevins  ;  Coul.,  1,  292. 

ui.,  accuser,  se  jusiifier,  dé- 
noncer, blâmer.  — Wallon,  akiizé 

(kor.) 

i^cousta-ei*  ;  préparer  , 
arranger,  accommoder. 

xv^  s.  Sorvenantenire  le  membre  des 
dra|ipieiset  le  membre  des  fulions,  al 
cause  de  leur  owcraige  ,  quemeiit  en 
fais  ont  eysteit  brisict  pour  le  défait  de 
boiii  govetnement,  ou  poui  acquis  sin- 
gulier de  cheaus  on  celles  de  notre  dit 
boin  mestier,  el  pour  chu  aconstreteir 
et  pt»ur  savoir  combla  il  deveront  avoir 
ou  payer  pour  le  foillage  d'un  drap  ; 
Charte  drap.  ,213.  xvr  s.  Il  soy  est 
mis  en  debvoir  de  fan-e  fondre,  jecter, 
foier  el  acoustrer  Itsdits  pièces  dartil- 
leiie;  Rccès ,  111,  23.  Sur  ce  ai-on 
acoustré  nostre  sallaide;  Cri,  xx,  CO. 

LIT.,  accoutrer.  Bic,  accoustrer. 
—   CCr.   le  wallon,   akoulrumain 

(lob.) 

AcoiîstuBîiîftiices;  cou- 
tumes, habitudes. 

X!v«  s.  Non  conlrestans  toutes  autres 
conirau'es  acnustumances  et  ordinan- 
clies  sur  ce  taites;  Coût.,  I,  515. 

LIT.  ,  accoutumance,  decordk  , 
accoutumandie.  — Wallon,  akous- 
tumanss  (roR.) 
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A-coiisluiiiéeinoiit  ; 

habituellement,  de  coutume,  d'or- 
dinaire. 

xV  s.  En  laquelle  est  situeit  le 
chambre  secreit  condist  acousiumée- 
iiieiii  alscmeiK'hcs  délie  maison;  Eclwr., 
I,  12-2  V". 

nue,  (icoustumeetiiciit. 

Acoiistumeii*  ;  accou- 
tumer, habituer. 

XIV*  s.  Ont  conduit  en  la  fin  que  ilhs 
voloient  lassii-r  les  es(iut'vii,s  useir  de 
chu  qu'ilh  ont  aconsiuini'il(  lisez  acous- 
lumeit?);J.  d'Outr.,  Y,  508.  Le  lieu  de 
jusiiche  vat  là  establissant  ;  ly  escampne 
fut  fais,  li  maiie  s'asist,  les  fS(|Uevins 
après,  jutrement  vont  rendans  por  ap- 
^  rovfir  le  lieu  c<  rusaitre,  et  le  acostu- 
mèrenl  viii  jouis  tous  phiins  ;  Ibid.,  550 
(c'esi-à-dii'e,  selon  l'éiliteur,  duiinùrcnl 
à  cette  forme  de  procédure  le  caractère 
coutuniier). 

On  trouve  encore  les  formes  : 
(iccustonieir,  (icostiimeir,  accusta- 
meir,  accoiisliimin',e[c.  ut., accou- 
tumer.— Wullon,  aJiOustumé  (kor.) 

A-coveneiieei*  ;  conve- 
nir ,  conclure ,  faille  accord  ou 
convention. 

xiv*^  s.  Nuls  de  nous  ne  se  alloicra 
ne  acovcnencera  envers  autrui  ;  Charte 
S.  Lnmb. ,  59:).  xV'  s.  Che  fut  fait  et 
enconvenachiet  en  le  grand  engiieze  ; 
r<'i/.,  170. 

ROQ.  et  ni:c.,enconvenancer,  pro- 

meili'e,  convenir,  être  d  accord. 

i%.cq[ueîre;  acquérir. 

xiV'  s.  Li(i!ieis  m(  Ilins  furent  jadis 
monsigneur  Johan  de  L.irdir,  et  les  ac- 
qucsimes  à  Adan  de  Chnkir  ;  Charte 
drap.  Ac(|uièie  (v.  des  ex.  aux  mots 
avanchier  et  aoes.) 


UT.,  acquérir. — Wallon,  ahoirî 
(for.) 

i%.cquérari  ;  conquérant , 

celui  qui  acquiert. 

xiV  s.  Et  estoil  leur  nom  wlgars  Ta- 
niachi  (c'est-à-dire  acqueraiisdupaiisi; 
J.  d'Otitr.  ,  V,  108.  xvi«  s.  Celuy  qui 
voudrat  acquérir  la  grande  racte  de 
nostre  métier...,  deverat  p;iyer  pour 
l'acquctle,  55  florins  d'or  ;...  et  seront 
encore  tenus  lesdiis  acquérants  payer 
un  postulat;  Privil.,  I.  80.  Les  gouver- 
neurs accepteront  tous  enirans,  ac(|ué- 
rans  et  relevans  ledit  métier;  Ibid., 
11,  40. 

Acquércii'e  ;  celui  qui 
acquiert. 

XI v^  s.  Ilh  fut  uns  grans  acquereires 
d'érilaygcs;  Ileinr.,  09. 

LIT.,  acquéreur;  il  cite  la  forme 
fém i n i ne  acqueleresae. 

/iLequeste;  l^acquisitionel 
notamment  l'achat  par  un  étranger 
du  droit  de  faiie  partie  d'un  mé- 
tier et  d'en  exercer  l'induslrie. 

xvi"  s.  Les  eslrangers  qui  voudront 
acqiiérii- ledit  mcstier,  debvront  payer 
pour  ladiieacqueste  un  postulat;  Privil. 
Eibiert  l'aisiieii  eut  tnuis  lo  tei'res  qui 
vciioyent  anchienement  de  ses  gran 
saillgnor...ctmes^irl'{Ioll^velejo  <enes 
eut  en  son  assenemcnt  toz  les  acquestes; 
llemr.,  9. 

LIT.,  acquêt;  =^  acquè.'i,  acquest. 
— WuUon,  aket,  ahette  {inn.) 

2"  (terme  de  houillerie),  con- 
quête, couche  de  houille  asséchée 
pnrdes  travaux  qui  en  permettent 
l'exploiialion. 

xiv*^  s.  Po'  rieur heraine  et  acqueste 
à  saiveir;  Cliarte  S.  Lumb.,  (550.  xvi'-s. 
Acquérir  acqueste  d'ouvrage  ;  Charb. 
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A.<»ciiiîs;  qui  a  obtenu  quel- 
que chose  par  achat. 

XIV*  s.  Les  bdrgois  afforauis  et  ac- 
quis ;  CoHt.,  I,  '2(1:2,  2GG  (c'esi-à-dh-e, 
les  éirangcrs  devenus  bourgeois  par 
acquête). 

A-ci-epeîi- ;  saisir? 

XIV''  s.  Ly  une  (l)erl)is)  par  le  sart 
esioit  venue  al  riwe  por  boire,  et  soy 
iniroit  en  l'aiiilie,  et  tant  qu'elhc  rliaiit 
en  l'aighc  Li  pastoreal  le  voit,  se  dest  : 
Orde  morie,  Licgv  vos  at  aerepeit  ;  se 
je  ne  fusse  (\eniis?),  vosfuissiés  noies  ; 
J.  d'Outr.,  II,  25G. 

Suivant  l'édileur,  ce  mot  doit 
avoir  le  sens  Je  attirer.  Ne  pour- 
rait-on y  voir  une  corruption  du 
verbe  agrefer,  agriper,  saisir? 

iiLcseîcliei" ;  attirer,  tirer, 
mettre  dehors. 

xiv  s.  Ilh  aherditTristan,etl'al)atit, 
et  Tasaehat  à  raielion  lout  fouis  ;  J. 
d'Ouïr.,  II,  182  (c'est-à-dire,  dé.sar- 
çonna).  xv'' s.  Que  nuls  tavernitrs.... 
ne  acseiche  wanre;  /.  de  Stav.,  226. 

ROQ.,  assacquier.  dvc, sachet . — 
Wullon,  assècliî  (dklboiuf,  Bull, 
wal.,  X,  98,  note)  ;  acèchî  (foh.) 

i%c«.ii'; ? 

xvi'^  s.  S'ensuivent  les  armes  et  mu- 
nitions trouvés  au  chesteaii  de  Ikiillon: 
22  h;iu\veaiix  ;  une  liiborgne  servant  à 
la  foige;  deux  cuves  et  ung  recaudoir 
dans  la  brassine;  une  bot  e  d'acui' ;  A 
paire-,  de  cheminnons;  ung  cramassy  ; 
une  chasure  et  aulires  aicousi remens 
d'égliese,  etc.;  Cimmbtc  fin.,  I.  75, 
f"  181  v«. 

Aciii'eîi»  ;  soigner,  lâclier. 

xiV'  s.  On  doit  studieusement  acureir 
d'cmpesciierlesbatalhes;  Cnrl.  prcvùté. 
xvi"  s.  Maistre  Paris  de  Sorbre,cliirur- 


gien,  commis  pour  aller  visenter,acurer 
et  jiuarir  ceulx  et  celles  qui  seroient 
enlachics  de  la  contagieuse  maladie  de 
la  peste;  Rcces,  III,  93  v". 

UT.,  curer. 

A.claiiiagîei*;    causer  du 

dommage. 

xiii'"  s.  Le  seigneur  ne  leur  en  poent 
riens  demander  ne  ans  adamagier  pour 
cesti  occoison  ;  .l/cV/w,  II .  263.  xiv*"  s. 
Wcrrier  on  endamagier  ch»'aus  de  Sain 
Troni  ;  Charte  S.  Lninb.  ,  384.  Dont  il 
esl  adniagiés  de  cin(|  cent  moutons  ; 
Ibid.,  Soi.  Adami)niagir  le  pays...  ade- 
magir...  adempmagir;  Louvr.,  I,  184. 
Sy  que  ly  char  en  fut  peiiiement  endo- 
magie;  Hcmr.,  540.  xvi''  s.  Assaillier, 
oulTensier,  oppressier,  pillier,  courir  , 
logir  ou  adommagier  le  rov  catholique; 
LoHV.,  1,  192. 

LIT.,  endommager,  duc.  et  gach,, 

adamagier.  —  Wallon ,   edamagi 

(FOR.) 

A^dargiei*  ;  gâter,  endom- 
mager? 

XIV'' s.  Tous  les  biens  communes  en 
sont  adargiéz  et  deslruis;  Luiiti.,  I, 
539. 

Faute  d'impression  pour  atar- 

giés,  retardés,  ou  adamagiésl 

Adder;  ajouter,  augmenter. 

XVI'' s.  La  partie  adverse  sur  ce  signi- 
fiée, pour  vcoir  rédimer  ou  adder  le 
valeur  parmv  dévubte déposition; On/., 
2,  I,  28. 

ROQ.  donne  le  verbe  addit  r. 

i5>LdeÎ8tre;  habile  à,  propre 
à,  adroit. 

xiV  s.  Se  les  fist  domoreir  awec  le 
roy  une  nuit  en  dormant,  si  que  le  ma- 
tinée ilh  furent  ansi  adeistre  à  la  cour 
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que  doncquc  tussent  les  allies  ;  J. 
d'Outr.,  I,  53. 

LIT.,  adroit.  —  Wallon,  agète 
(grandg.)  adiete  (daii.i.elx).  C.IV. 
adiess.  adresse,  subtilité  (for.) 

i%cléiiieiitîef;  ciémentir, 
dire  le  contraire. 

xvi"  s.  Tant  com  je  ii  disoit  ces 
choeses,  ledit  Johan  vint  moy  adénien- 
lier;  Cri,  xxxix,  iO. 

LIT.  ,  démentir  ;  =  desmentir  , 
tomber  en  ruines,  se  détourner, 
etc.  —  ^Vallon,  diîninti  (for.) 

Adeiig^iiiei»  ;     estimer  , 

juger  digne. 

XIV*  s.  S'illi  est  alcuns  d'eaux  à  cuy 
ons  fâche  un  de  ches  fais  menus ,  et  ne 
se  Yuellie  ou  ne  se  dengne  plaindre  de 
se  mal  à  le  loy  de  pays...  que  chis  ble- 
ehiés  soit  eonfoiteis  à  tous  joui'S  mais 
de  poiteir  son  mal  pasieljlement,  puis- 
qu'ilh  ne  sal  volu  plaindre  ne  démons- 
ireir  et  n'at  adengniet  justiche  por  son 
outrage;  Coût.,  I,  539  (c'est-à-dire,  a 
dédaigné,  n'a  pas  eu  recours  à). 

LIT.,  daigner  ;  =  deimpier,  dai- 
gner, deigner.  olc,  adaigner.  — 
Wallon,  adègni  (grandg.) 

A.clès;  dès  ce  moment,  aus- 
sitôt, toujours. 

xiii"  s.  Et  s'ilh  truvent  par  verte  que 
li  liez  fust  si  pelis  qu"il  ne  fust  mie  lio- 
noirs  le  conte,  qu'illi  le  tcnist  del  veske 
u  point  de  terre  n'en  tenist,  li  veskes 
11  doit  amender  et  taire  ensi  qu'iih 
remanra  adès  ses  hom  au  dit  de  ces 
(juatre;  Charte  S.  Lamb  ,  150.  Décla- 
rons ces  chouses  fermes  et  estaubles  à 
toujours  et  adès;  Louvr.,  Il,  3i.  Piii- 
lippe,  par  le  débonnaire  octroy  de  Dieu, 
secons  rois  des  Romains  et  adès  acrois- 
sant  ;  Cont.,  I,  56G.  xiv<'  s.  Sauve  adès 


le  franchise  des  églises  ;  Cfiarte  S. 
Lamb.  ,  4G1.  Promettons  wardeir  et 
tenir  fermement  jusques  à  nosire  vol- 
lenté  et  tout  adès  por  amendement  ; 
Charte  drap,  xv  s.  L'autre  rente  à  payer 
ou  un  pau  adès  après  ensiwant;  Cartut. 
S.  Materne. 

GACii.,  adiès.  nue.  et  roq.  ,  adèn. 

A.<lései*  ;    touciier  ,  attou- 

cher. 

xiV^  s.  Et  oussitoist  que  chil  corps 
adesat  et  tochat  al  corps  le  prophète 
Heliseus,  ilh  resuscilat  de  mort  à  vie  ; 
/.  d'Outr.,  I,  i".  Si  vont  vers  leurs 
maisons  et  montont  sour  Icui  s  chevals, 
et  se  sont  partis  de  la  citeit  li  capitle  et 
les  esquevins  atout  leurs  femmes  et 
enfans,  et  ont  enporteit  tout  leur  avoir 
que  ons  ne  les  adesat  onques:  Ibid., 
V,  515. 

DUC.  et  GACII.,  adéser;=^adoiser. 
—  Wallon,  aduz-er,  IVôier,  loucher 
légèrement  (grandg.) 

Adestré  ;   accompagné. 

xvi*^  s.  Je  lay  ma  robe  et  une  belle 
mappe  adestrée  à  >'.;  Test,  du  Belfroi , 
III,  ^280  ic  esi-à-dire,  avec  tout  le  linge 
de  table  du  même  service  ). 

GACH.,  adiestrer.  C(r.  lit.,  adex- 

tré. 

.-%.€levîiiallie  ;  énigme. 

xiv  s.  Les  histoires  de  Romme  tôt 
sens  adevinalhe  Les  fais  racontent 
plens,  n'y  l'aul  une  semalhe;  J.dOutr., 
I,  (jtU.  Tous  les  dieux  que  vos  creieés 
hont  tous  fantosmes  et  adevines  et  fais 
par  hommes;  Ibid.,  ^oi. 

DLc,  adcvinat.  —  Wallon,  ade- 
vina  (grandg.) 

^^.devîiiei* ;  deviner,  con- 
jecturer, inventer. 

xiv*^  s.. Mais  aucunes  gens  adevinoienl 


—  lïît) 


que  le  ruv  avoit  esté  infourmé  d'aucunes 
amours;  y.  le  Bel,  U,  1G8. 

].n.,  deviner  ;  =  dievaut,  de\\- 
naiit,  diviuer.  t.ach.,  adeviner,  ad- 
viue)-. — Wallon,  adviné  (for.) 

^Vcîliéi'îtïiiiee  ;  iranspoit 
d'un  liérilage  fait  en  justice,  in- 
vestiture (voir  les  Coiitumcs  de 
Liège,  t.  i,  p.  Î8l  ). 

XIV* s.  A  elles  déshiitemenl  et  ahir- 
lemeiit  el  covens ,  fut  comme  maires 
N.  ;  Cartul.  S.  Materne. 

ROQ.  ,  adhéritanre  ,  ensaisine- 
meiu,  eic. 

A.(ilîîei»pîî- ;  saisir, attirer 

h  soi. 

xv*^  s.  Il  avoit  adhierpit  par  le  tialrea 
ledit  Johan,  le  viiillant  battre;  Ju(f.,\\, 
17,")  V".  xvr'  s.  L'adhierpir  par  les  che- 
veulx,  le  pitteir  et  battre  ;  CrJ,xxix,  31. 

Wallon,  ahi.rpi  (graxdg.) 
Aifiîiâi^eteÎB";  donner  en 
liéritage  ,  mettre  léi^alemcnt  en 
possession  ;  Heuiricourt  emploie 
plus  souvent  estre  ahireteit  dans 
Je  sens  de  être  doté. 

xiir'  s.  Le  ciicns  doit  aliireter  ses 
frères;  Charte  S  ImiuI).,  550.  Ilh  as- 
toient  l)ien  avesiis  et  aliireteil  sikopor 
eauz  desireteir  et  autruy  aliireieir  ; 
Ibid.,  i\6.  xiV  s.  Bonnessens,  saiges, 
néz  et  bien  ahierié  en  paiis  délie  éves- 
que  ;  Lvuvr.  ,  II,  liO.  Si  les  foymeiis 
vendent  Ihiretaige, adonien doieiit-ilhe 
prendre  le  vesture  |)0ur  ahirteir  (var. 
«//cn/t'jnàeeluytiueiiheraron!  vendiit; 
Coul.,  I,  80.  i:\  n'ont  nulle  hoir,  dont 
c'est  grani  domagespfire.izet  |  our  hur 
linage ,  car  i  h  awissmt  tris-grande- 
ment  esteit  aliiiiieis;  lh'mr.,^'\.  Lv 
dis  sires  de  Moniale  n'astoit  nin  ahire- 
îeis  al  regard  de  saingnor  de  Seraing  ; 


Ibid.,  99  (cest-à-dire,  n'était  pas  aussi 
riche  1. 

Voir  le  moiiretage.  in.,  hériter  ; 
^=  ireter,  irriter ,  rendre  iiérilier. 
nue,  adhériter.  corr.,  ahériter. 
MÉAN,  adhériter,  céder  la  propriété 
à  un  autre. 

^%clJonclre  ;  joindre,  réu- 
nir. 

xiV  s.  Fist  li  emperere  Tarqninus 
une  nombre  de  sénateurs  de  xx,  si  les 
adjondit  awee  les  cens  que  Romelus 
avoU  ordineit  ;  ,/.  il  Ont  r.  ,  I,  90.  Ay 
tout  ce  quy  gisoit  en  plusieurs  parliez 
remis  et  adjoing  ensemble  en  on  traityet 
et  volume;  Hemr.,  2. 

LIT.  ,  adjoindre  ;  =  ajonint , 
ajoint. 

^djosteîr  ;  ajouter,  as- 
sembler, réunir,  joindre. 

xiv*^  s.  Cliis  messire  Wilhelme  out 
dois  lis...  et  ne  portont  ninl  les  armes 
de  leurtayon, ançois  eneargont  à  porter 
les  armes  d'Awans...  et  y  adjostoiit  par 
différenche  un  lycn  rani|)aiit;  Hemr., 
259  (c'est-à-dire,  ajoutèrent).  Se  sont 
adont  adjosieis  ensemble  Liégeois  , 
Huvois,  i)vnantois,  etc.  ;  J.  d'Ouïr. , 
Y,  87. 

LIT.,  ajouter;  ^=rajustet,  s'ajust, 
ojosler ,  ajouste)'.  duc,  ajuster. 
GACH.,  s'ajousler. 

^^dJoiBi'*;  assignation  àcom- 
paraîtrc  en  justice  h  un  jour  fixé, 
citation. 

xiv^  s.  Sens  nul  ajornemcnl  (var. 
adjonniement )  ne  denimemeni  ;  Clifiitrs 
S.  I.ainb.,  .579,  488.  xV^  s.  Un  adjour 
de  quinzaine;  £"c//., iv,20.  xviii"  s.  Ad- 
jour pour  subliaster,  adjuger  et  autres 
semblables,  avec  les  heurer.  wardées  ; 
0;y/.,ô.  I,  781. 
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Civ.  UT.,  ajournement,  duc,  lul- 
jounuimenl. 

^^cijoui'iiei*  ;  njouruer  , 
assigner ,  ciier  à  compai'aîlre  h 
jour  fixe,  convoquer,  réunir. 

XIV"  s.  Sons  fairo  ajonicir  ;  Charic 
S.  Luml).  ,  571.  (JiU(|iioii(iues  irat  di; 
mesiier;'»  mestier  (iiiaiit  la  cuiiimuiiitcil 
serat  adjouniee  ou  assemblée;  Conl., 
I,  505.  xvr  s.  Le  vailet  doit  adjoiii'ner 
et  mettre  ledit  métier  en^eml)le  imittes 
fois  et  si  souvent  que  par  les  gouver- 
neurs luy  ordonne  serat;  PririL,  II, 
ôO.Touties  fois  que  les  personnes  par- 
ticulières seront  adjournées,  ceux  qui 
seront  défaillants  comparoir ;//'/f/., 4 i. 

UT. ,  ajourner,  duc.  .  adjourner. 

— Wallon,  ajourner  (bailleu.k). 

A.clj  iiîîei"  ; ? 

xvi«  s.  J'aye  des  escus  pour  piailler 
à  toy,  et  pour  respondre  à  Ion  boche, 
et  pour  toy  faire  venir  adjuber  ;  Cri. 

.'^djiist;  (pour  advis),  avis. 

xV^  s.  Que,  pour  le  bien  et  conserva- 
lion  d"ych'\iux  nosdls  pays,  woilhsisi- 
n.es,  pair  le  boine  adjust  (var.  advis  et) 
conseille  de  nostre  capitle....  ladit  paix 
de  noveale  concédeir;  J.  de  Stav.,  171 
(la  variante  est  la  seule  bonne  leçon  ; 
adjust,  qui  ne  signifie  l'ien,  devait  res- 
semblerbeaucoup  dans  rancieiine  écri- 
ture [où  l'accentuation  manque  souvent, 
où  le  /  ressemble  au,/'  et  Vu  au  v]  à  ad- 
vis et.  Si  le  ms  porte  posiiivement  ad- 
juat,  ce  mot  doit  êlre  interprété  dans  le 
sens  de  aide.) 

LIT.,  aviis. 

^iLcIiiiii'aeîon  ;     clonue- 

nieiit,  surprise. 

xiv"  s.  Ensy  en  ay-je  veyut  uzeir  so- 
venlfois  de  mon  tems,  Jasoichc  que  eu 
ay  grande  admiracion;  Cout..,\.  1,  289. 
En  parlant  et  en  aiantgranl  ammyiation 


del  honneur  ((ul  estoit  avenus  al  engliese 
de  Saint-Lorent;  /.  d'Outr.,  V,  'ilS. 

LIT.  ,   admiration.  —  Wallon  , 

admirausion  (lok.) 

^HcliiiOBiitioiitâ  ;  muni- 
lions. 

xvr  s.  Les  artilheries  et  anioiiitions 
do  la  cilé;  Ord.,  -2,  I,  1"25.  Cerlaines 
pièces  d'artilleries,  l)idl('iz,  pouldre  et 
admonitions  de  guei're;  AVcc.s-,  II,  222  v  '. 

wx.,  munition  ;  =  monition.  nftc. 
et  iiOQ. ,  amonition  ,  amas  ,  pi-ovi- 
sion,  vivre. — Wallon,  amonution 
(for.) 

i%.<liiâeIiSleîi»  ;  aiiuiliiicr, 
annuler,  détruire,  réduire  à  rien. 

xiv«  s.  S'ilh  avenoit  que  aulcuns  ou 
plusseurs  procurent  ou  procuroient 
d'ors  en  avant  de  cesie  dite  fore  ù  dé- 
faire ou  anichilleir  en  manière  nulle, 
ilh  enchirom  ou  enchiroient  cas(;un  en 
le  paine  de  x  libres;  Pawcil.,  B,  i). 
Rappelions  et  adninchillon  atout  leur 
effet  lesdites  ordinances  ;  Loiivr.,  1, 
180.  Seroit  ce  ensi  retroveit  nul  et  aii- 
nic'nilleit;  Charte  S.  Lamh.,  827. Toute 
honneur  de  chevalerie  est  annichillée 
et  déclinée;  Ilemr. ,  2.  Fut,  par  sainte 
Englise,  ly  mariages  aniiichilleis;  //>/>/., 
130.  De  queil  Johan  fiireiit  plusieurs 
beaz  enfans  quy  aljourd'huy  son!  pres- 
que toz  aninchillels;  //>/f/.,(jO.  La  cous- 
tume....  dont  les  povres  gens  estoient 
trop  cuvreis  (  lisez  ouvras  ?),  fust  abatue 
et  anycliileit  ;  J.  dDutr.,  V,  29  i .  xvi^  s. 
Le  î  d'octobre,  Avardat  ledit  Noël  son 
heure  contre  ledit  .lolian,  sur  un  adjour 
à  luy,  ledit  Noël  fait  allinslanced'icelluy 
dit  Johan.  pour  veoir  adiiiiiciller  ledit 
bannissement;  .huj.,  xri,  80. 

LIT. ,  anni'niler.  nue. ,  adniliiler. 

i%cîiiIiî3iî!latîoii  ;  des- 
truelioii,  anéantissement. 
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xv  s.  Kl  par  conséquent  poroil  fina- 
lement ledit  1)011  mcstier  aller  à  toiale 
dissolution  et  adnieellation  (var.  adiii- 
chUlalion);  Privil.,  I,  iSG. 

i.iT., annihilation;=a7iichilalion. 

iVdolé;  dolent,  lri>;te,nfFlig('. 

xiv'^'  s.  \j\  Flandre  et  en  llcnau  et  en 
Franche  ilh  (li  évesqne)  allât  requeir 
aide  por  son  paiis  à  desiruirc  ;  mains 

illis  l'ont  tous  refnseis enssi  est 

Henri,  li  évesqne,  !ous  conliisetadoleis; 
J.  iVOulr.,  V,  585.  (Voir  un  autre  ex.  au 
mol  «////.v). 

DUC,  adolé,  ndoulé. — Le  wallon 
flrfo ?//<?' signifie  uduler,  cajoler,  elc 
(for.) 

i%.cloiit,(|u»iit  adoiit; 

alors,  dans  ce  cas,  en  ce  moment, 

jusqu'il  ce  que. 

xive  s.  Le  blcoheure  n'y  apeirt,  adont 
(var.  mUmc)  irat-il  à  Saint  iMartin  ;  CouL, 
l,  497.  Les  xxnntpii  adont  (\ar.  adonn, 
adunc  seront  troveis  en  l'offiche  ;//>/(/., 
516.  Waltier  de  Jou|)lou,  lieutenant 
adont  de  nolde  lions  Johans  jadit  conte 
de  Namtir  ;  Ilml.  El  se  cil  cuy  ons  crè- 
verai l'oelheensi  n'ai  que  un  seul  oelhe, 
adonl  nos  statuons  que...  ;  Ibid.,  558. 
Que,  de  chi  adont  qu'il  entre  en  tenuro 
del  hirelaigc  ,  ne  conimeiichc  li  année 
de  proismez;  Ibid. ,  80.  xV  s.  Se  les 
officyers  Uiy  empeschoient  de  ce  faire, 
quant  adont  inctiierontsur  telle  paynne 
que;  Privil.,  I,  10.  Icelle  partie  quant 
adoncipies  debverat  incontinent ,  à  la 
somonse  des  bnrgliemestres,  se  livrer 
en  la  ferme  ;  licccs,  I,  ;21!). 

LIT.  el  DUC,  adonc.  —  Wallon, 
adon  (guandg.) 

ilLcloi'sse  ;  ardoise  (méla- 
llièse). 

xvi«  s  Pouvoir  clicrcer  et  faire  tirer 
AU  jour,  par  tout  le  ban  de  Spa,  pierres 


et  niatériaulx  pour  faire  des  schailles 
ou  adorsse.  les  faire  accommoder  et 
besoingner;  Cliambre  fin .,  i.\\iu,M^\'' . 

LIT.,  ardoise;  =  erdoice. 
i%.tlouvertui*e  ;  explica- 
tion, développement. 

xve  s.  Trouvons  linterprétation,  dé- 
claration, aouvcrture,  modération  et 
atiempcrance  d'icelles  (paix)  ..  y  estre 
par  exiii'ès  rcserveis  et  retenus  en  l'au- 
lliorité  de  nostre  seigneur  ;  De  Ram  , 
iG5.  Pour  avoir  adoveriure  d'aulcune 
cause  ou  en  avoir  jugement;  Louvr.,  I, 
42:2.  xvi'=  s.  Avons  ociroyé  plusieurs 
articles  en  adouvrement  de  ces  ordon- 
nances; Cons.  privé. 

LIT.,  ouverture.  Cfr.  roq.,  aou- 
vert,  ouvert,  découvert,  dévoilé. 

i%.clovi»îi-    ;     convaincre  , 

prouver,  expliquer,  délibérer. 

xye  s.  Les  commissars  de  Liège  re- 
quisent  aux  secundars  engliezes  que 
voysent  adovrier  se  ilh  voloient  leurs 
suppoistes  lasier  porteir  correction  ;  J. 
de  Slav.,  518.  xvi''  s.  Défendons  de  non 
cuilhier  ne  copper,  à  la  couvert  ou  autre- 
ment, espikes  et  paultes  des  grains  que 
les  larrons  ont  accoustumé  de  faire 
pour  pins  facilement  couvrir  leurs  lar- 
chins,  lequel  soy  tiendra  suftisamment 
convaincu  et  adovri  par  la  chose  ainsi 
trouvée  emprès  quelqu'un;  Ord.  ,2,  I , 
"i^G.  Nous  réservant  à  toiisjours  le  po- 
voir  de  modérer,  amplifier  et  adouvrir 
lesdites  ordonnances;  Cons.  privé. 

Voir  le  mot  overeir.  roq.,  aou- 
vrir,adourir  (pouv  adovrir),  ouvrir, 
découvrir,  faire  voir. 

^lL.(li*eclie;  bonne  direct  ion, 

bon  gouvernement ,   réparation, 

avis,  ressource,  secours. 

xive  s.  N'at  mie  longtemps,  car  ce  at 
esté  de  mon  eage,  que  dedens  le  banliwc, 


lïîO 


à  defours  del  franckiese,  on  ne  tiuvast 
mie  diex  borgois  qui  awyssent  ncouis 
ne  adi'eohe  on  nul  cas  ans  maisties  del 
citeit  ;  Coût. ,  1 ,  266  (c'est-à-dire  , 
s'adresser,  avoir  reeours).  xvi''  s.  Le 
solagemenl  et  repoz  de  noz  subjeets  , 
bien  et  adresohe  de  nostre  république, 
est  la  choese  que  avons  plus  recomman- 
dée ;  Ord..  2,  1,210.  Se  plaignant  qu'il 
ne  povoit  parvenir  à  satisl'action  de  son 
deyu  ,  re(piérant  sur  ce  addresse  et 
provision;  Recès,  IV,  72  v". 

LIT.  ,  adresse,  duc.  ,  adresce , 
chemin  direct,  travei'se,  etc. 

Adreclie  (faire  ou  donner)  ; 
[aire  réussir,  légitimer,  faire  ré- 
paration, rectifier,  corriger,  aider. 

xiye  s.  Se  s'en  alat  déplandre  à  la 
jusliche  d'eaux  ;  mains  oiis  ne  les  vvot 
onques  faire  raison  ne  adreche.  et  s'en 
gabarent  d'eaux;  /.  d'Outr.,  Il,  112. 
xve  s.  Afin  ipie  les  jiaix  ne  soient  point 
interprétées  ne  entendues  pour  faire 
adreche  aux  malvais  en  leurs  malisces  ; 
Louvr.,  I,  54.  xvi"  s.  Faisant  défense  à 
ung  chascun  ne  luy  faire  ou  donner 
adresse  oi.  assistance;  /tVcè.v,  III,  170. 
Pour  ad  ce  remédier  et  donner  adresche; 
Ord.,  2,  I,  211. 

A.cli*eseïiîei»  ;  adresser , 
diriger,  guider,  redresser,  recti- 
fier, avoir  recours,  aider,  soutenir, 
servir,  secourir,  être  utile,  donner 
conseil,  réussir,  parvenir,  faire 
justice,  ordonner  réparation. 

xiv  s.  Promettons  à  aider  et  adre- 
chier  de  toutes  choses  dont  il  nos  re- 
querra ;  Cliurtf  S.  Lamb.,  575.  Se  li 
alforains  revient  dedens  le  citeit,  adre- 
chier  se  puet  li  bourgois  sens  nieffaire 
contre  le  ville;  Coût.,  I.  500.  Se  porat 
quiconques,  soit  parent  ou  proismes  à 
mort,  al  corps  de  teil  faiiuel  adrechier 
sens  nieffaire  encontre  le  justice;  IbhL. 
555.  Et  se  poront  les  parens  et  amis  de 


cel  mort  adrechier  de  leur  mal  al  corps 
de  cel  l'aituel  ;  Ibid.  Maire,  véez-ci  cest 
home  (pli  se  plaint  à  vous  de  Libiert 
(^achars  qui  se  nechin  et  se  chareit  li 
at  efforchiet  et  robeit  ;  si  vous  re(|uiert 
que  vous  l'en  adrcchiez;  Ibid.,  156. 
Quant  paixhon  de  f;iyen  adierchc  en 
forest;  CrtJ/. />/('('.  Je  n'ouys  oncques 
maisdire  ne  raconter  que  telle  hathaine 
entreprise  adreschast  ne  alast  avant 
fors  que  celle;  J.  le  Bel ,  II,  166.  llh 
esioit  formement  ameis  de  cheaz  de  sou 
lyuage,  car  ilh  servoit  stofi'cement,  et 
par  espéciaz  il  amoit,  adrechoit  sove- 
rainement  ses  |)roismes  ;  IJemr. ,  280. 
Wilhelme  ly  reprovat  que  sy  grans 
corps  et  leile  forche  qu'il  avoit  esioit  en 
ly  mal  employé  quant  sy  amis  n'en 
pooyentestreadrechiézou  servis  ;//'/</., 
558.  La  damoyselle  vient  tantost  al 
commandement  son  peire  et,  com  bien 
enseignie,  elle  s'adrechat  vers  le  cheva- 
liers et  graiieusement  le  fist  bin  ven- 
gnant  et  s'acointat  de  ly  meurement  ; 
Ibid.,  7.  Et  quant  ilh  furent  desquen- 
dus...  ilhs  s'adrechont  tout  droit  vers 
les  dois  archedyaques  de  Liège,  qui  les 
lisent  mult  graiit  fieste  ;  ./.  d'Outr. ,  V, 
21-4.  Or,  je  vos  veul  chi  pronunchier  , 
mains  que  je  y  puis  bien  adierchier  les 
noms  de  tos  les  malfaiteurs  ;  ,/,  de  Stav. , 
576.  xV^  s.  Que  parmi  ce,  lesdits  mais- 
tres  soient  contains  de  sallaire,  sains 
praiadreauxsigiieurs...  lowierou  bien- 
fois,  devant  ou  après,  pour  estrc  adre- 
chiés  ou  eadiés  en  leurs  besongnes  par 
lesdits  maistres;  Lo(/;'r.,  I,  il.  Item, 
encor  avant  dient  les  eschevins  que. 
quand  paxhon  des  gland  adieche  endit 
forests,  que  les  maswirs  et  surcéantsne 
le  peulenl  et  ne  le  doivent  concueillir, 
assembler,  battre  ne  faire  battre  devant 
le  Saincl  Remy  ne  après;  Ecli  ,  A,  240, 
f"  101.  xvi«  s.  Addressant  az  [louhons 
de  lîarisarl;  Ord..  ->,  I,  51. 

LIT.  ,  adresser,  duc.  ,  adrecer, 
(;acii.,  adrecier.  hèc,  aderclier.  -^ 
Wallon,  adiersi  (crandc.) 
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Aciiiljeîi-;  équiper,  armer, 
préparer,  arranger. 

xiv«  s.  Les  letres  at  faite  ùùve  et 
saieleir,  et  puis  est  lantoisi  adi-beis  ; 
J.  (iOittr.,  V,  118.  Soy  levât  al  nialiii, 
si  list  adoubeir  ses  gens,  et  se  sont 
partis;  Itnd.,  iU.  w"  s.  Après  vinrent 
le  siimme  de  xlvii  chars  apurtenant  à 
dit  roy,  tous  coviers  de  ses  armes  d'Os- 
triche,  très-bien  habituels  et  adubeis  ; 
J.  de  Slcii'.,  -i9j.  Ilhs  ne  les  irovècent 
nient  ababis,  mains  tous  adobeis  et 
hardis;  Ibid.,  155. 

LIT. ,  adouber,  duc.  et  g.ach.  , 
adouber,  créer  chevalier. 

Aclulterîii;  .supposé,  illé- 
gitime. 

ww  s.  Qui  sont  ctul.v  qui,  s'estants 
masquez  le  visage  de  barbes  faulses  et 
adultérines  afRn  d'estre  incognus  ; 
Rccès,  VIII,  1  V". 

LIT.,  adultérin.  Cfr.  ituc,  adul- 
térer. 

.-^tlvenii*  ;  arriver,  réussir, 
convenir. 

xiv°  s.  Kt  s'ilh  avienl  i  var.  avcnoit  i, 
(lue  j'a  n'avengne  !  (var.  nawcnijnc  !  i  que 
aulconsûfficyens...;  Coût.,  I,  185.  Illio 
avienve  que  une  damme  et  ses  mam- 
bors  soy  plendirent  à  la  justiehe  ;  Ibid., 
121.  Et  renderal  tous  les  damaiges 
qui  avenront  aile  ocquison  de  chu  ; 
Pmveil. ,  B ,  16  v".  Et  avenrat  en  che 
meisme  traitict  sovent  fois  que....  ; 
Hcmr  ,  5.  Dont  ilh  avint  al  dit  saingnor 
ly  l'.lus  diverse  fortune  que  onkes  ave- 
nist  à  wailhant  homme  ;  Ibid.,  114.  Pour 
chu  sont  avenues  les  inconvénienches 
trespassées,  et  ad\inent  de  jour  en  jour 
les  pareilhcs  ;  Ibid.,  2G3.  Ne  doit  ly 
manbor ,  (|ue  fais  sieroit ,  estre  de  rin's 
saysypuur  les  péris  qui  en  puelent  ad- 
venir ,  semblans  à  ceauz  que  jadis  en 
advieni-ent  à  temps  del  éve.s()ue  Johan; 
Ibid.,  :270.   Se  cist   encoulpeis  estoit 


ynocens,  et  damaige  ly  advcnist,  on  ly 
deveroit  rendre  et  restoreir;  Ibid.,'j.Si. 
Les  forche>,  rapines  et  lobes  qui  avi- 
nent  et  faites  sont  dedans  les  termes 
et  bonnes  chi-aprés  déclarées;  Ibid., 
517. 

LIT.,  avenir,  duc,  advenir.  — 
Wallon,  adviïii  (fo[{.)  ;  aveni 
sii,Miilie  alleiiiclre  (<;ua.\U);.) 

i%.c3vei»t£tîice  ;  annonce. 

wnc  s.  Faire  sonner  pour  l'adver- 
tance  de  ses  obsèques;  Cous-  pria'. 

Cfr.  LIT.,  avertissement,  héc, 
avertance,  avis,  avertissement.  — 
Wallon,  advairtanss  (for.) 

x'^cl\^ei*tî  (esti*e)  ;  être 
instruit,  édifié. 

xve  s.  Hz  ont  différé  d'y  plus  avant 
entendre  on  procéder  jus(|ues  ad  ce  (|ue 
mieuix  et  plus  sceuriMncnl  iiz  en  pour- 
roient  estre  advei'tiz  et  acerienez;  de 
Ram,  6U0. 

LIT.,  avertir,  duc,  adverlir.  — 
Walloii,  adverli  (lob.) 

^5k.civeu  ;   consentetneiil. 

xiv«  s.  Par  la  greid  et  advt'U  des  go- 
verneurs;  Puw. 

LIT. ,  aveu,  déiiombreinent,  ru- 
vendicnlioi),  etc. 

i%.<:lvîgîler  ;  administrer  , 
gouverner,  veiller  ^. 

xvir'  s.  Nous  avons  nommé  ledit  sei- 
gneur pour  advigiler  à  l'observation  de 
nos  présents  mandements;  Cons.  privé. 

Wallon,  advigiler  (grande.) 
Ativoeatîe;  plaidoirie. 

xiV  s.  Et  debvront  p.iyer  le  sallaire 
de  leur  advocatie;  Paiv. 

Cfr.  i)[:c.,advocation, profession 
d'avocat. 
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i%.clvocaut;  avocat,   ('on- 

seill(M\ 

xiY^  s.  Johan  des  Mores,  advocaul  en 
la  court  de  Liège. ..Johan  de  r.eml)lûuz, 
advokanl  en  la  cour  de  Liège;  Hcmr.. 
200,^201.  llli  fiitadvoeans  cl  conselhier 
(iel  loy  de  Franehe;  J.  (rOiitr.,  V,  568. 
xv"  s.  Advocaires  ,  prorureurs  et  no- 
taires ;  PilW. 

LIT. ,  avocat.  —  Wallon  ,  avocd 

(FOH.) 

^^clvoîfîer;  prouver. 

xu''  s.  nes(|ueis  tenans  les  (evres 
desseiir  dites  linent  et  sont  bien  appro- 
véez  et  avei  rés  par-devant  nous  à  droit 
et  à  loy;  Cltarlc  S.  Lamh.,  OSO.  Toles 
les  ovres  desenrdilles  qui  bien  appro- 
véez  et  avériez  furent  ;  (kirl.  S^''-Ci'oix. 
XV*  s.  Le  faite  bien  avoirité  (var.  advoi- 
rié)  par  enqucstrc  ;  J.  de  Slav.,  225. 

LIT.,  avérer  ;  =^advérer,sc  véri- 
fier, justifier,  gach.,  avéré,  averi, 
vérifié,  nulheiitiquo. 

i%.ele;  nîle. 

xvi"^  s.  Il  avoit  quassé  une  aeie  à  la 
poilhe  dudit  Jolian;  Cri. 

Ln.,ai1e;=^eele,  aie,  eles,  (telle, 
elle,  aisle.  —  Wallon,  él  von.) 
i^elîs;  Adélaïde. 

xv^s.  Aelis,  fille  de. îohan  le  Goriier; 
Test. 

On  trouve  encore  les  formes 
Aily,  Ailid,  Aleyde,  etc.— Wallon, 
Aili  (iiF.LiîoEUF,  /)'(///.  irai.,  x,  ISI*. 

i^eamplii*;  remplir,  accom- 
plir, exécuter. 

xui"^  s.  Promettons  de  toutes  ces 
choses  tenir,  v.arder  ctaemplir;  Clutrlc 
S.  Lumb.,  i'oL 

LIT.,  emplir;  =  euplir,  amplir, 
emple,   amploient.   nue.,  aemplir. 


i%.fr5iîi»e;  besoin. 

xiv^s.  Lyfaitnie  n'ai  affaire  pour  ce 
cas  que  sept  lois  ;  Coût.,  I,  282.  xvi*  s. 

L'evesque  a  bien  affaire  d'argent 

considéré  l'atlaire  que  son  altesse  en 
peut  avoir;  To/u/.,  cxv,  200,  202  Le 
vin  qu'ils  voloient  vendre  à  ceux  en 
ayans  affaire;  Reg.  Franchimont,  567. 

^ffîtît  ;  au  fur  et  à  mesure, 

tout  à  l'ait,  complètement. 

xiv^  s.  Tous  cas  nieinis  seront  ades 
noveais  tais, afait qu'illi  avenront ;  Coût., 
1,  351.  Li  duc  ardil  tons  les  V  cens 
(chevaliers)  si  afait  qu'ilh  ne  leur  de- 
morat  riens;  J.  d'Oui  r.,  V,  71.  Li  conte 
de  Lovain  avoit  si  afait  desrobeit  leur 
tresoir  qu'ilh n'avoient  riens;  Ilnd.,  52. 
xV^  s.  Vuelle  que  le  niaistre  (ledit  hos- 
pital  face  descovrir  et  deslateir  le  \ies 
toict,  et  face  son  meilleur  prolit  des 
viciez  scliailez  et  lattez,  et  à  ses  frais, 
affail  que ons le  recouvrerat;  Bull,  wal., 
VL  110. 

Cfr.  LIT.,  (ait.  HKC,  afet.  roq., 
adès  et  à  fait,  au  fur  et  à  mesure. 
siG.,  à /a<7.— Wallon,  «/«//(cRAxnG.) 

i%.fll*aîte5neiit  ;  investi- 
ture? 

xiv"  s.  Se  meire  devoit  si  que  de  faulx 
vendaige  et  de  affaitement  ;  Coût.,  1, 1 44. 
Les  œvres  et  affaitisons  susdites  fui'ent 
approvées;  Charte  S.  Lamb.,  801. 

.  Cfr.  DARK,  afaitement,  ajuste- 
ment, ornement. 

i^flTaÊlîei'  ;  1"  instruire  , 
liabiluer,  préparer,  disposer. 

xiV'  s.  Li  fist  chassez  par  chiens  et 
limiers  pour  ce  allaitiez  et  acharnez;/. 
/(■  Bel,  I,  lOG.  Et  esloit  ses  régiments 
cotidiens  etly  escuwiers  d'onnenr,  qu'il 
a\oit  escoleii,  tellement  affaitiéz.  que, 
sains  jiarler  à  leur  niaistre,  s'ilhveoyent 
alcon  vaiihant  homme  estraingne....  le 
prioyent  al  dyneir;  Uemr. ,  158.  xv"  s. 


—  \'V2  - 


Por  le  très  orible  murdre  |)air  toie  fait 
en  liés  ^M'anttraïsoii  et  doneir  à  présent 
par  niLisdreir  affaitiet;  J.  de  S/fli'.,  147. 

2"  Investir  par  devant  la  justice, 
céder  la  vestureii  un  autre,  n-ans- 
mettre  la  propriété  ou  peut-être 
seulement  la  possession. 

xiii^  s.  Jûhan  vint  devant  ooiiit,  et  là 
afï'aitat  Piron  vingt  sols  de  ligois  ;  Charte 
S.  Lfimb.,  3()6.  xiv'"  s.  CoUar  et  sa 
femme  alfailarenl  paiMiiiomain  à  Jolian  ; 
Jbid.,  S7,:i.  il  tut  atl'ailiet  (var.  (ifdiet)k 
droit  et  à  lo\  ;  IbUL,  850.  Cil  qui  aflai- 
terat  hiretaigo  à  aiitru\  ;  Louv.,  I,  544. 
S'alciins  vent  hirctaige  à  altruy  et  ilhe 
Taffaile  à  cely  à  cuy  ilhe  le  vent  à  l'unne 
des  cours  dont  li  hiretaige  muet...  ; 
Coût.,  I,  91,  105.  Lain  1245  fut  Gele- 
rant  à  parfaite  eage  por  affatier  ,  et 
affaitat  al  evesque  l'acqueste  qu'ilh  li 
avoit  vendut,  et  Iv  evesque  ii  paiat  son 
argent;  ./.  d'Outr..  V,  2G9. 

LIT.,  aff'aiter  et  affecter,  nue, 
af'iter.  — Wallon,  a/a///  (grandg). 

AflTuîtîer;  celui  qui  inves- 
tit, qui  met  en  possession,  le 
majeur  ou  chef  d'une  cour  éche- 
viuale. 

xiV  s.  Se  chis  qui  aehat  l'iretaige 
gréolt  bien  al  afïiiitier  ledit  lowaige  , 
dont  seroit  che  eleir  chouseque  kmaige 
demoioit  ;  Coiil.,  I,  104.  Foymens  ven- 
dirent hiretaige  à  doyen  de  S"'-Crois, 
et  aile  affailier  se  disent  :  nos  portons 
oest  hiretaige  en  vostie  main  ayoez 
dédit  doyen;  Ibid.,  105. 

AATéfaiit  (al);  à  propor- 
tion, à  raison. 

XI V'  s.  Si  les  esquevins  ont  mesure 
cuy  ilhe  covengnc  parsyer,  ilhe  doient 
avoir  avuecques  les  droiture?,  des  bonnez 
leur  frais  rasonnablez,  aile  alféranl  de 
leuips  qu'ilhe  parsui'ont  le  mesure  ; 
Coût.,  I,  101. 


\M.,  afférent,   duc,   aferisant , 

convenable,  bienséant. 

^iLiTéi-îr;  il  convient,  il  ap- 
partient (au  propre  et  au  figuré). 

xm"^  s.  En  liu  là  où  haute  justice 
afena  à  faire  ;  Charte  S.  ÏJimb. ,  552. 
Che  k'il  atiert  et  apartient  à  justice 
quant  il  aferoit  à  faire;  ïbid.,  597. 
xiv^  s.  Devons  asseir  les  cliennaz  de 
plonc  ensi  (|u"ilh  y  alirt  ;  Charte  drap. 
(c'est-à-dire,  comme  il  convient).  Lne 
voie  commun  et  tôt  le  terre  qui  aie  diite 
voie  allierl  ;  Cart.  S^'-'-Croix,  85.  Que 
cascuns  soii  myneis  et  traitiez  par  loy 
et  par  jugement  des  esquevins  ou 
d'ommes  solonc  chu  (jue  à  cascuns  et  à 
cas  aflierat  et  nient  aultrement;  Paw. 
B,  9  V".  Nous  aiderons  nous  saingnours 
par  quoy  telle  mesprisure  soii  amendée 
et  corrigie  selonc  ce  (fuMI  affierat  (var. 
alferat  )  ;  Ibid.,  10  v».  Et  deveront  rapor- 
teir  sûur  leurs  serimens  que  ilhe  y  at 
playe  overte  afferant  (  emportant  )  la 
peine  d'un  voyage  à  S.  Jakeme;  et  se 
telle  voie  y  afliert,  par  le  raport  des  dis 
jureis  li  fatuelteis  (faituels?)  yrat  à 
Ruchemadouz;  Ibid.,  14.  Ilh  n'ont  nint 
telle  patrimoine  qu'il  affirist  à  leur 
estât;  Hemr.,  84.  .lasoice  que  ce  n'affirt 
nint  à  nostre  mateire;  Ibid.,  196.  Si 
desquendit  à  Ihosteil,  et  soy  aournat 
et  vestit  noblement,  si  coin  à  lée  atféroit  ; 
./.  f/'0///r.,  V,  10.  Il  n'afflert  point  que 
les  juges  soi  jugent  amendes  ;  Coût.,  I, 
501  en  note,  xv  s.  Selon  ce  que  au  cas 
aflirrat  ;  de  Ram ,  440.  xvi"  s.  Les 
hernaz  des  drapiers  et  lames  v  affërants  ; 
Priiil.,  Il,  108. 

LIT.,  afférir.  duc,  aférir. 

i%.frei*meîi"  ;  confirmer  , 
approuver,  affermir. 

xiv'^  s.  Et  doyenltous  li  sliers  raaye- 
ment  le  vi  aile  espelte,  estre  gieteis  et 
alTermeis  d'une  main,  et  li  autres  dois 
assi  al  bichier  al  stroite  geule ,  aftin 
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qu'il  soyent  miez  parsiwans  et  pareilhes; 
Coût.,  f,  508. 

LIT.,  (ill't'imir.  iiLC,  a  fermer.  — 
Wiilloii,  ajermi  (lob.) 

^%ffîclie  ;   broche ,  agraffe , 

épingle. 

xv«  s.  Une  afliche  que  je  croy  qui  soit 
d'oir,  là  il  y  at  un  saint  esprit;  Test. , 
685.  xvi'"  s.  UniiL'  afliciie  d";ii"i,nnl  ay;inl 
ung  S.  Michiel  (loreit...uni;'  paieinustre 
ayanie  {hinciiue  ensoii^nes  avec  mine 
ailiche  d'argent  doré  ;  Cri.  Verges , 
afiiches,  atta. lies,  joyaux  d'ur  ei  d'ar- 
gent ;  Edils,  2,  1,  101.  Deux  petit 
brieche-feu  et  ung  gran  affige;  Coud., 
cxvii,  501. 

LIT.,  (ilfiche.  me. ,  office,  héc.  , 
affiquet:  l.mî.,  afliche,  affice,  nffiqne. 
— Wiilluii,  afUch,  sii^nilic  b;ii'(l;ine, 
plante  qui  s'accroche  aux  liabits 
(for.) 

Allîcliîei';  attacher. 

\\\'^  s.  Cliesti  sanc  sechat  sus  l'a'eit 
et  si  fuit  si  furl  aftichiés,  que  por  aiglie, 
ne  lesive,  ne  vin  ne  le  pot-ons  onques 
lavei'  jus,  ne  anierier  le  sanc  de  l'ateit  ; 
J.  (TOulr.,  V,  50. 

LIT.,  afficher,  affermir,  déclarer, 
a.'^surer,  etc.  ii\ic.,s'afichar.  gach., 
sUificier,  s'attacher,  s'atîerinir,  se 
confier. 

Affîei*  (s')  ;  se  fier. 

xiv"  s.  Ilh  vont  proveir  sa  forche  el 
ses  manières  (du  cheval),  pour  savoir 
s'ilh  soy  povoii  susaftier,  le  mont^'t  sus; 
Uemr.  ,  l'2l.  Pailani  (|ue  je  nen  ay 
nulle  certaine  inlormaiion  sor  la(iueil 
je  m'osaise  afycr,  je  n'en  ay  rins  mis  en 
ce  compte;  Ibid.,  ôU. 

LIT.,  fier  ise).  uuc.  et  gach.  .  afier, 
a///tT,  garant  h',  assurer. —W;illoii, 
s'apd  (gkandg.) 


Affiler  ;  arriver  l\  la  file. 

xvn'' s.  Ils  juindrent....  les  armes, 
secoiuléz  des  survcnans  d'Amereourqui 
y  afliloicnt  p;ir  ballcaux,  parce  que  le 
poni  des Arcli(>sestoitr()m|m ;.)/('/.,  181. 

Cl'r.  LIT-,  file,  envoi,  etc.  ;  affiler, 
planter  des  arbres  ù  la  file  les  uns 
des  autres,  nue.,  s'afiler ,  couler 
en  filets,  héc,  afilée,  chaîne  qui 
attache  les  galérien^;,  cokb.,  d\iffi- 
lée,  de  suite,  sans  interruption. 

i%.ffiii     (mctti*e)  ,    pour 

mettre  à  fui;  détruire. 

xiV  s.  Sy  s'en  allât  vers  Orient  |»our 
ehu  mei>mes  desnuire,  car  ilh  ont  pro- 
poseit  de  toutes  les  englieses  et  de  la 
loy  catholique  mettre  atlin;  J.  cVOutr., 
Il ,  45.  Et  devcis  sav(dr  (|ue  se  ly  em- 
peicre  et  ly  roy  de  Fianche  et  pKiseurs 
altres  (les  Huns)  gians  saingnours 
fusseni  là  venus,  que  ilh  les  awissent 
bien  mis  aflin;  Ibid.,  115. 

y%ffîiier  ;  rendre  plus  fin, 
plus  inince. 

xvi'^  s.  Hz  ont  bicqueté  les  deniers, 
tant  d'or  que  d'argent,  rongié  ,  la*é, 
diminué  et  falsifié  les  plusseurs,  les 
aueuns  fondus,  rechassiés  et  aflinés, 
telement  que  de  présent  l'on  ne  tieuve 
en  nosdits  pays  que  nionuies  rungiées, 
lavées  ou  autiement  diminuées  et  falsi- 
fyées;  Edils,  a,  I,  15, 

LIT.,  affiner,  tronfiper.  g.\ch.  , 
afiner,  purifier. —Wallon,  afiner, 
ébouillir  (giiandg.) 

i^ffîiiîtcit  ;  relations,  al- 
liance. 

xiv  s.  Sy  (ju'il  furent  leilemenl  ra- 
layéz  par  cette  novelle  wene  et  |iar  la 
Dovelleafflniieitdecesty  mariage,  qu'ilh 
demui'ont d'une  ahierdance toie la  weric 
durant;  Hcmr.,  5i5. 
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UT.  et  DUC,  affinité,  voisinage, 
pays  voisin. 

i%.llîiioîr>c  ;     cuve,    cliau- 

dière. 

xYi""  s.  Ung  afllnoirc  à  afllner  (iiivre  ; 
Cort.  liuuv.,  I,  14.  Maisitii  ,  inollins  , 
bressines,  niarteaz,  i-tireans  fers,  aftî- 
noirs.  affurai^ies,  winaijits,  lenaiges, 
amendes,  burines,  foiialies,  etc.,  de 
Presle  ;  Cour  féod.,  iaii,  54. 

i%.fflîs;  1°  îifiligô,  triste. 

xiv^  s.  Lesquels  dois  enfaiis  il  perdit 
aile  I  atailtie  de  Nverhonne...  sy  que  de 
dont  en  avant  ilh  fut  ^y  adoltis  et  sy 
afflis  qu'il  chcU  en  nialesanieit; //cwr., 
501.  Adont  ly  sires  quy  le  veyt  triste  et 
afïlicié,  ly  dislen  rian  por  léerespireir  ; 
Ibid.,iiO. 

2"  Iiilirme,  estropié. 

XIV*  s.  Tant  avoient  de  plaies  qu'ilh 
furent  tous  aflis  ;  J.  d'Outr.,  V,  d'i. 

UT .,  affliger .  me. ,  a  (fîire  ,nhâ[lve, 

accnbier.  iikc.  et  legr.,  (iffligé. — 

I.e  wallon  o////V//(GnA.\DG.)u  le  sens 

de  bossu. 

Afflowissemeîit  ;  affai- 
blisseineni. 

xiv»  s.  Considérans  les  mais  peruel- 
heux,  griefieif,  damaiges  et  afllowlsse- 
ment  de  nous  tous  qui  advenir  poroient  ; 
J.  de  Slav.,  175. 

LIT.,  affaiblissement,  duc,  affle- 
hoiemeut,  diininulioii. 

Aîïoîei*;  paialyser, mutiler, 
estropier  ,  blesser  ;  attrister  , 
désoler. 

xiii'=  s.  Ceux  qui  lorron!  membre , 
afolerunt;  Charte  S.  Lamb.  ,  575.  Se 
aulcunne  iiersoiine  Uioit  aulcuiis  ,  ou 
tollûit  membre,  ou  affolloit;  Coût.,  J, 


401.  xiV  s.  Qui  l'autre  briserai  membre 
sens  alfuleii'  ;  Ibid.,  497.  Kl  y  (djins  le 
combat  )  fui  affiileiN  d'une  main  Butoirs 
frrire  aldiK  asulain  ^ILmr.yôi-l.  Leur 
cuzien  g.  rmaiii  fut  prt'saireiaut  aflolt  is 
et  atargiéz  de  leur  mort,  cum  ilh  ;i\oit 
esteit  de  ses  dois  lr(irts;  Ibid.,  5G1. 
XV''  s.  Tuuscheaz  qui  le  poruut  attendre, 
le  poruiit  prendre  et  détenir,  sens  luy 
ocliirt'  ne  afouleire,  por  luy  livit-irà 
sangneur  dcl  pail>;  J.de  Star.,  88.  Ses 
deux  bras  ley  sont  tous  (lt'sroiii|ius  et 
dnui  elle  est  en  péril  d'estre  affolée  ; 
Cri. 

ui.,  affoler,  faire  tort  à, ravager, 
violer,  eiidonimat:;er,  léser,  gach. 
cl  HÉc  ,  afoler.  duc,  affoler.  — 
Wallon,  nfoler  (ghandg.) 

Affolure  ;  foulure,  para- 
lysie provenant  de  coup  ou  de 
blessure  ,  contusion  avec  gonfle- 
ment. 

XI v«    s.    Exchés soit  de    mort 

d'omme,  de  freitien  etd'arsieii  deéglize, 

de  maison,  deneloustre de  mort, 

d'affollcuie,  de  uasreoure  et  d'autre  fait 
queil  ke  on  e  puet  iioieir  ;  Charte  S. 
Lamb..  500.  Kl  dé<  tarons  affolure  celle 
qui  serai  notoire  si  que  d'affoUuede 
main  eniiremenl,  de  bmche,  de  jambe, 
de  pietou  d'oii  oelhe  creveit;  Caut..,  \, 
558.  Ciiis  sires  de  Hermalle  fut  bin 
garis  sains  allolure  ;  Hiinr.  ,  541. 
xv"  s.  Quàssures  et  atfollures;  Ech., 
XXI,  l:2i  v'.Qui  luiseiat  l'autie  membre 
sens  afl'oluie,  il  yrat  à  S.  Jakemme  ; 
Paw.  ï>,  14.  xvii'^  s.  Si  les  coups  es- 
toienl  de  telle  nature  que  la  blessure 
fut  jugée  mortelle,  ou  qii  ta.seroit 
atfoluies  ou  ruptures  d'os  ;  Louvr.  , 
IV,  -lU. 

HÉC,  affolure,  a  foulure. —  Wal- 
lon, afolt'ure  (gkandg.) 

A-fTondreir    ;     enfoncer 
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dans  l'eau,  engloutir,  effondrer, 

creuser. 

xiv«  s.  Altant  de  marchandises  que 
trois  nachiilles  l'iieleiit  purieir  sei^s  af- 
fondeir;  Clinrlc  S.  Lamb.,  811.  Et  fut 
assis  sus  Taigiie  en  telle  manière  qu'ilh 
ne  poioit  chaioir  ne  anonditir  ;  J. 
d'Outr.,  V,  10-i.  La  grant  ruche  qui 
pendoii  deseur  l'englicze....  rompit  et 
chaiil  sus  l'rnglieze  et  lat  tout  jusques 
en  terre  atrondrée  ;  Ibid.,  -lOT».  Là  tisi- 
ilh  afondreir  une  grant  vallée  ;  Ihid.  , 
H,  5. 

LIT.,  effondrer;  =  esfundrer , 
évenirer.  crever,  descendre  elc. 
DUC,  affourler, afonder.  —  Wallon, 
afondrer  ((.handg.) 

Affonser*;  enfoncer,  creti- 
ser. 

xve  s.  Nient  de  (  e  contain,  laissier 
jus  feawe  aile  staing  dudii  vivier,  et 
affonser  le  ponton;  C/v\  :2i(  c'est -à-dire, 
couler  lias),  xvr-  s.  Il  li  ruât  une  pier 
sur  sa  tesie  teicment  quelle  fui  atîon-ée; 
Ibid.  Que  personne  ne  présume  ailcmcer 
et  ovrei'  en  nostre  teire  et  seigniurie, 
pour  d'icelles  tirer  nietalz  ;  Edils,  2 
1,  259. 

LIT.,    enfoncer,   engloutir.   — 

Wallon,  afoncer  (grandg.) 

Affoiiteoement  ; ? 

XVIII*  s.  N.  annonce  raffoiilenement, 
aux  10  heures  du  matin,  des  cuvts  ; 
Edils,  5,  11,  896. 

i%.ffoi*aîge  ;  droit  sur  les 

vins  vendus  en  détail. 

xvir  s.  Renies  de  morte-mains,  de 
winaigcs,  alToraigcs  (var.  aifouniific)  de 
vin  et  (le  birre  ,  staiilages.  hallai-,cs  , 
corwées,  iioiiiiles,  poullets,  etc.;  Co«/' 
féod.,  un,  225  \°  ;  xcix,  292  Droit 
da  orage  de  deux  pots  sur  le  tonneau  ; 
Ibid..  xcix.  10. 


LIT.,  DUC. ,  coRB. ,  ctc,  afforage. 
—  Wallon,  aforege  (lob.) 

^■^.ffoi-aîn;  étranger  domi- 
cilié dans  le  ressort  d'une  cour  de 
justice.  Employé  comme  adjectif, 
ce  mot  signifie  étranger. 

XIV*  s.  Bourgois  et  afl'orain  ;  Charte 
S.  Lamb  ,461.  Tous  cheaz  qui  ont  re- 
nuncliiet  al  borgesie  atforaine  de  Liège  ; 
Coiil.,  I,  518.  xVfl'orain  de  lieu  ;  Ibid., 
96.  Assy  grant  plaisance  que  vos  a\eis 
d'acquiereroneurde  monde,  à  laquelle 
je  pai't  avoek  vos,  jasolce  ipie  vous  en 
ayez  les  playes  et  le  iravailhe,  ay-je  délie 
clievanche  mondaine  por  stopeir  vos 
afforains  des^ens  ;  Ilcmr.,  120  (;  c'est- 
à-dire,  vos  dépenses  à  l'étranger),  l'n 
hons  afforains  vint  par-devant  ly  maire 
et  ly  eschevlns  de  Maloync  qui  seyolent 
en  justice  ;  un  lions,  qui  bourgeois  esi(»it 
de  lieu  demandât  par  loy  argent  aile 
afforains;  C.out.,\,  150.  Si  ung  bour- 
geois tuwe  afforains  ou  navre  de  des- 
loyaux armes  fours  délie  franchiese  de 
Liège;  Ibid.,  152.  xV  s.  S'ensy  avenoit 
que  aucuns  afforains  ou  estraingnes 
hommes  ,  qui  tuist  neis  fours  de  pays 
délie  eveskeit.  venist  manoir  en  la  cité 
de  Liège  ou  banlieu  ;  Priuil.,  I,  160. 
Nul  homme  de  quehiue  estât  ou  condi- 
cion  (ju'il  soit,  affoiain  ou  deventrain  ; 
Cart.  Bouv.,  1, 112  (c'est-à-dire, étran- 
ger à  la  commune  ou  demeurant  dans 
la  commune).  Sy  ung  afl'orain,  non  na- 
tiff  de  pays,  volloit  ac(|uérir  la  raulte  de 
l'ung  desdi  s  bon  mestiers;  Priril..  I, 
25.  xvr  s.  Statuent  (|ue  si  la  staple  des 
vins  et  aigrcvins  afforains  sont  amené 
à  charre  et  chariois  en  nostre  cilé  ; 
Ibid.,  178. 

DUC,  ROQ.  et  iific,  afforaïn.  — 
Wallon  ,  afurant  ,  survenant 
(grandg.) 

AiTorant  ;  accusateur  , 
témoin  h.  charge  ? 
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xiv»  s.  Ilh  n'ypiiel  avoir  aullrp  plain- 
deur  qui  ly  singnor  el  ung  seul  aflurant  ; 
Coût.,  I,  282. 

Cfr.  le  mot  offoiat. 
Affoi-at  ;   témoignage,  dé- 
claration ? 

xiY*  s.  Ly  sii'e  doit  jiireir  que  leil 
forclie  ly  atesioit  fait;  c[,  cely  aiTorat 
mis  en  warde,  de  dont  en  avant  ly  sire 
poroii  faire sonneir  le  lxin(;clocl<;CoH/., 
1,278.  Âpparlieni  alleotllclie  de  niayenr 
de  gettcir  de!  iilVurat  touttes  personnes 
qui  soi  plaindent  dalciin  excès  ;  Ib'id., 
289. 

AIToi'eîi*  ;  metli'e  en  perce. 

XY"  s.  Nuls  vendans  vin  ne  polrat 
faire  porieir  ne  donner  a>saye  autre  vin 
que  de  eelly  meisme  tonneal  qnc  afforeis 
serai  pour  vendre  à  broïke;  Louvr.,  1, 
52,  120. 

LIT.  cite  afforer  dans  le  sens  de 
mettre  le  prix  aux  vins,  aux  den- 
rées. HÉc. ,  afforer  ,  mettre  des 
marchandises  envente  après  avoir 
été  égardées.ROQ.,fl^o/rr,  percer, 
taxer,  acheter,  etc.  —  Wallon, 
aforer  (grandg.) 

Affouage;  droit  de  prendre 
du  bois  de  cliauH'age  dans  u-ne 
forêt,  pour  sou  propre  us;ige. 

xvii<=s.  Ne  porat  prendre  bois  de  bas- 
linient  ni  daffonage  dans  nosdits  for- 
resis;  Chambre  fin.,  lxxvi,  23  v\ 

LIT.  et  DUC,  affouage. — Wallon, 

afouwech  (for.) 

Affroîncgnîé;  affranchi? 

xv^  s.  Nous  n'entendons  point  que 
femme  pujjlirquement  on  sun  péeldéz, 
d  onltreianl  qu'elle  y  demourerdit  , 
qu'elle  en  puisse  esire  affroincgnie  jus- 
ques  à  ce  qu'elle  serat  par  nosire  mère 


saincte  Eglise  ronjoincte  par  mariaige 
et  miese  et  icnuc  en  estât  honneste  ; 
l'riiil.,  I,  2i  (fiuite  d'impicsNion  pour 
alj'rankii\  affranchie,  pardonnée?). 

A-ffronter-  ;  heurter,  bles- 
ser, injurier,  violer. 

XV*  s.  Les  libertés  demein-ent  fermes 
et  eslabU'S  sous  n'en  estre  aflrontés  et 
brisé;  Paw.  xvnr"  s.  Ladilc  Jeanne  dé- 
clare avoir  été  alfroniée  et  déflorée  par 
ledit  Jérôme;  Acte  not. 

\M. ,  affronter ,  tuer,  se  désho- 
norer, mettre  do  front,  hérisser. 
HÉC.  ,  afronter  ,  tromper,  duc.  , 
affronter. — Wallon,  affronté  (for.) 

A.ffi*oyeirient;  défriche- 
ment, culture. 

xvu*  s.  Ces  pièces  de  terres ,  avant 
l'affroyement  d'icelles,  étaient  fort  sté- 
riles ;  Souv.  rtr(|Ht'/('6,iG50à  1602,f  '  142. 

DASN.,  affroier,  dt^rouiller,  dé- 
crasser,mettre  en  train.— Wallon, 
afroi,  rafroï,  frayer  un  chemin,  le 
tracer,  le  rendre  praticable  (lob.) 

i^ffuler  ;    vêtir  ,   habiller, 

affubler. 

xvi"  s.  Elle  sedespidhattoute  nueen 
pure  sa  'hemise,  ei  s'afullai  d'on  mantel; 
/.  d'Outr.,  V,  178.  xV^  s.  Je  lay  à  me 
cusienne  une  de  mes  heukez  pour  ly 
aflilrr  ;  Test.,  991.  Me  heukeal  (lue  je 
afiile  lesdimengnes;  Il>id.,  15-i.  xvi*=  s. 
Ayant  mon  mantea  atfuléz;  Cri. 

LIT.  et  DLC. ,  affubler.  iiÉc  ,  afuîer, 
cacher,  envelopper  sa  tête.  - 
Wallon,  afùler  (gi!Andg.  ;  voir  les 
addi  lions). 

i^ffuleui'e  ;  coilluro  de 
femme,  habillement  do  lèLe. 

xiv«  s.  Les  dictes  béghines  portent 
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afliloire;  J.  d'Oiitr.,  I,  S^.  xv<^  s.  Je 
laisse  à  mon  ante  ung  aftilour  et  des 
coverchieffs  ;  Test.,  979.  \vn"^  s.  Ijie 
kanne  al  huille  ;  un  pot  d>-  pota'-se  à 
laver  mains  ;  une  seipi-ntinne  coverle 
de  stain  ;  une  lampcinette  el  un  ir;iiieu 
de  fer  ;  une  Itenne  de  crama  ;  une  lia- 
cheresse  ;  un  pot  de  l'orsulnine  cl  é 
xharbottes;  un  fti"  de  feu  (  t  d'  uz  tnil- 
leau;  un  cianiion  de  fer;  un  ristay  et 
un  fer  à  restiicher;  ncnff  (ollez  de 
femme;  neuf  bechettcs  l)l:inehes;  une 
lauce  al  spessetie  avec  le  sieioir  ;  une 
nivelle  el  une  palle  ;  une  hem  que  d'An- 
vers ;  une  affuleure  ;  un  jnppon  de 
tamine  rnssette  ;  une  cote  minime  ; 
deux  petit  pay  ;  des  loxliay  d'esse  de 
chinne  ;  trois  titelcties  ;  une  may  et 
deux  stalons;  un  bnffez  avec  deux  ri- 
dant-; deux  ho\e!ettes;  une  mesure 
d'un  stier  et  un  trivay;  unesoye;  nue 
heppe;une  tenclttie  ;uneilnne  avec  un 
ge\olcz;  deux  sarlciles:  GO  secliées  de 
grains  ;  une  weine  ;  7  bancknns  de 
larde;  une  faille;  Invenl.  de  mobilier. 

DUC.  ,  alJuleure.  —  Wallon  , 
nfulenre,  monte  (GiiANOc.) 

Aflolieoient;  (terme  de 

mine)  ,  masse  d'eau  ramassée  et 

retenue  entre  des  piliers  par  une 

digue  accidentelle. 

xvii"  s.  Us  ont  réparé  raflohement 
fait  sur  ladite  voine  par  trcnche,  ba(iue- 
nure  et  auirement  ;  CItarb. 

Wallon,  iiflolicmint  d\iiwe{v,ov.., 
Vocab.  des  houil.)  Cfr.  graxdg.  , 
fl//o/jf,  enr]uantilé,  en  abondance. 

i'Lfloîvîi-;  afîaiblir  (au  pro- 
pre et  au  ligure). 

xiv^  s.  .Jasoice  qu'il  y  aiet  à  piésent 
petit  remanant,  dont  ly  pays  esi  afloivis 
durement  d'oneur,  de  fiuche,  de  sens, 
de  iiarement  rt  de  ri(he( be  ;  Hdur  ,  2. 
Les  parties  furent  fuléez  et  durement 


alloivis  ;  Ihid.,  21.  Il  estûitjà  syaffebeis 
de  nialadie  que  onkes  aprcs  ce  ne  s'ar- 
mât ;  Ibid.,  197.  Miili  affdjulil  (lisez 
(iljhiil'it)  à  cbeaz  de  Warouz  ly  mors  de 
saingnoi'  de  Hermaile;  Ibid  ,*r)D9.Tote 
honneur  et  (  hcvalerie  en  fut  folée  et  ly 
pays  afloivis;  Ibid.,  ")60.  Si  faisoit  sy 
Iroit  del  fort  jalee  qu'ilh  faisoit,  (lUc  les 
gens  moroient  de  fritit  ;  si  soy  aflluhoient 
tout  jours;  J.  d'Ouïr.,  I,  19-2. 

in..af]aiblir;=^ a/icbli,  afebiiez, 
afebloicr,  affebliv.  ikc,  a j]'oibl<njer, 
afli'huicr.  —  Le  wallon  ,  flawi, 
floivi,  signifie  s'évanouir  (for.) 

A.foi'cliîi»  ;  renforcer  , 
rendre  plus  fort. 

xv  s.  Je  lay  à  Jebenne,  por  le  bon 
seiviche  ci  donchenr  qu'elle  moy  at  fait 
en  ma  maladie,  en  aforchisant  le  repor- 
tai ion  que  je  av  faite  devant  les  esche- 
vins;  Test.,  9.Si. 

LIT.  ,  euforceir  ;  =  enforcier, 
s'enfoist ,  enjorsa  ,  enfortier,  etc., 
croître,  devenir  ()lus  l'oi't,  etc. 
DUC,  efforcer.  —  Wallon,  rafoirsi, 
(lob.) 

A-gaclie  ;    pie. 

xV  s.  La  maison  de  l'agache  (var. 
(Ujaiche,  cuiuesss),  séariie  sour  le  mar- 
chié  de  Liège  ;  Rues,  460. 

LU.,  agace,  héc.  et  legr,,  agache. 
— Wallon,  aguèse  (grandg.) 

Agaît  ;  embuscade,  piège, 
embucher. 

xiv^  s.  Fait  d'agupt  pourpensé  ;  Cart. 
S^^-Croia:  (c'est-à-dire,  gnei-apins  fait 
prémédiié).  Mains  anchois  qu'ilh  ve- 
nisseni  en  la  sale,  les  as>aihit  un  ;igait 
de  XX  hommes  armeis; /.f/'0.7/r  ,  I.G'i. 
XV''  s.  Tantoist  après  lisent  encor  elieaz 
de  Treii  une  aufre  emliusscmeni,  làilh 
envoiiont  corir  aulcuns  de  leurs  corn- 
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pangnons  d'armes;  et  cheaz  de  Blise  et 
de  là  cnloiir  issirt-iit  fuuis  en  eaux 
résinant  et  cachant,  tant  qii'ilh  vinrent 
soui  ledit  awaii;  J.  de  Stav.,  lli. 

On  trouve  encore  les  formes 
awet,  aireit,  auwet,  ways ,  etc. 
LIT.,  aguets  ;  il  cite  les  locutions 
(Kjait  apensc  ,  d'où  vient  guel- 
apens  ,  d'aguct  ,  par  une  forte 
volonté.  Ducrt/yn//,  aguayt.  gxch., 
ayais.~\Ni\\\on,agai{hoi\.),aîvàde, 
awéte,  guet  (bail.) 

Agaîteiii"  ;  celui  qui  se 
met  aux  aguets. 

XVI*  s.  Les  agueteurs  (var.  agaitcurs, 
acheteurs)  et  invaseurs  ;  £rfi/6- ,  2,  I, 

m,  241. 

^'^gaîtîei*  ;  guetter,   épier 

quelqu'un  à  son  passage. 

xiY^  s.  Ches  astoient  bien  H'",  tant 
por  parage  corn  por  pi  lier ,  qui  de 
homme  sont  yssus  ,  pour'  agaiiier  le 
roy  Franbal;  J.  iCOulr.,  I,  150.  xv«  s. 
Por  lesqueils  ci  ymcs  et  pluscur.>  aultres, 
ly  duk  deBori;o'ngne  l'agjiiiiai  une  nuit; 
j.de  St(tv.,\'ll.  Ilsecaihalen  aweitant 
(var.  awaïlanl)  etespyant  ledi  Johan; 
Cri.  xvi^  s.  Avec  daglies  et  rapières  at 
aghaitié  ung  appelé  Henri  ;  Ibld.  Je 
trovay  ledit  Johan  qui  m'agailoit,  liiiuel, 
incontinent  nvavoir  aperceu  ,  lirat  de 
rechieff  son  espée;  Ibid. ,  51. 

LIT.,  guetter;  =  gaiter,  guetier, 
guestier,  vuitier ,  l'aire  le  guet  , 
se  meitre  en  garde,  etc.  duc, 
agaitier.  héc,  ayueter.  — Wallon, 
awaiti,  lorgner,  épier  (guandg.) 

i%.^eiisi  ;  ordonné  ,  disci- 
pliné, air-ingé. 

xiV^  b.  Aiant  iont  armeis  et  issus 
fours  de  Paris,  et  courent  sus  les  Sara- 


zins  ;  et  quant  Ogier  les  veit ,  si  soy 
resjoiit ,  mains  ilh  fut  muli  corochiel 
que  illi  les  veit  en  si  petii  estai  et  nient 
ageiisis  enssi  quilh  aparieni^t  bien  ;  J. 
d'Oui r.,  V,  127. 

LIT.  ,  agencer  ;  =  ageancer  , 
agencier.  duc,  agenci,  agréable, 
accompli,  ag  le.  gach.,  agenssy, 
aje)issi.  —  Wallon  ,  ayjansné  , 
agiiisné,  ajuslei'  (lob.) 

ilig-ei*  ;   agir,  poursuivre  en 

justice. 

xvi''  s  Puissance d'ager  et  introduyre 
action;  Jug.,  xli,  275. 

LIT.,  agir. 

Aggi'sxmskila  ;      triste  , 

maussade,  de  mauvaise  humeur. 

XVI''  s.  Il  partit  avec  sa  compaignie, 
sans  plus  parler  à  nous  ,  bien  aggra- 
made;  Lcllre  de  Torrentius. 

Cfr.  l'alleniand  gramme. 

i^ggresser;  attaquer,  être 
agre.^seur. 

xvi'=  s.  Voyant  qu'il  estoit  aussy  ag- 
gressé,  je  le  defendist  ;  Cri. 

Cfr.  UT.,  agresseur,  duc,  a{}res- 
ser.  HÈc,  aggresser,  exciter  de  l'ait 
et  de  paroles. 

Agoyaiî  ;  géant. 

xiv<=  s.  Ly  aiini'is  fut  nommeis  Cani, 
de  coy  lignie  issireni  les  grans  agoyans; 
J.  d'bulr.,  L  o,  etc.  (v.  le  glossaire 
agoyans  et  ojoiant  ).  Chis  estoit  un 
agyans  de  trois  teuses;  Ibid.,  V,  lOG. 

Ly  roy  iNyiius (|ui  estoit  1  grant 

agoiani  ;  îbid.,  126.  Di^sconlit  tou.^  ses 
annemls...  et  si  ochist  l'ajoans  Dinavus; 
Ibid.,  II,  198,  etc  {\.  le  jjlo.-^saiie). 

LIT.,  géant  ;  =  jaians,  gaianz, 
gyant.  —Wallon,  agèian  (grandg  ) 
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i^grappo  ;  agralfe,  cram- 
pon, croc. 

XYi*  S.  Au  i-ei  rut  ier  pour  avoir  fait... 
deux  aiugnoaux  avcc(|  deux  liavetz  ser- 
vaiit  au  niurctlela  lioulvei'cqsur.Mouze, 
y  compi  lus  les  a^rappcs  du  pilier  dudit 
pont  et  aux  archures;  Cari.  Buiiv.,  I, 
259.  xviii'^  s.  Airiapi'Cs  et  garnitures 
d'un  missel;  ComjiU's,  txc,  -li  v". 

LIT.,  agrafe,  héc,  agrape.  — 
W;iIlon,  agrap  (roR.) 

Agfapper  ;  accrocher , 
saisir,  prendre  vivement. 

xiVs.  Le  noire  porio...  laqueile  est 
tant  fort  que  les  pires  et  li  cyni.'ui  à  1er 
et  à  ploncasUiient  aiirappcc;./.  f/'0«//'., 
I,  16  (c'est-à-dire  ,  aliaclié  avec;  des 
agrafes).  I.y  lyun  resalhit  en  pies  et 
agrappai  le  diestrier  par  les  narines  , 
si  que  li  cheval  choiit  à  terre  del  angosse 
qu'il  sentit  ;//;?■</.,  11,409.  xvii«  s.  Pren- 
dre et  agrafftr  toutceqiii  se  rencontre- 
roit  digne  d'aniblce;  Mél.,  S^â.  xviii*  s. 
El  l'agratTant  par  le  visage,  l'appela 
callin  et  canaille;  Spa. 

LIT.  ,  agrafer,  nue.  el  gach.  , 
agrapper.  —  Wallon  ,  agrapé , 
agrapié  (for.) 

Agrawillier;  happer. 

XK's.  Kl  lîieliiertliBViil,  U.it  tantiju'il  voit  l'i  troniillio 
Del  pore  (le  la  foiit.iine,  qui  lus  clii;!.--  agianilhe, 
A  SCS  dens  les  Jesquir.ilie  semble  une  iruttilhn. 

J.(rOutr.,\,Qlô. 

DUC,  aigroier,  aiimer,  exciter. 
G.4CH.  ,  aigrier  ,  agrier.  vfkm.  , 
agroiiiller,  saisir,  prendre,  das., 
agrouHer. — W.illon,  agrati,  grip- 
per, prendre  àladéiol)ée(GRAxnG.) 

Agu;  aigu,  viulent. 

xiV  s.  Riens  ne  puet  dureir  contre 
elles  (les  amazones  ,  tant  son  fellcs, 
treiichant  et  agues  ;  /.  irOutr. ,  1 ,  Si. 
Un  mostre  de  mère  qui  est  nommeis 


menocheios,  qui  ai  le  corps  de  cheval, 

pies  irolift:ins  et  le  tieste  de  chierf  ;  et 
at  une  corne  (Mitmy  le  front,  acuil  et 
res|)lendant;  lb\d.,'Wk.  Aiant  l'utClo- 
dius  assalhit  de  tous  cost.  is,  et  li  fut 
lanchies  mains  fors  cspirs,  car'oncqucs 
nuls  ne  l'oisoii  aptocliier.  ains  jecloient 
à  luy  lanches  agues;  Ibid.,  Il,  109. 

LU., aigu;  =  acus,  esgu,  subtil, 
lin,  net,  précis. 

i^guai&se;  schiste houiller 
sur  la  tête  des  lianes  ,  argile 
schisteuse. 

xvi<=  s.  La  fontaine  délie  Scailhe  en 
Piereuse  seroit  gastée  et  viendroil  en 
ruynnc  et  àsecque  par  les  estonnemens 
dusiordcur  et  à  raison  ([ue  les  agats  de 
la  montagne  tomberoicnt  en  ladite  fon- 
taine; lU'cés,  IV,  288.  xvn'=  s.  Aurions 
faici  aviser  et  recognoistre  noz  vignobles 
(le  Chicf  d'or,  (lu'avions  entendu  estre 
délavées  et  dégraissées  à  cause  de  di- 
verses inundiiiions  et  dévaicment  des 
grandes  lavasses,  el  que  de  nécessité  il 
conviendroit  avoir  bonne  (piantité  de 
noires  aguaisses  et  terisses  qui  se  pou- 
dront  trouver  par  desoub  terie;  Chambre 
fin.,  n"  70,  {"Ul. 

CIV.  UT., agate ;=acate,  acathe. 
HÉc.  ,  agaisse  ,  terre  grasse  et 
froide;  aguesse,  pierre  chisteuse. 
DAS.,  a(/aî<67/£',  décombres,  gravois. 
—  Wallon,  agâ  (grandg.,  voir  les 
additions). 

Agiierîter  ;  abriter, 

xiv  s.  On  fist  jeiler  sans  cesse,  et  de 
nuit  et  de  joui',  ces  engins;  mais  poy 
grevèrent  ceulx  de  dedens,  car  ilz  es- 
loient  très-bien  aauériiéz  ;  /.  le  Bel, 
11,  50. 

Clr.  LIT  .  guérite  ;  =  garite , 
lieu  défendu,  fortifié;  prendre  la 
guérite,  prendre  la  fuite. 
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i%^uillon  ;    1"  aiguillon  , 

stimulant. 

xiV  s.  Chis  s'en  phindit  à  roy,  qui 
fisi  le  conte  iii'endre  une  jour,  et  le  list 
tlévestlrei  bien  bnt  re  de  seoiiiiers  on 
illi  avoit  des  a^-;uillions,  cl  puis  le  luital 
ens^i  hours  de  scm  palais;  J.  (rOutr., 
II,  557.  Le  poignv  si  fort  l'aj^uilioii 
d'amour;  J. /(' /i(/,"l,  270. 

"2"  Aiguillettes. 

XV*  s.  Onze  paires  d'aguillons  que 
soloil  porteir  niini  marit  ;  Ti-st.,  xi.vi, 
208.  XVI'  s.  11  portoitses  éL^illettes;  C/'/, 

LIT.,  aiguillon,  aKjuHlette  [)i;c., 
a^i«7/o».— Wallon,  awïon,  aguiett 
(for.) 

i^lian  ;  1"  terre  labourée, 

culture,  moisson. 

XIV*  s.  Deveis  savoir  que  ce)  cleif  a 
teil  veitut  que  s'ilh  avieiil  qne  ons 
prendre  I;i  cleif  et  le  pori-ons  en  temps 
qne  les  semenches  croiseni  sour  lerre 
parmy  les  ahans  aux  champs,  que  tous 
les  b  eus  (pie  ly  porteurs  de  la  cliif 
encloui  at  et  cirquerai  à  passeir,  seront 
pardeis  de  tous  vermines  ;  J.  d'Ouir., 
Il,  96.  Si  alcuns  vairrs,  soit  arbres, 
ah;ins,  maisons  ou  choses  senibUmies 
sovent  Irovécs  sour  le  wérixhas  ;  Coût., 
I,  306. 

2°  Travail,  |)eiiie, fatigue,  effort. 

XV*  s.  Moult  firent  aux  Ilédrois  de 
han;  de  liam,  510. 

LIT.,  alian  ;  =  ahauage,  enhan. 
DUC,  ahan.  gach.,  aliain,  aliem. — 
Wallon,  alianz,  jeunes  légumes 
encore  en  tene  (grandg.;  voir  les 
additions) . 

i%.lianîiule  ;    labourable  , 

cultivable. 

xm*  s.  .S'a  maison  de  Liégre,  ses 
hommages,  ses  vingnes,  ses  prés,  se 


tiere  hanable,  ses  cens  et  ses  rentes , 
Cliiirti-S.  Lamb.,  119.  Terres  ahanaules; 
It)id.,  420.  XV*  s.  Jusiices,  fortresses, 
terres  ahannales  ,  chaiipons  ,  awes , 
poilles,  torres,  etc.,  de  la  seigneurie 
de  llemniericourt,-ro,7r/('()f/.,xi.viii,2~. 
XVI''  s.  Maison,  coitil,  terre  ahanulle 
iioubillier  (mw.  iioubillcric)  cl  pivis  ; 
Rcces,  m,  02  V. 

DUC,  ahauahlc. 

i%li»iiiieîi*;  labourer,  cul- 
tiver. 

XIV*  s.  El  là  ilh  semât  son  promier 
gran;  et  enssi  usont-ilh  aile  manière 
que  Saturnus  les  axoit  aptis,  jusques  à 
temps  Virgile  de  Bugie  qui  les  apiist  à 
ahanneir  les  terres  enssi  c'on  fait  main- 
teiiani  ;  /.  d'Oiitr.,  I,  19.  Virgile  fut 
requis  des  Romans  qu'illi  leur  donnast 
la  praclique  de  hanneir  (var.  altainu'ir) 
les  terres  et  culti\eir  ;  It>id.,  252.  Ly 
enfant  oirent  les  emblaveurs  ,  portant 
que  li  peire  avoit  aliannéez  les  terres... 
partant  qu'il  avoil  les  terres  ahannéez 
de  sa  ch.irawe  ;  Coût. ,  I,  102.  xvi*  s. 
Lesdis  surcéans  pourront  librement  et 
fraiii  hement  foller ,  sarier  et  alianier 
sans  meffiire  eus  nos  bois;  Cliambre 
/in.,  XI,  57  v".  Les  terres  esloient  se- 
méez  et  ahannéez;  S/w. 

LIT.,  ahaner ;^=ahenner,  haner, 
travailler  ,  éprouver  une  grande 
fjitigue,  souffrir,  duc,  alianer.  — 
Wallon ,  aliéner,  raliiner ,  herser 
(grandg.,  v°  ahanz). 

A-lianiiîei*;  cultivateur. 

XIV*  s.  S'ilhe  les'  lesteries)a\vistfait 
waingnier  por  aliruy,  li  ahaniers  awist 
le  moitiet  des  emblaveurs  pour  sa  che- 
ruwe;  Coul.,  I,  102.  Uns  proiduns  avoit 
donneit  terrez  à  waiiignaige  à  une  stut 
à  une  alianier  ;  Ibid. ,  1 12.  xv*  s.  Quant 
an  paiement  et  solucion  dont  le.  alian- 
niers  et  cberuwiers  ont  de  noveaul  ac- 
coustumé  vouloir  paier  leurs  maistres 
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t'i  ceiilx  dont  ilz  ticnnont  les  torros  en 
liii'cl .'liges  ou  àtrescens;  /.ohc/'..  I,  iOî. 

j^lîîïBiiiîoi*^  ;    LMiclos  joi- 

giiniil   la   IcrnK!   et   desliné  à   la 

culiure  des  légumes  et  des  plantes 

délicates. 

wW  s.  Maison,  establcries,  jardins 
et  aheniers  de  Baronville;  Cour  fcod. , 
civ,  277.  xviii*'  s.  .lardin,  corlil  et 
ahannlôre;  IbiiL,  cxxv,  509  v". 

Wallon  ,  ahèniie  (chaxix;.  ,  v" 
ahauz). 

^lieiiiiaîge  ;  labour,  cul- 
ture. 

xw"  s.  Visitation  faite  au  sujet  du 
labouraige,  sartaige  et  aiiennaige;  Spa, 
vu,  12. 

iM:c.,aliana(ie.-AYi\\\on,ahenege. 

Aliei'cSii*  ;  saisir,  s'attacher 

à,  se  joindre  à. 

xiY"  s.  Ilti  fist  son  dyestrier  cengleir 
à  sa  grasce  al  desoz  d'on  tilhoul,  se  re- 
montât sus  et  lisl  ses  janilx's  fort  et 
ferme  loyei  az  ccngles  :  cl  ahierditunc 
coxlie  de  cely  tillioul  à  dois  i)ras,  etc.  ; 
Ikmr.,  121.  Ponant  qu'en  temps  de 
seismes  il  s'aliierdit  aile  antippape 
d'Avignon,  ilii  fut  dékachiés  lontemps; 
Ibid. ,  95.  Ilh  ly  copat  une  orelh  ,  puis 
i'aprochat  et  Talierdit  aux  bras,  et  li 
mist  son  espée  en  fondcmeiU  si  ([u'il 
l'ochist;  J.d'Oiitr.,  I,  lôl.  Ilh  aherdit 
Feraus  as  bras  et  eommenchoni  à  lai- 
tier; Ihid.,  V,  120.  Si  orent  teile  eon- 
selhe  qu'illi  s'aherdirent  al  Englieze  et 
al  roy  de  Fri'Uche  et  àche;is  qui  esloient 
dedens  la  eileit.etilh  lesdéfendcroient; 
Ibid.,  257.  Sains  Ihibers  vint  à  ly,  et 
lotit  eminy  des  gens  l'aert  par  le  eoroie 
et  le  lire  fours  de  la  selle  de  cheval,  se 
le  met  devant  luy  sour  son  cheval  ;  Ibid. , 
II,  517.  Et  faisoit  nietlre  à  mort  tons 
les  bons  cristifus  (pii  à  ses  hérésies  ne 
soy  voloienf  ahiei-dre;  Ibid.,  558.  Gau- 


frois  lassât  l'espée,  si  coriit  à  (Iharle, 
et  là  se  sont  ahiers  aux  bras,  mains 
Gaufrois  jetât  Carie  ît  terre;  Ibid.,  580. 

LIT.,  adhérer.  g.\.c\\.,  aliierdre. 
DUC,  aherdir,  aherdre. 

i^liesse  ;  aise,  l'aoilité,  dé- 
pendances, aisements. 

xvui*^s.  Ruelle  d'ahesse  ;  Partage.  Va 
maison  avec  ses  ahesses;  Acle  notaric. 

Cfr.  LIT.,  aise;  =  eise.  duc, 
aaise,  aisance,  richesse,  das.  , 
aises,  êtres,  les  diverses  parties 
d'une  maison,  c'est-à-dire,  l'esca- 
lier, les  corridors,  les  chambi^es, 
etc.  — Wallon,  ahcsez  lGïi\::\\K., 
Y"  à  lie). 

^^Iiîerclaii;  adhérent,  allié, 
partisan. 

XIV*  s.  Les  frères  de  Treit,  de  l'ordine 
des  meneurs ,  ahierdans  aux  parties  et 
sentenches  del'evesque;  /.o»r/'.,  1, 175. 
Il  furent  des  hyerdans  de  Waroux  ; 
Ilemr.,  165. 1.e  fis  de  viseconte  de  lieri 
fut  aherdains  aveque  luy;  ./.  d^Outr., 
V,  250.  xv"  s.  Allin  que  bonne  paix 
soit  et  demeure  à  lousjours  ferme  et 
estable  entre  monsieur  et  sadite  cité  , 
et  leurs  aidans  et  adhierdans;  Loiiur., 
II,  22.  Les  linaiges  de  Wcrfeséez...  et 
tous  leurs  aidans,  aierdans  et  confor- 
lans;/.  de  Slav.,  80,  elc  (v.  le  gloss.). 

un.,  adhérent,  duc,  adherdant. 

^^iîîei»<:laiî<*e  ;  alliance  , 
parti. 

xiv  s.  Ilhdemorant  d'une  ahierdance 
tote  la  were  durant  ;  Ilemr.,  5i5. 

UT.,  adhérence,  secours,  assis- 
tance, elc. 

.^isîa*;  colère. 

XIV  s.  Ly  roy  Clotaire  li  respondit 
pargtantahir  :  Faux  trahiire  glous,  lu 
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as  tout  chu  conimenchiel  par  ta  mal- 
vaistcit,  puis  se  le  vues-tu  esiindre  ; 
J.  d'Outr.,  Il,  17o,elc  (v.  les  glossaires 
des  lonu'S  I  et  II). 

UT.,  ire;  =yre.  duc,  aliir,  uïr, 
oyr ,  courage,  force,  violence, 
haine. 

i%.lioiitîei*;  honnir, blâmer, 
faire  ho  nie. 

xiv"  s.  Se  de  che  me  manechiés  et 
nioy  feseis  vilonie  ,  vos  y  acquériés 
grant  blâmes  ;  mains  eiu'ors  seriez  plus 
àhontiés,  c;ir  j'ay  prrs  de  quatre  vingts 
ains;  J.  d'Oulr.,  V,  38 i. 

Lrr.,  élionté;  =  eshouté,  qui  est 
sans  honte,  duc,  ahonter,  désho- 
norer, faire  affront.  —  Wallon, 
ahontî  (cRANDt;.) 

i"^!!!!!'!  ;  obstination. 

xvir  s.  Mais  fonimc  ils  estoient  i)leins 
de  mesliance  ,  de  fureurs  et  d'aluirts, 
n'aynns  que  de  l'argeni  en  teste,  ils  ne 
le  voulurent  escuater;  .Vt'7.,  5:28. 

Cfr.  LIT.  aheurtement.  cohb., 
alntre,  malheur,  accident. 

ilLIiMi-ter  ,  heurler,  atta- 
quer. 

xvr*  s.  Moy  vinrent  rencontreir  deux 
compaingnons,  dont  l'iing  me  vint  ahur- 
ter;  Cr'tl  X  :2Gi,  101.  Ledit  .lohan  me 
vient  rudement  aliuiter  sans  tille  de 
juste  querelle;  lors luy  demande  le  tille 
de  tel  hurlement,  Il>id. 

LIT.,. s 'fl/k'?/r/t'r,cngagei', amener, 
exciter,  s'oltslincr ,  etc.  cop.b.  , 
ainnier.  —  Wallon  ,  ahoiirter  , 
bl(3.<SL'r(iuelqu'ui!  par  des  paroles. 

yvîdmi;  pièce  de  monnaie 
liégeoise  valant  un  liai'd  ou  le 
([Uiirl  d'un  sou  ou  palar. 


xV's.  Vies  aidansde  la  valeur  de  xxn 
soûls;  J.  de  Stav.,  575. 

Il  y  avait  aussi  les  aidants  de 
Brabant,  de  Namur, etc.;  Eilits,% 
I,  6.  DUC,  aydant ,  monnaie  de 
Flandre,  héc,  aidun.  —  Wallon, 
aidun  (gr.\ndg.) 

Aîday  ;  levier  en  fer. 

xvnrs.  Payé  au  serrurier  pour  trois 
aiday  ;  Con.s.  privé. 

Wallon,  aidai  (gr.\ndg.) 

Aide,  aîdaii ;  allié,  com- 
plice, adhérent,  auxiliaire. 

xni'-'  s.  .Mon  sangnur  l'evesque  de 
Lyege  d'une  part ,  noz  et  toutes  nos 
aides,  d'altre  part;  Cluirlc  S.  Lamb. , 
509.  Cilz  de  Liège  et  leurs  aydtzdù\ent 
à  monsaingnour  réves(iue  trois  mille 
mars;  l'aiv.  B,  7.  xiv^  s.  Et  lour  devons 
estre  aidans  et  nostre  terre  ausi  se 
besoing  en  ont;  Ihid.,  45i.  Et  antel 
entendons  de  tous  cheaz  qui  siéront 
aidans  à  cet  fait  ;  Coût. ,  1 ,  490.  De 
nostre  oiteil  el  bonnes  vilhes  devant 
dites  et  de  leurs  aidans  et  aherdaiis  ; 
Ibid.,  519.  Ly  eommons  amis  ordinont 
assy  une  pays  délie  morleile  faite  des 
chevaliers  dessurnommeis  et  de  leurs 
aydans  ;  Hcinr-. ,  119.  Ly  appeaul  fait 
sor  le  frère  de  singnor  de  Steyne  et  sor 
ses  aydons;  Coût.,  1,  278. 

LIT.,    aide,   aidant  ;   =  ayde , 

adhérent  (I,  8o,  2).  duc,  aiiiilium 

(gloss.  latin).  noQ.,  aydant. 

Aide;  traître,  celui  qui  aide? 

XIV  s.  Enssi  fut  la  vilhe  conquestée 
et  rendue  par  irahison,  et  jiar  l'enorte- 
nient  de  llcnris  ,  11  aide  chevalier  qui 
estoil  ncisdt' Flandre...  Flamcns  enlra- 
rent  en  la  vilhe  et  odiisent  (outes  les 
gens.  Et  ly  conte  y  mist  de  ses  gens 
une  grant  partie,  et  le  livrât  à  Ileni-i 
l'aide  jxireslre  gartiens  de  la  vilhe;  J. 
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(rOiilr.,  II,  1-27  (poiil-ôlro  faut-il  vuir 
un  nom  propre  dans  //  «ù/c,  raidc). 

Aitlîei*  ;  aider  ,  secourir  , 
facililer,  soulager,  mettre  à  l'aise, 
satisfaire,  accouimoder,  servir. 

xiii-^  s.  En  Ici  manire  ke  se  de  lui 
défaloit  sons  hoir  de  son  cors,  ke  la 
terre  revenroit  à  son  tilz,  saz  le  huniers 
sa  femme;  ne  s'en  doit-ilh  mie  laisirà 
aidir  tant  eom  iUi  vivrai  sa  ce  ke  se  ilh 
vendre  le  voloii;  Cliartc  S.Lamb.,  \i-l. 
Je  seroi  tenu  de  lui  à  aidiei'  contri'  mon 
frère;  Ihid. ,  ir)G.  xiv  s.  El  doit  nom- 
nieir  tous  les  tcsmoins  doni  ilh  se  vuet 
aidier,  et  se  ne  deverat  d'aullre  aidier 
que  de  eheaiz  qu  il  nonunerat  ;  l'aw.  B, 
19  v°.  Se  hirelaige  soit  appartenant  de 
plussenrs  gens,  et  li  uns  le  vuelhe  déle- 
nire  et  li  aUllre  nient,  chis  qui  le  vuet 
déteniredoit  al  aultre  reqnieie  par  jus- 
tiche  ([u'ilhe  ayouve  détenire  l'iretaige 
si  avani  que  à  ly  alVcroil  ;  Cowf.,  I,  lil. 
Se  Dieux  Iv  avt'var.  (njet)et  ehis  sains; 
//»if/. ,  279",  281.  Ly  avant-parlier  de- 
manderai al  wardant  s'ilh  li  plaist  qu'il 
ayuwe  le  taitnle  passeir  sa  loy  ;  Ihid., 
281 .  Se  Dieu  m'aiit. ..  Feranl  de  Portugal 
est  tiahitre...  Si  m'ahit  Dieu  et  li  saint 
Sacrament  qui  chi  est;  J.  d'Ouir. ,  V, 
119.  Hélas!  tous  les  roisiiis  sont  dé- 
frossiés,  aidiens  moy  les  rassemlileir  ; 
Ibid.  ,  V  ,  318.  Fortune  voloit  les 
ungs  aydier,  les  aullres  fouler  ;  J.  le 
Bel,  11,"  200.  0ns  ne  ()uel  astraindre 
foymensde  releveir  jusques  alanlqu'ilhe 
se  vuelhenl  aidier  délie  hiretaii;e  ,  ou 
par  vendaige  ou  aultremenl  ;  Conl.,  I, 
80  (e'est-à-dire,  se  servir  de,  mettre  à 
profit,  employer,  tirer  profit),  xv'' s. 

Tous  les  deseurnommeis crycis  al- 

bains  fours  délie  citeit àtousjours 

mais,  sens  rappeal,  de  (p'.en  loy  ne 
franchiese  deile  cité  ne  les  doient  aedier 
ne  valeur;  /.  de  Stav.,  ÔÔ5.  Il  ordonne 
à  ses  enf.ins  de  aiedier  et  assisteir  la- 
dite Katerinne;  Tefit.,  cxxix  ,  1")2  v". 
Sans  praindre  aux  signeurs lowiei' 


ou  bienfais,  devant  ou  après,  pour  estre 
adrechiés  ou  eadiés  en  leurs  besongnes 
par  lesdils  maisires;  Loitvr  ,  I,  Al. 
Quioneques  aet  à  respondre  à  tcisme 
ou  plainte  laite  aux  status,  qu'il  puisse 
minneir  auvecciue  ly  deux  ou  trois  de 
ses  amis  à  |ilus  pour  lyeadier,(onselhier 
à  sa  response;  Ihid.,  i8.  Promettons 
et  nos  obligeons  par  ces  présenles  let- 
tres de  caldier  (lisez  cadier)  et  assister 
ly  une  l'autre;  PriviL,  I,  165. 

LIT. ,  aider;  =  aiut ,  ait ,  aie:-, 
aïue,  aide,  ahit.  —  Wallon,  aidi 
(fok.).  Voir  le  mot  aisenchier. 

Aîgletier;  églantier. 

xiv^  s.  Et  puis  ilh  fut  inyneis  eu 
jardin  Cayphas,  et  là  fut-ilh  coroneis 
de  une  coronne  d'aiuletier;  J.  d'Outr., 

1,  407. 

LIT.,  églantier  ;  =^  églenter ,  ai- 
ylent,  esglentier,  arglautier.  duc, 
aiglentier. 

Aîg-Iette;  aiglon. 

xvr^  s.  Le  florin  aile  aiglette  ;  Edils, 

2,  I,  17. 

Cl'r.   Lrr. ,    aiqlelte ,   lenne   de 
blason,  duc,  aiglelte. 
v%îgiieal;  agneau. 

xiV^  s.  Qui  apporterai  au  marchiet  à 
vendre  veal,  aigneal  (var.  agiieat  et  (in- 
(jneal)  ou  cheveioul  (pii  aurai  moins  de 
xij  jours;  Lotivr.,  III,  175.  Oit  en  Egypte 
1  angnel  (jui  parlai  tout  le  jour  jusqu'à 
le  nuit;  ./.  d'Uulr.,  1,  52.  xv'^'  s.  Sept 
brebis  hors  mis  et  jetteis  angnealx  et 
anneteaulx;  Escti.,  xxxi,  li9  v". 

On  trouve  encore  les  l'onnes 
agnel,  aiynel,  nigniau.  lit.,  agneau. 
—  Wallon,  ognai  (lob.) 

^^î  j^-iielÎBî  ;  toison  d'agneau . 

xv^  s.  Draps  œuvres  faussenuMil  ou 
de  purs  aignelius  (var.  ançinelins)  ;  Puw. 
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LIT.  ,  nanelin  ,  peau  d'agneau 
mégissée  à  laquelle  ou  a  laissé  la 
laiue.  DU.:.,a/(//j(^//n.  héc,  (iu)u'li)i. 
—  Wallon,  0(jneUn. 

i%.îgi*e  ;  sorie  de  cerise. 

xvi"^  s.  Ils  prinrenl  toutes  nianiers  de 
fruils,  aigres,  roisiiis,  poires;  Cri. 
xvii'^s.  Toutes  sortes  de  fruits,  noyers, 
aigriotles,  etc.  ;  Ibid. 

LIT.,  (jriotte;=ag)ioU's;  au  mot 
ai(ji'et,i\  cite  la  locution  «des  ce- 
rises aigrettes.  »  Gfr.  Diîc,  aiijrest, 
aigrat,  raisin  aigre.  —  Wallon , 
griaiini  (fou.).  CfV.  aih ,  aigre, 
piquani,  (nordant  (lob.) 

A.îgi*evîiî  ;  vinaigre. 

xvr'  s.  Quand  viu  etaii^ievin  serat  à 
slaple  amené  ;  Priril.,  l,  178. 

DUC,  aigrevin. 

j%iIloii  ;  jeune  saumon  et 

jeune  truite. 

xYi**  s.  Quatre  grands  ancrawes,  50 
anguilles  et  i  eskiclcs  d'alllons;  Di'p., 
XX ,  "lô^  V".  Les  saumes  dont  nos  sub- 
jccts  pesseront ,  deveront  estre  d'unne 
si  grand  mayes  qu'elle  ne  puist  retenir 
l'ailoii  (var.  (dlon),  et  autrement  sem- 
blables poissons;  lien.  Franck.,  îJil). 
xvHi"  s.  Il  le  trouvât  |;oissant  avec  uu 
trulay  hors  quel  l'ailon  d'un  an  ou  autre 
sorte  de  poisson  semblable  n'auroient 
pu  passer;  Spn,  xxiu,  271. 

Wallon,  ailon  ((^handg.) 
2%.îBloiii*s;  ailleurs. 

\\n''  s.  Cil  qui  sourredeveroit,  sour- 
roit  aillours;  CJutrlc  S.  L/nnb.,  "201. 
xV  s.  Pluscurs  (le  conscilhe  monsan- 
gneur  de  Liège,  lors  niient  revenus  de 
son  pèlerinage  de  Ilauls  et  allers;  J.  de 
Slav.,  5iô  (l'éditeur  propose  délire 
(illu'iir,  ailleurs). 


On  trouve  aussi  les  formes  o//- 

hoiir.s, alheuv, aillors.  ut. .ailleurs. 

iViii  ;  au. 

xiv'  s.  Qu'en  1  mal  ain  soit  entreis 
vostre   corps;  J.  d'Unir.  ,    V,    508. 

XV  s.  Un  ain  de  stut Endamagiés 

tous  les  ains  des  mondes;  /.  de  Slav., 
198,  iO.j. 

LIT.,  (Ut.  nue,  ai)i.  —  Wallon, 
dnnaie ,  an  ifoh.) 

i%.ln^iieal  ;  objet  de  ser- 
rurerie? 

xvi'^s.  (Voir  un  ex.  au  mol  (Ujrappc). 

i%îns;  au  contraire,  autre- 
ment, mais,  donc,  avant. 

xiv  s.  Et  come  ayons  troveit  en  nos 
traitiés  alcnns  mettais  dont  amendes 
esloient  ofi'ertes  et  traitiés  ains  que  nous 
dele  paixdeseurdiletraitissimes;  Ty;//., 
L  545.  Ly  vesture  est  nulle,  ains  revat 
auz  frèrez  et  auz  seieurs  se  ilhe  y  sont  ; 
Ihid.,  8i.  I<"ortune  voloit  lesungsaulier 
et  les  aultrcs  fouler  ;  si  ne  se  pocut  plus 
tenir,  ains  tist  sa  roe  tourner;/. /c/ic/, 
H,  :200.  Ne  soyés  point  enbaliis ,  ains 
prendeis  cuer  en  vous  et  hardileche;  J. 
d'Outr.,  I,  122. 

LIT.,  ains;=-cinz,  ainci's{\,\T;\, 
1).  GAcn.  et  nue,  ains. 

i%îoH^we  ;   aide,   scc(jurs, 

facilité,  profit,  subside. 

xnr"  s.  Qu'ilz  puissent  venir  en  sou 
aiouwe  (var.  awitirc);  Coût.,  I,  500; 
Louvr. ,  II,  i.  Cbcaiix  (pii  fcrmeteit  en 
la  citeit  lèveront,  ou  conseilheouayowe 
(var.  aiocX; uhnc)ii chu  presteront  qu'elle 
soit  levée;  Coul.,  I,  HH;  .I.d'Ou!r.,\\ 
450.  XIV  s.  Ilh  ont  besoin  de  nostre 
i\ne;CftitrlcS.Liiml).,  i59.Quicon(iue... 
ne  ly  ferai  confort  ne  aouwe  cnconire 
le  seigneur;  Loiirr. ,  11,  55.  Quiciuion- 
(|nes  accuseit  soiteni'at  albain  en  la 
citeit,  en  son  hosleit  ou  ailbeurs,  ne  le 
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ferat  confûrt  ne  aiouwe  encontre  le 
saingnoiir....  alliain  serai  de  son  fait 
niiesmes;  Pair.  H, '20 v°.  Jurerai  encors 
chis  enciilpeis  (juilh  ne  le  sorienral 
(riiommieide  ),  ne  torche  ne  ayde  (var. 
(doiiioVi  ferai  ;  Coût.,  I,  Tiôli.  On nicnoit 
hier  ung  homme  pi  ins  parmy  cesie  ville; 
il  criai  :  tVancke  ville,  ayoïiwe  ;  Ihid. , 
l,  1.')!)  (c"esl-à-i!ire,  an  secouis).  Devrai 
li  faitule  revenir  al  quinzaine,  à  toutes 
ses  a\owes  (,var.  aijorcs,  (njiivcs,  nidons) 
pour  faire  sa  loy;  Ihid.,  '■2S0  (c'est-à- 
dire,  avec  ses  téniùins,  son  avocat,  son 
conseil,  en  un  mot  ses  aidants  et  assis- 
tants). Avec  faoez  que  nostie  révérend 

peire  nous  al  fait I.'héiitaiic  (ju'il 

laissa  en  aioeus  et  en  nom  del  almoinne 
Saint  Lambieri;  Charte  S.  I.(imb.,(j\'t. 
En  l'aicwe  de  Dieu....  Chis  qui  rayev\e 
ou  seivice  feruit  à  l'aute;  Ihid..  T'âT. 
Quant  cheaux  de  Zesile  soreiilque  Ila- 
nihal,  leur  saingnuui-,  avoit  assé^iiet  la 
citeit  de  Homme,  si  s'asemblont  et  vin- 
rent à  Romme  enl'ayuwe  leroy  Hanibal 
bien  à  cent  mille  hommes;  -/.  d'Oiitr., 
I,  1  IT.Connnencharent  à  faire  1  englieze 
en  Ysle ,  de  leiu'  ordre,  aveqne  l'aiide 
Rausqiiin  ;  Ihid..  V,  il  t.  Car  vos  le 
fereis  bien  aise  se  vos  voleis;  Ihid.,  17 
(pris  ici  adverbialement,  pouraisémeni, 
facilement).  Il  avoii  quitleil  le  rengne 
d'Aragonne  auvve  de  loy  Alfons  d'Ara- 
gonne  ;  Ihid. ,  .i80.  Les  amis  ([u'il 
pooit  acquière  en  son  aou  ;  Ilemr.,  052. 
xv"  s.  En  ayowe  (  var.  atjde)  et  subside 
de  leur  mariage  auront  tons  ses  biens 
meubles;  Test.,  ITS.Quelcun comenc!ie 
et  fathe  heraine  ou  faire  aidde  de  bras 
dœuvres  ou  de  ses  deniers;  Paw.  Par 
Tauwe  de  Dieu...  ilh  ragumenîat  la  reli- 
gion; J.  de  Sfai'.,  0.').  Avecque  l'aiuwe 
de  Dieu,  ilh  al  espéranche  de  lempre- 
ment  à  revenir  par  declià;  Ihid.  ,  ^6ilo, 
etc.  (voir  le  glossaire  aux  mots  anwe, 
(lue,  (lyewe,  aiiuwe,  /niwe).  Lidis  duc  de 
Borgongne  estoit  dcile  ayuwe  Johans. 
duc  de  Drabant  ;  Ihid.,  I9(ji c'est-à-dire, 
du  parti  de).  Et  fut  là  meismes  |)ubliiet 
qu'illi  ne  fusse  nuls  ne  nulle  ((ui  de  ehi 


jour  en  avant  les  (aux  bannis)  fesisse 
confort  ne  aietle  ;  Ihid.  ,  55".  xvi''  s. 
Densrées  amenées  par  Tevle  de  leur 
[lonthons;  (ji. 

i.ir.,  aide  ;  =  aiude,  aïe,  aine, 
part,  etc.  c,\{:.\{.,aieve.mA'..,a}ude, 
ojuwe,  de.  RQQ.,  aie,  aiude,  aieve. 
HÉc,  ayuiies,  privilèges,  aides. 
couB.,  aiude.  CfV.  le  Nvalloi),  àhe 
(grandg.) 

A.îi*îîge;  (terme  de  mine), 
aérage,  galerie  dans  laquelle  tré- 
passe l'air  qui  a  circulé  dans  les 
travaux. 

xiv^  s.  Donner  voyes  et  ai  rages  (var. 
ayrage)  suftisans;  Louvr.,  II,  225. 

Cfr.  LIT.,  aérage.  —  Wallon, 
airège,  voie  d'airège  (i50it.,  Vocab. 
des  liouilleiirs). 

.%.ii*e;  arc, croiîisant,  arches. 

xiv"  s.   Si  asségat  Halappe; là 

avùient  ilh  des  grans  arches  et  des  aba- 
laistres,  et  des  diverses  insimmens 
lornientabies;  J  d'Oittr.,  V,  550.  Si  al 
troveit  une  arc  de  milh  myreurs  de  tler 
blaiiquis  et  bien  nettement  brunis  ;  se 
les  list  porleir  contre  le  soleal  al  en- 
contre (le  ches  gens  ;  si  les  ont  tous 
.iblawis  et  ars  à  pondre,  car  ons  les 
nomme  myreurs  ardans  ; //^/(/.,  I,  282. 
xv*^  s.  Cheais  Datiii...  Iraioienl  vers  les 
lèvres  de  daires  et  d'abalaistres;  J.  de 
Stdi'.,  50i  (faute  d'impresion  pour  : 
traioient  vers  les  fé\  res  d'aires  et  d'aba- 
laistres?). Les  jours  de  feistres,  de  jeux, 
de  traieiyesdelle  arche  allemain,  jostes, 
behours  ne  cmba'emens  (pfil  aroil  sui' 
le  marchiel  à  Lit'ge;  linef;,  151.  xvr'  s. 
■  Ly  avoit  desrobeil  son  beiuielavec  unne 
air  d'argent  qui  estoit  dessus;  Cri.  Le 
pont  aux  arcqz,  à  Liège;  /,o«n'/'.,I,  222 
(le  pont  des  Arch<'s).  .Manches  de  sic- 
killes,  aires,  pilets,  etc.;  Priril.,  1,82. 
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On  trouve  encore  les  formes 
ar ,  ark,  avct ,  arque,  arcque.  lit., 
a>T.— Wallon,  a/r,  cintre  (r.HANnc.) 

i%îfe-Oîen;  arc-en-ciel. 

xw"  s.  André  de  Laire-Dioii,  appelé 
ainsi  d'après  lenseijjcne  do  la  maison 
qu'il  habitait;  liucs,  (52. 

Wallon,  airdiè  (gkandg.) 

Aîseiiieiielie;  aiseniiMits, 
terrain  vague,  droit  d'usage,  faci- 
lité, commodité,  latrines. 

xiv"  s.  Dois  annes  de  longèche  de 
terre  à  Tessue  de  se  cambre  por  faire 
ses  ansemcnclies;  Cluirle  S.  Lnmb.  , 
48o.  Et  dolent  avoir  ens  èsdis  bins  en- 
tréez  et  yssiuvez  et  tout  aisemenchez 
adit  ouviaige  nécessaire;  Ibhl. ,  GôO. 
Ine  mayson,  fons  et  comble,  devant  et 
derier,  à  toutes  ses  ai)|)endiches  et  ayse- 
menches  (var.  axlu'mfu^ii'fi)-Jlnd.,  7G9. 
Lessourséaiis  pucllent  pessier  des  pois- 
sons pour  leur  aisemenche  ;  Charte 
prC'v.  (c'est-à-dire,  pour  leur  usage 
personnel).  Quant  al  puint  deswerixhas 
que  nionseiyneur  de  Liège  appelle  we- 
riscaps  et  le  citeitap|ielle  aiseinenches, 
dedens  terre  el  defours,ex.-ep!eis  murs, 
pons  et  fosseis;  Coul.,  I,  ol8.  Ilavoit, 
entre  le  preit  et  l'eawe,  terre  qui  asloit 
pasturaige  et  aysemenchc  délie  vilhe  ; 
Ibid.,  103.  A  cascun  de  costeit  de  liwe 
de  marchiet  doit  avoir  quatre  piez 
d'aysemenche  ^)0ur  vucdirr  le  riwe  ; 
Ibid.,  lOo.  xv-  s.  Le  chambre  secreit 
eoiidisl  acoustumécment  aiscmenches 
délie  maison;  Ecli.J,  122 v". Qui  donne 
terre  por  cbeirbonsovreir,  il  d(»it  livreir 
terre,  se  mesliiM-  est,  devens  le  sien, 
por  faire  fosseis,  poi'  cliei'ier,  poi-  toutes 
assenimenches  {\nr.iiisnnciicli(',s);  J.  de 
Slav.  ,  250,  2.'>l.  One  tous  ouvriers 
puissent  prendre  aisemence  i-aisonable 
sur  riieriiage  d'anli-uy  pour  faire  burre, 
paires,  voyes,  etc.;  Lourr.,  I,  lOG. 
Réservé  lonttesdi'oictureselaisemences 
des  vérixhas,  entrée  et  yssue  des  villes; 


Chambre  fui.,  XI,  10.  Rualle,  aisemence 
de  la  ville;  Jufj.,  1,  2!)0  v".  \Villeame 
doit  avoir  son  aisemenche  à  puche  de 
ladite  place;  Rues,  1.58.  Maison  avec 
l'aisemence  d'un  passage  tendant  au 
rieu  :  Ibid. ,  155.  xvi''  s'.  Les  surcéans 
ont  leurs  usemences  en  ladite  forêt  ; 
Hefi.  Frattch.  ,  219.  xvii''  s.  Les  cons- 
traindre  à  entretenir  un  taureau  capable 
et  suffisant  |iour  servir  à  l'usage  et 
aliesscnient  des  bêtes  à  cornes  ;  Spa  , 
XVI.  Droit  de  passage  pour  l'ahessement 
des  étables;  Ibid.,  t.  85,  p.  54. 

Lrr. ,  aisément,  nue. ,  aiesement, 
aisemcns,  etc.  uoq.  ,  aisément,  dé- 
pendances d'une  maison ,  déchar- 
ges, outils.  — Wallon,  aliemensez 
(grandg.) 

^%îseiicliîer  ;     assister  , 

secourir,  soulager. 

xiir-  s.  El  li  doit  li  castelainsaiteter; 
Charte  S.  Lamb.,  14.9.  xiv"^  s.  iNous  les 
devons  aisier  [y^w  ayaier)  c\  soustenir; 
Ibid.,  727.  Sy  revenrois  sy  lra\eilhiez 
et  sy  ensaiiglcteis  qu'il  ly  sieioit  grans 
besong  qu'il  fuist  aisiez;  Hemr.,  355. 
xv'^  s.  Item  laissât ,  devisât  el  ordi- 
nal une  chambre  pour  à  tousjours 
herbegicr  tous  povres  trespassans  et 
aveuk  ehe  ung  lit  tuiU  sus  stolfeit  el 
apparelhiel  por  sus  les  dis  povres  cu- 
cliier  el  aisier;  Bull,  wal.,  VI,  lOU. 
Hospiial  jior  herbergier  et  ahechier  les 
poevres  gens  ;  [bid.  ,  111.  xvr"  s. 
Noz  subjcctz  en  sont  assez  oppressez  et 
adstrains  d'a\oir  bois  pour  eux  cliantfcr 
et  aiscnrhier  (\nv.aisechier);  Edils,  2, 
I,  30.  Aile  occasion  desquelles  rom- 
purres  les  eawes  vennans  dédit  rieu  soy 
rendoient  sur  lesdits  by,  en  grand  pi'é- 
judice  de  ceulx  qui  auparavant  en  es- 
toieni  aisechiés  el  servis;  Cri,  29. 
Journément  ilii  soy  servoit  cl  aisessoil 
desdites  mesures;  Ibid.  Moulin  assis, 
servis  et  aisechiés  délie  harainedu  Val- 
S. -Lambert;  Jikj.,  III.  (55  v". 

Dic.  ,    aaiser  .   aaissier.   cach., 
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aiser,   aisier.  —   Wallon,  ahèsi, 

accommoder     quelqu'un     (ruiie 

chose  (GRAM>G.,  V"  dite). 

i%.îfe»gi*eiiieiil  ;  rudement, 

avec  ardeur  et  violence. 

xiv*=  s.  Hz  sçavoient  que  en  la  cité 
estoit  très-grand  trésor  assemblé  :  si 
s'enfbrelioil  eliaseim  de  î'alre  aisgrement 
assailli;  J.  le  llcl,  I.  :2:)!).  l.ydis  Faloz 
leqnlst  al  niayenf  qu'il  awist  loy  tl  (in'il 
fiiist  tt)ineit  en  droit  ;  ear  ilh  estoit 
niidy;  et  eliilh  deWarons  et  de  Ilamale 
le  requeroient  por  ly  aygrement  ;  Hcmr. , 
Ô55. 

LIT.  ,  aigrement  ;=  agrément. 
i%.îsiie  ;  âne. 

xiv^'  s.  S.iingnonrs,  aleis  au  casteal 
qui  est  devant  vos,  et  moy  amineis  l'aisne 
et  son  iaon  que  vos  v  tiovereis  à  une 
estaiehe  loiés;  J.  d'Ouïr. ,  I,  -iO-2.  lley 
my  !  mes  asiiessont  perdus  ;  lùid.,  :2o(!. 
At  des  gens  (jui  ons  apelle  Cuinetos,  qui 
ont  le  rorps  d'aysnes  et  les  ganibes  et 
les  plés  de  lyons  ;  Ibid.,  285. 

LIT.,  due  ;  =  adne.  —  Wallon, 

àgne  (giumh..) 

i%.îtîe  (faire)  ;   menacer. 

xv*^  s.  Qui  baieiatou  ferat  aultru  par 
coroehe,  dedens  l'englieze.  sens  sanck 
ou  sens  brisure  de  membre,  ou  ferat 
aitie  (var.  alyc,  aylic)  del  poiteir  gens 
four  délie  cnglieze  ;  J.  de  Star.,  198; 
Louv.,  1,55.  Faisant  aetie  de  le  stiebier; 
Cri.  Faisant  aitelyes  (var.  aulie)  de 
voloir  hagbeir  les  huns  délie  maison  ; 
Ibid.,  18.  Toutes  injures,  obsattes, 
chaehes  et  alliez  faites  et  perpétrées; 
Ech. ,  xxn ,  275  v-.  Qu'il  ne  soit  nulx 
ne  nuelcs  personnes  qui  fâche  eatqe; 
de  Ram,  815  (faute  d'impression  pour 
eatye?).  xvi'-  s.  Faisant  aiiiet  de  tuer 
ung  poevre  nuieau  (pie  U\\\{  Paequea 
nouiis^ait  pour  l'amour  de  Dieu  ;  Cri, 
1515  à  I5i8,  0. 


tixcH.,  aastie;aastir,  sesoulevei', 
s'exciter  contre  quelqu'un,  duc, 
««//V, haine,  querelle, provocation. 

^^Lîti'e  ;  cimetière. 

xiV  s.  Le  maison...  séant  devant 
l'aitre,  à  Bovigiie;  Cart.  Boiiv.,  1,  55. 
Sour  l'aitie  (var.  aylrc)  délie  englieze  ; 

Coul.,  I,  525.  xv  s.  Et  tenoit une 

warnisun  à  Meffe ,  dedens  l'aite  et  le 
mostier  ;  J.  de  Star.,  2i9,  ele  (v.  le 
glossaire  ). 

DUC.  et  GACH. ,  dtre.  —  Wallon, 
aide  (grandg.) 

A-îx;  âtre,  foyer. 

xiv  s.  L'oie  et  Corpus  Domini  qui- 
quionques  les  demandes  ,  ons  li  doit 
donneir  sens  eonditions  ;  ly  malardez 
doit  avoir  laytre  ou  leeymiteir eiuiueil 
lieu  qu'il  oiiques  welt;  Paw.  li,  2  \°. 
xvi«  s.  Impost  d'un  patar  sur  eha(iue 
aise  ;  Cri  l'our  i  journées  emploiées  à 
faire  deux  neufs  ayses  (var.  eizes)  es 
deux  tbours  del  Val;  Cart.  Bouv.,  II, 
297.  xvu'  s.  Levée  d'un  péeule  pour 
quatre  ans,  asséant...  sur  ehasque  che- 
minée, four,  fourneau,  aix  et  toquage 
cinq  patars  ;  Mél.  ,451.  xvni  s.  Une 
palette  de  cendre  ou  ayse,  un  barreau 
ou  moudeu,  un  haspc,  un  tapkenne,  un 
bodei  d'ûsière  ;  Rascop,  i  nov.  1717. 
Un  marlin  et  un  stalon;  une  beine  de 
cramât;  une  bride  de  cheval  avec  des 
lignoulles  ;  une  skie  avec  le  grautay  et 
un  gohy  ;  une  piere  à  seumy  ;  un  goray 
di'  cheval  ;  une  pallette  d'aise  ;  des 
hochets;  une  tac  de  four;  un  fourneur 
et  un  rave  pour  nettoyer  le  four;  un 
vieux  loup;  une  cleusse  avec  des  fro- 
mages; un  sac  delaiueetuneresselière 
(var.  resliére)  ;  un  tour  de  fosse  et  un 
tour  de  hurtay  ;  traize  waaz ;  deux  reges; 
une  corde  de  chef  et  trois  floyais;  deux 
cochins  et  cinq  nourins;  une  roulie  au 
puict  ;  trois  vaches  et  une  amaille  ; 
lu  vent,  de  ferme. 
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LU.,  ûlre;=  aistre.  i)i:c.,uistre. 

—  AVnlIon,  oise  (r.nxybc.) 

i^journêe  ;  point  du  jour. 

xiv^  s.  Droit  al  ajournée  vinrent  les 
Liégeois  awec  leur  cvcs([ue  à  Horion  ; 
J.  (h)u[r.,\\îi.(\.C\m  tut  le  xxviir  juur 
(le  décembre  ,  al  adjoiirnée  ;  Ibid. ,  I , 
555.  Chis  conseaz  duriit  ionii^enient,  sy 
que  ehilh  délie  warnizon  de  Gemeppe 
que  leur  anncniis  rateiidoieiit  aile  ad- 
journée  ,  avoient  gran  merveille  qu'il 
largoient  lanl;  Ilcmr.,  555.  A  condition 
dédire  une  main-messe  à  l'adjournée  ; 
Charte  S.  Jacques. 

CA\\  LIT.,  ajouniement  ;  =  ajor- 
nement  ,  ndjoniemeut,  à  V ajourner 
(1,1281,  2).  ROQ.,  ajoriial.  duc, 
ajornce.  g\cu.,  a  journée  ;=^ojurnée, 
adjornenient ,  ajournans,  à  Vanjor- 
ner,  jornée. 

ilLjounier';  faii'ejoui\ 

XIV  s.  Si  avient  que,  quant  les  lau- 
rons  qui  chu  avoient  fait  vinrent  aux 
champs  à  un  arbrespine  qui  seoit  al 
defoiir  de  Trcit  ,  ilh  commenchat  à 
ajourneir  et  ly  jour  si  deir  à  leveir 
qifilh  n'osarent  avant  poiteir  le  tres- 
soir,  qu'ilh  ne  fussent  aparchus  et  tro- 
veis;  J.  dOalr.,  11.98. 

LIT.,  ajourner;  =  ajurner,  ajor- 
ner.  duc,  ajorner.  (.\ca{.,  ajourner. 

^'^laîîei*  ;  laisser  ,  aban- 
donner. 

XIV  s.  Adont  mesire  Loys  oit  con- 
sclhe  de  là  alaiicr  le  siège  et  d  aleir  à 
Londre;  J.  d'Oiitr.,  V,  lOi. 

Voir  le  mot  laisir.\\OQ.,aleixier. 

—  Wallon,  lèii  (r.itAxnc.) 
i'^laîiîe;  lialciiie,  coui^age. 
xiv«  s.    Quant   ilh   aiarchurenl   les 

Sarazins,   les  gens  de  pict  furent  si 
atcns  qu'ilh   perdirent  leurs  cuers  et 


alaine  et  suy  desconfirent  d'eaux-meis- 
mes  ;  J.  d'Oittr.,  V,  101.  Ilh  apparoit 
encour  un  pau  en  comble  par-dcseur  ù 
une  petis  trou  |)ar  où  ilh  reprendoit  son 
alaine;  Ibid.,  105. 

LU.,  haleine  ;   =  aleine,  alêne, 

etc.  --  Wallon,  alenn  (foh.) 

i^Ibaiii  ;   banni. 

xiv«  s.  Nous  asségurons  toutes  ma- 
niers  de  gens  de  leurs  marc  bandiez , 
deniéez  et  awoirs ,  fours  mis  mus- 
dreours,  hommccidez,  larons  et  forju- 
giés,  et  les  albains  fais  par  nostre  citeil 
de  Liège  ;  Paw.  B ,  8.  xvi'^  s.  Nul  de 
nostre  métier  ne  pourrat  porter  office 
sur  iceluy  s'il  est  banis,  aubain,  excom- 
munié; Privil.,  II,  -42. 

On  trouve  les  diverses  formes 
aulbain,  alben,  abain,  abens,  abene, 
aubin.  lit.,  aubain,  étranger  qui 
n'est  pas  naturalisé  et  qui  est  sujet 
au  droit  d'aubaine,  duc,  aubain, 
né  en  pays  étranger  ,  étranger 
dans  le  lieu  qu'il  habile. 

T^SIjaÎBîsteît  ;  bannisse- 
ment, étal  de  celui  qui  est  banni. 

xiv  s.  Se  borgois  forfasoit  dedens  la 
citeil,  leur- ail)anesteit  (var.  alùaiusleil) 
durani,  quedecely  forfait  n'ayent  point 
d'amende;  Coût.,  I,  515. 

On  trouve  les  formes  albinsté, 
abensteit  ,  aubainsté  ,  abennesté, 
albainniesté,  aubbaniesté,  elc  CIr. 
duc,  aubainelé,  droit  d'aubaine. 

Alljalestei'îe  ;  emploi 
d'arbalétrier. 

xvn''  s.  Toultes  offices  ad.vitam,vac- 
qnanies  snz  nosdits  mestiers,  comme 
larenihorie,  greffe,  banneressc,  dix- 
hommes,  albalestcrie;  Privil.,  Il,  95. 

i%ll3e  ;  1°  aube  du  jour. 


149  — 


xiv  s.  Issi  hors  de  la  ville  à  i'albe  du 
jour;  /.  le  Bel,  I,  ûTy^xy  s.  L'arbo  du 
jour;  Privil.,  I,  i. 

i2"l'aiiie(luv('leniciitiU'sprèlrcs. 

xiv  s.  Là  ful-illi  (le  corps  de  S. 
Laniherl  )  devestis  tous  mis  ot  fut  re- 
vestit  de  blaiis  et  iiuveals  vestimens,  et 
li  albe  et  Iv  ainis  furent  mis  eu  une  fietre 
de  bois;  ,/.  d'Outr.,  Il,  587. 

LIT.,  aube.  iK'c,  albe. — Wallon, 
âbe  (fou.) 

.!\.lt>efOté  ;  séditieux,  mu- 
tiné. 

XVI*  s.  Lettre  envoyée  par  les  albe- 
rotés  de  Ziehem  ;  Rêvés,  V,  101  v". 

iikc,  alborote. 

^'%.ll>oi*otacl«*  ;  révolte  , 
sédition,  émeute. 

xYii^s.  Une  mutinatiou  et  alboiotade 
sfénérale:  Vc'/.,  559. 

.^Icon  ;  aucun,  quelque. 

xiv^  s.  El  disoient  les  aucuns;  /.  le 
Bel,  I,  270.  Quant  ilb  avient  alcons  mal 
à  une  personne; ./.  d'Outr.,  1,  121.  Ly 
emperere  issit  de  Uomme  à  grant  gens 
et  corut  sus  les  Danois,  si  en  furent  les 
aqueis  nnilt  enfreeis  ;  Ihid.,  Il,  152. 
Encors  en  usent  ly  aleuns  en  plusseurs 
lieus;  CoiiL,  \,  2()0  (c'est-à-dire,  quel- 
ques-uns). 

On  trouve  encore  les  formes 
aulcun,  ah'un,  akuii,aukuii,  alcoin, 
alqtieis,  auqiieis,  acons,  acw/t.  lit., 
aucun  ;  =  alqueuf!,  alqunt,  etc. 
DUC,  alcan. 

y^leoiineiiieiit  ;  dequel- 

que  manière,  en  (|uo!que  façon. 

XIV  s.  Jasoiche  que  ilb  estoit  alcou- 
nemenî  tourmenteit  de|)ainesde  mort; 
J. d'Outr. ,\,  205  (c'est-à-dire,  par  une 


espèce  de  litote  ;  qu'il  était  fort  tour- 
menté). Partant  que  on  tenoit  les  es- 
(juevins  aucunement  suspect;  CouL,  I, 
501,  en  note. 

UT.  ,   auciinemeiU. 

^%.leîr;  aller,  faire  du  cliemin, 
marcher. 

INFINITIF,  xiv*  s.  I)"autre  lait  (jueis  ki 
soit  dont  on  puel  aleir  soil  houcur 
d'omme  ou  par  autre  paine  ;  Charte  S. 
Laml). ,  500.  Ly  esquevins  de  Liège 
puelent  aleir  à  tous  jugemens  qui  ne 
tochent  les  corps  de  prinches  ;  tout. , 
I,  505 (c'est-à-dire,  procéder  à). 

PRÉSENT.  xiVs.Quiquonques  beverat 
vin  en  taverne  et  en  voist  sens  paier  ; 
Coul.,  I,  505.  Vostre  conselhe  vat  mon 
honneur  ensengnant  et  gardant  ;  J. 
d'Outr.,  V,  550.  xv"  s.  Com  ilh  soit  à 
présent  useit  fraudeleusement,  et  vaist 
encors  emperant  de  jour  en  jours  ;  /.  de 
Stav.,  G2. 

PASSÉ,  xiv  S  Parlant  qu'ils  ont  allet 
allencontre  des  franchieses  ;  de  Ram. 
Se  je  suy  livteis  à  li,  mon  corps  est 
aleis;  J.  d'Outr.,  V,  555  (c'est-à-dire, 
peidu).  Chcs  vu  compagnons  alèrent 
manguier  à  la  court,  et  les  aleuns  allont 
dire  à  l'évesque  ;  Ibid. ,  I,  580.  Quant 
lesdamoysellesdeVotemealontmorir.  . 
elles  lisent  ledit  Johan  exécuteur  et 
foymen  de  leurs  bins  ;  Ilemr.,  205.  S'ilh 
fust  alconne  vilhe...  qui  alaist  encontre  ; 
Coût.,  I,  522. 

siB-ioNCTiF.  xiv  S.  Que  ly  nieseaux  ne 
V()isentplusparmylacitcil;L««<'.,I,54.(». 
Ilh  n'y  at  Brabechonsquilesdestourble 
ne  ((ui  voise  après;  J.  d'Outr.,  V,  28. 
xV  s.  Qu'il  ne  soit  persoime  qucilcon- 
ques  qui  vaille  (var.  vaiclie,  roist)  ou 
envoie  encontre  moskes,  etc  ;  Louer., 
1,  51.  Fui  un  pau  après  criet  à  péron  à 
Liège....  que  nuls  ne  vache  en  paiis  de 
Gcidrc,  se  che  n'est  sor  ses  périlhes  ; 
J.  de  Star.,  580. 

i.iT.,  aller.  Présent  :  vait,  vei, 
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vois  el  voifs  i je  m'en),  vaise  (lu). 
Imparfiiii:fl/oM6'«/(allaieni).  Passé: 
aleil,  alomes  (allâmes).  Futur  : 
/rn«j^  Subjoiiclil':  ait,  alge,  ainz, 
aut  (qu'il  aille),  augent ,  alyez , 
alissiens ,  aUisions,  voisse  [que  je). 
Ce  verbe  peul  avoir  les  sens  de 
mourir,  finir,  se  pnsser.  gacii., 
aler.  —  Wallon,  nié;  subj.  :  vasse 
(for.) 

ilk.leîi»  avant;  poursuivre 
en  justice  pour  obieiiir  payement 
des  amendes  el  des  réparations 
civiles. 

xin''  s.  Si^  tonii  n'astoit  li  malfaiieur, 
ons  en  yroit  avant  sonz  son  honour  ; 
Coût.,  I,"  iOî.  xiV  s.  Et  irat-ons  avant 
tant  que  de  ineniltre  toiut;  Ibid. ,  497. 

^lemeuits;  aliments. 

xYi*^  s.  Rendant  audit  Robert  les  ale- 
ments  eî  autres  exposilaz  à  l'endroit  de 
ladite  oiplielinne  fais;  [{eirs. IV,  l.'il  v". 

LIT.,  aliment. 

i%.lel  te;  l'^épaulière,  ailelle, 

aileron. 

xV  s.  Je  lay  une  poitrine  à  aletto, 
une  demie  greveche,  eie.  ;  Bull.  wal. , 
VI,  ll.ï  ( c'est-à-dire,  une  onirasse  à 
ailettes). 

2°  aliclion,  cliacune  des  petites 

planchellcs  d'une  roue  de  moulin 

sur  Inquelle  l'eau  toinbe. 

xvu'"  s.  Les  aietles  d'une  roue  de 
moulin  ;  Gj'effc  Fraip.,  xijv,  42. 

Cfr.  HÉc,  ailete,  élete,  pièce  de 
roucl  à  filer. — Wallon,  ff/('//,  ailett 
(for.) 

.'fleure  ;  \"  voyat^e,  course. 

xiVs.  Entres  les  Bautiiens  est  Paide 


où  li  roy  Alixandre  fit  la  lirclie  Alixan- 
dre,  pordéniontn  r  lefmdeses  œuvres 
et  de  ses  aleures,  car  plus  avant  n'avoil 
nuls  genshaljitanspar-di'là;/.  d'Oui r., 

1,  :290. 

2"  allée,  chemin,  passage. 

XV''  s.  Hz  créioieni  que  ledit  alleur  ne 
pendoit  point  deseur  l'héritaijje;  Cnrt. 
S^"-- Croix. 

Cfr.  UT.,  allure,  gach.,  aleoirs, 
chemins,  duc.,  aleur.  train,  pas. 

i%lfaîi*  ;  ofi[ici<n'  qui  est  i\ 
cheval,  cornette,  enseigne,  porte- 
enseigne  ,  porie-étendard  (mot 
espagnol). 

xvn^  s.  A  Prion  pour  son  manteau 
d.ilpliaiie  oai"-  alf'ir)  des  dix  homes; 
Comptes.  186,  36  v".  Les  eapiiaines, 
lieuienans  et  alfei  s  prendront  commis- 
sion de  nous;  Lourr.,  111.  261  ;  Ord., 
r>.  1,6,245. 

Alâéiiei*;  changer,  endom- 
m.'i  ger. 

xiv^s.  Une  lilhe  très  belle  quy  aliénât 
de  son  sens;  Hemr.,  445  (c'est-à-dire, 
qui  devint  folle).  Est  un  proidons  che- 
valier, et  estoit  loides,  hardis  et  de 
bonne  volonteit  anchi  is  qu'il  avvist  les 
gottes  d'article  ,  dont  ilii  est  forment 
lîiiveilhicz  el  aliéneis  ;  //--/(/.  ,  515. 
xvr  s.  Noz  bois  de  Fraiu  himont  estoient 
ijrandenicnt  aliéni  z  el  destruv  ;  Ord. , 

2,  1,  50. 

LIT.,  aliéner,  vendre,  éloigner, 
priver,  devenir  l'on. 
i^lieiieîiîer'  ;  se  servir  de, 

employer? 

xV  s.  Les  cordeanicrs  ou  corhe'^iers 
poront,  s'il  leur  plaist,  alieyer  (lisez  : 
allcnchicr)  cuirs  et  .oufcs  d*  nsrées  de 
tannerie  de  dehors,  Vdire  bonnes  dins- 

rées,  léalles  el  marchandes ;  et  les 

poiont  revendre  ly  un  à  l'autre,  voire 


—  151 


en  leurs  maisons,  sans  faire  staple  ne 
vendre  aux  t'blrangitrs;  P/v';',,ll,  227; 
(un  (locumoMt  de  l'an  ITÔlMniduil  ce 
mot  par  :  inctlre  en  œuvre). 

i%lleiicoiiti»e  ;  contre. 

xiV'  s.  Car  le  citeit  et  les  franckes 
vilhes  ne  sont  que  uniï  menbre  ailen- 
contre  des  aultres  deux;  Coût. ,  1,  271 
(c'est-à-dire,  vis-à-vis,  à  IVgaid  de), 
xv"  s.  Les  déti.'taljles  excès  f;iis  1 1  per- 
pétreis  alloiiconiri'  délie  loy  ;  de  Ram, 
592.  XVII'- s.  Qnictiiique  lerauu  iraallen- 
contre,  payera  G  llurins;  Cous,  privé. 

CIV.  LIT.,  encontre,  dec,  alen- 

contie. 

i^lSenase  ;   îilêiie,   poinçon 

qui  SLM  t  à  percer  des  trous,  outil 

de  cordonnier. 

XYiifs.  Frambachc  auroit  eu  ailac(pié 
son  nepveu  soit  avec  un  l)roclveux  ou 
allenne  de  gorlier  ;  Acte  nol.  xvi*^  s. 
Manches  d'aleine;  Priril.,  I,  82. 

LIT.,  aléue;  =  alêne,  alesne, 
alaine.  —  Wallon,  alenn  (for.) 

Allevei"  ;  élever,  instruire, 
mettre  en  honneur. 

XIV*  s.  VosU'e  Hiz  que  vous  alleverez 
et  nourrirez;  /.  le  Bel,  11,5^.  Si  fut 
ale\eis  deleis  sonfreire;  Uemr.  ,  54. 
Les  nourist  et  alevat  ;  ./.  (TOutr.,  1, 50. 
Ches  dois  (Judas  et  un  auire  enfant) 
crurent  ensemble  et  furent  aieveis , 
mains pusedlt furent  ambedcis  perdus,- 
îbid. ,  5oo.  Se  lu  es  haiis  de  ta  mère, 
qui  toy  norisi  et  alièvc;  Ibid.,  Il  ,  122. 
lîh  ont  siex  lis,  assavoir  Ilenars  Maxhe- 
reis,  ly  bon  ai)!ieis  de  Saint ron  par  cuy 
loz  ly  atre  frères  furent  enlevéis  et  en- 
sachiez; //cwr  ,51.  XVI'' s.  H  lui  doiniat 
argent  pour  aclever  de  jour  en  JMur 
ledit  enfant;  Cri. 

in\. élever ;=  eslever,  cUevarent 
MMevèreni),  alleveie  iéle\ée),eliiè- 


vent  (élèvent),   (^ach.,  alever.  — 
Wallon,  aklèver  (ghandg.) 

il^IIîg-ïïiielies  ;  alléga- 
tions, réiutalions,  preuves  h  dé- 
charge. 

xiV'  s.  Sachycs  que  nul  enqueste  ne 
vaut  se  ly  pari'ye  n'y  est  adjdurnce  et 
asségurée,  se  venir  y  vuet,  pour  res- 
pondre  al  plainte  et  mettre  ses  alligan- 
ches;  Coût.,  1,284.  De  moy-meisme  je 
ne  saytroveir  aultre  alligance,  solucion 
ne  raison  évidente,  fours  tant  que....  ; 
Ibid.,  505.  xv  s.  Ly  partie  qui  vogie 
sierai  doit  avoir  ses  alligancbes  et  con- 
trcmoiis  tranchés;  L««('.,  1, 40.  Coppies, 
desplenics  des  teismes  d'aliiganches 
et  d'autres  en|)lois;  lbid.,\t7i.  Débats, 
alliances  (lionv  allidances?)  et  contre- 
monstrances;  Privil.,  I,  40.  xvi«  s. 
Avant  l'accusé  ses  débals  et  alligeances; 
Ord.,  ^2,  I,  36. 

LIT.,  allégations  ;  =  allégeance, 
fl/f'f/(?rtnct%  etc.,  faculléde  consoler, 
adoucir,  alléger. 

i%.llîg'aîioii  ;  action  de  lier. 

xV's.  Les  extorcions,  dampnilications 
et  de  touttcs  aultres  manières  usurpa- 
tions, nominations  et  sustentations  de 
massiers  et  les  invasions  d'iceulx,  alli- 
gatioii  aux  arbres  ,  innnersions  es 
yauvves,  etc.  ;  de  Ram,  045. 

Cfr.  LIT. ,  ligature. 


lig-iea*;  alléguer,  repon- 
(h''\  opposer  une  exception. 

\i\''  s.  Sens  trouveir  u  aligier  excu- 
sance;  6'/V//-^'.S.  Lftm//.,  592.  Aflin  qu'ilx 
n'en  puisse  alligior  ignorance;  Puweil. 
Va  n'aligent  atrechoze  lyherylirs  quant 
on  leur  demande  deynie  que  ce  qu'il 
dierit  :  che  sont  des  liyrelages  le  senis- 
sal ,  iih  ne  doyent  point  de  deyme  ; 
//<'«?/-. ,319.  Et  alencontrefliillKrAwans 
alligoient qu'il n'estoit  nint  midy;/^/r/.. 
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553.  xv«  s,  Sy  doiictiues  n'aviez  causes 
et  raisons  léj,Mtinies  à  coniraiic  .  pour 
lesquelles  allijîieret  \('\\\\ev...;l'iiril., 
F,  5-2.  l'arliesadjournéespourrespoudro 
et  aliegier  ;  Ihhl. ,  ^l'I.  wi"  s.  Pour  ad 
ce  opposer  et  allijiuer;  Ib'uL,  iô.  Ues- 
pondirenleneas  alligant  et  dollendant  ; 
Lonv.,  lY,  55G. 

LIT.,  alléguer;  =  allegu'wr,  alli- 
(jucr ,  alléger. 

ilLllîiiiai'elie  ;  liraiide- 
bourg,  passementerie. 

xviu*=s.  Une  veste  d'étoffe  rouge,  avec 
des  allimarches  et  boutons  d'argent  ; 
Spa. 

Cfr.  wallon,  nneynarche  {rml.} 

iVllogeiiieiit;  logement. 

xvii''  s.  Pays  chargez  de  fonlles,  pil- 
leries ,  allogemens  de  gens  de  guerre  , 
feuz,  bruslemens;  Lonvr.,  III,  248. 

LIT.,  logement,  dlc,  alogement. 

Alloîanclie,  ;     alliance  , 

liaison,  traité,  accoi^d. 

xin*"  s.  El  quant  ces  lellrcs  siéront 
saieléezdes  séalzde  capitle,  des  cheva- 
lirs  et  des  bonnes  viilies,  toutes  aultres 
alloyanches  siéront  nulles  huywel  ;  Paw. 
B,  7  V.  Ilh  aient  t'ait  alloianches  entre 
eaux;  Charte  S.  Lnmb.,  564. 

On  trouve  aussi  les  formes  : 
aluinnclie,  aléance,  alyance,  etc. 
i,iT.,  alliance,  allié,  etc.  duc, 
aloidnce. 

^iLlloîîei*  (s')  ;  faire  alliance. 

xiv"  s.  Nous  nos  alloions  à  eaux  ; 
Charte  S.  Lamh. ,  564.  Nous  somes 
acordeit  et  alloiet  ensaule  et  nos  al- 
loions et  acordons;  IbuL,  5Si.  (.his  qui 
estoit  là  aneniis  aux  IJcgois ,  ch'estoit 
Tybaus  le  conte  de  Bars  (|ui  s'estoit 
aloiiés  à  llenris  le  conte  de  l.ovain  ; 
/.  d'Outr..  V,  44. 


i.ir.,  allier.  c,kCH.,aloyer. —  Cfr. 
le  wallon,  a/y/,  lier,  joindre  (Fon.t 

^iLllon  ;  1"  éclialas  ,  tuteur 
pour  soutenir  les  plantes 

xvni''  s.  Semblables  peines  ou  amen- 
des encoureront  ceux  ou  celles  qui  cou- 
peront ou  scieront  les  bois  d'aiirui  ou 
en  empoi'leront  ce  qu'on  appelb?  vul- 
gaiienienl  fViz,  allons,  pasais  de  vigne, 
paz,  primes,  bâtons,  manches  à  ballets 
ou  de  fourches,  de  rustay,  travelle, 
haches,  pishawes,  lloays  et  de  toutes 
aul  res  ustenciles  ou  outils  quelconques, 
soit  pour  les  boulangers ,  soit  pour  les 
ouvriers;  Lo«i';'.,  II,  455. 

Wallon  ,  âlai  et  âlon  (ghandg.; 

BODY,  Vueab.  tonn.) 

2"  alun. 

xiv«  s.  Pour  menée  layne,  waranche, 
allon  et  vvode  à  paxhon  ;  Charte  drap. 
xvi'-  s.  Les  peauceliers  et  ouvriers  de 
parchemin,  veaiins  et  tous  autres  cuirs, 
doivent  bien  iceux  assaisonner  et  co- 
ntourner ,  tellement  qu'ils  soyent  bien 
passez  ainsy  que  doyent  de  sel  d'alume, 
de  farinne  de  gai,  coperose,  brusy,  et 
bien  sewez  ;  Privil. ,  II ,  556.  Chacun 
(mercier)  doit  user  de  bon  poix,  balance, 
juste  mesure  et  léalle  marchandise , 
assavoir  soyent  drap  d'or,  d'argent, 
damas,  soye  ,  orfroye  ,  habillement 
d'église,  saye,  wasiardes,  xhafurres, 
fistaines ,  bockeranes ,  zuvvilick,  lillets 
tissus  et  non  tissus,  touttes  espiceries, 
rizes,  souffres,  amidon,  harpixhe,  colle 
blancque  et  noir,  savon,  potas,  sorets 
(var.  forets)  de  Flandre,  sirope,  lame, 
ticques,  roisins,  tirade,  alloen,  brusy, 
rouges  feuilles  et  autres,  cirre  weaze, 
vvaranze,  crapes  et  commines  pareilles, 
avec  loutles  apoticadries,  cuire  dcma- 
rokiiis,  cordewants,  |)eaux  de  nicutons 
de  touttes  couleiirs,  parchemins,  vea- 
iins, encre,  papier,  nalliers ,  corroyés 
de  cuire  et  aidres;  Privil.,  11,556; 
Ord.,  -2,  I,  100. 
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LIT.,  ahni.  —  Wallon,  alon. 

A.IIoyé;  allié,  fédéré,  ligué. 

xiv«  s.  Li  aidant  et  alliiet  des  Ligois; 
Chartes.  Lamb.,  31  i.  Ilh  fut  marissaz 
des  grans  ooz  que  ly  roy  de  Roênie, 
conte  de  Luxemborcli ,  ly  évesque  de 
Liège  et  tons  leurs  alloyés  aminioiit  en 
Braibanl;  Hemr.,  11  i. 

On  trouve  encoi-e  les  formes  : 
ulloié,  aloyé,  etc.  lit.,  allié.  — 
Wallon,  alié  (for.) 

.JLlIumeîi*  ;  éclairer  (au 
propre  el  au  figuré). 

xiV  s.  At  alumeit  l'englieze  de  chan- 
delles ; /.  d'Outr.,  V,  11.  VA conimenchiit 
à  ardre  et  à  toneir  et  aluniclr  ;  Ihid.,  Il, 
269.  xV  s.  11  tonnât  et  allumniat  ;./.f/<' 
Stav.,  516. 

Cfr.  LIT.,  allumer,  duc  ,  alumer. 
—  Wallon  ,  aloumer,  allumer  , 
faire  des  éclairs  (guandg.) 

Aime;  ambre. 

xVs.  Paternostres  d'anibe,  de  coraul 
et  de  ga;ette;£(.7(.,  IV,  80.  xvi*^  s.  Uiig 
chapellei  d'alme  ayant  des  paternostre 
de  cassiilone...  ung  chappelet  d'ambe  ; 
Test.,  .590. 

LIT.  et  LA».,  ambre.  —  "Wallon, 
anb  (lob.) 

i%.liiioiie  ;  aumône  ,  don , 
legs,  absolution. 

xiv  s.  L'hiretaige  qu'il  laissa  en 
aioeus  et  en  nom  del  amoinne  Saint 
Lambier;  Cli(irli'S.L(imb.,()\i.  Lyhons 
laissât  en  almone  (var.  amone).  saur 
celle  terre,  vi  deniers  de  cens  après  son 
décès,  pour  son  anniversaire  à  sa  po- 
roeche;  Coût.,  I,  8i.  On  les  (posses- 
sions) devrai  donner  en  almoisne  là  où 
ledit  siers  mors  le  voudrai  deviser  à 
donner;  Ibid.,  067.  xv*^  s.  .Nuls  ne  doit 
cstre   excommugniés  se  ce  n'est  par 


jugement  desenalz,  ne  absoulz  se  ce 
n'est  par  alnionneou  pardostrendement 
d'englise  conventualz;  Pnw.  B,  1  v. 

On  trouve  les  formes  almoyne, 
amojjne  ,  almosne ,  amoisue,  al- 
moyne,  aumogne ,  aluirme,  etc. 
LIT.,  aumône,  pitié,  faveur,  bien- 
(aif,  bonne  i\c[\o\\.\)ic.,almoi(jne, 
etc.  —  Wallon,  ûmànn  (kor.) 

i%lnioiieii*;  donner,  laisser 
par  testament. 

xiv«  s.  A  cui  li  dis  testateurs  l'asait 
élémosineil  etlaielpor  Deuenalnioine; 
Charte  S.  Lamh.,  681.  luis  les  biens 
qui  àcoileengliese  soront  parfundiition 
donneis  et  asseneis,  et  (pii  li  seront  en 
temps  future  vendus,  laissiés  ou  a!mo- 
neis  ;  Coût.,  i,  oôi  L'ne  femme  qui  list 
testament,  laissât  à  ti'ois  nechienes  qu'il 
avait,  terres.  Ly  une  des  trois  demandai 
\esture;  ly  aultre  vient  en  court  el  disi 
que  ly  hériiaiges  luy  esioii  concelez,  car 
aussi  bien  luy  estoii  aulmoisnéz  comme 
sa  seveuv;  Ibid.,  149  (c'est-à-dire,  non 
pas  avantagée,  comme  veulent  les  édi- 
teurs, p.  208,  mais  également  partagée). 
xV  s.  Cascun  de  nous  pnrat  ledit  marc 
d'argent,  en  telle  vassd  que  convertis 
aroit  esteit.  ordineir,  laissier,  ieslnteir 
elalmoisneiràsonbonplaisir:/ÎHt\s',124. 

l'.oQ.,  almoner,  faire  l'aumône. 

Alinoniei»;  1"  aumônière. 

xiv«  s.  Il  vat  ovrir  son  almonier  qu'ilh 
avoit  pendant  à  sa  coroie;  /.  d'Outr., 
V,  123. 

LIT.,  aumônière;  =  aumosnière. 
LAR.,  aumo.snii'r. — Wallon,  dmu)iir 

(KOR.) 

2°  aumônier. 

XIV*'  s.  Tliiiis  de  Spirs,  moines  et  al- 
nioniers  délie  église  S.  Hubier,  en  Ar- 
denne;  Louvr.,  IV,  2L?- 
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L!i..  niimoiticr  1  al^^^niimos-  Cfr.  dit..,  nlaiauter  ,  se  purj^er 

)iiei\aulmos)iiei\  i:\vAv\inh\Q. i.xcu.,  par  la   loi  ou  par  serment  d'un 

amvivnieiiers.  crime  dont  on  est  accusé,  roq., 

.AIiiitieiKN  aumuce.  aleauler,  mnnqucv  à  .sa  parole    se 

,,    .  ,                 .    .  iuslitier.  iikc,  «/o/er,  faire  effort 

XIV  s.   l'rcistres  qm  avoifiit  cannes  •'                    ,               ,            i 

et  aliniiolios  (var.  (nuurlu'r,  J.  d'Onlr.,  ponr  ari'ai^iier  quelque  chose  qui 

V.  ou  ,  ôr.S.  Li  alite  et  ly  amis  Cmeiii  branle  déjà  ;  agiter  par  le  vent  ; 

mis  en  une  lietre;  /M..  II.  ÔHT.  bercer  douceniiMit. 

\.\^ . ,  numucc.  i..\i;..  aumusu>;  =  .%l<>aii-<Boî-  ;    presser,   sé- 

(nnussc.  —  AVallon,  àmoiiss  (fok.)  duire,  tromper. 

-■^Ibik*;  aune,  mesure  ancienne  xiv'^s.Kiissi  disoii  Sansonpor  aloui- 

énuivalant  ;i  ]"',1K:Î.  deir  e!  (l«''cluHii'lestrahiires;-/.d"0!///'., 

,'.'""                       ,  'Il  '<''•"'•  <j:n'in  aluiudoit  lonsjuin's  Ho- 

xn-  s.  Dnis  auii.s  ;  var.  ansne )  de  ,,.,^„.^  ,,„-,|h  pp..sisn^  hanlemme,  ei  illi 

longechede  terre;  Cuirlc  S.  Lnmb.  ,  •^^,  wïusoh:  Und..    i87  (e'est-à-dire, 

l8o.  (.liacune  oïliie  de  drap;   Charic  pressait,  en-aiieaiti.  xn- s.  S'il  advcnoit 

drap.    Trois  ver^.-ieL  de  la  Icn-eehe  q,,,.,  pa,- sediu-tidii  on  aluurdement  de 

donne  olne  ;  ./.  dOulr.,  I ,  .riO.  x\-  s.  ,.„ui;!tierotunnraiieshes...filhedesoi;s 

Six  aines  de  hrnnette;  Cartul   Uouv..  ,•,..,„,.  ^j,,  ,,„„y,.  .,1,,^^  f^^^g  emniiimée 

I,  1211.  Draps  pUis  lonj^s  (pie  dix  oiines  p;„.':u,aMie  personne,  (pie  chis  on  eelle 

(var.  aulne)  ;  Cliartc  drap.  ^^^^^^  iiinssy  l'emnionroit  on  Tanroit  aionr- 

i.iT.  et  i)r(..,  aune.  —  Wallon,  dée.  fasse  à  une  voie  de  Onlnemelre  ; 

aune   n\ii   i  Lonrr.,  I.  TiS;  J.  de  Star.,  âOO. 

»,^  ..            -,     -.       ,  iiKc. ,  «/oî/;'(/t"r,  soustraire,  en- 

.ÎLiéniof;  uibeciere,  bourse.  ,          '     ,.,,       .'               ,   '   , 

.    ,    , .              ..       .  lever  une  lille  inineure;  aïoiude- 

xiv's.  fanloist  le  desarniatet  II  vestit  ,        i>             .                ;        7 

son  cotte  .n  son  chapiron,  et  son  aloiier  '"^'"^'  enlèvement,  duc,  alourder. 

plaine  de  letres  li  pendit  à  son  coroie  ;  —  Wallon  ,  alourd'mer,  tromper, 

./.  dOutr.,  V,  :>70.  attraper  :  «  I  fallef  esse  de  Tboniie 

DLC.  et  itoQ.,  «//oz/z/t'/c.  aninMe   po  se  leyî  alouidiner.  » 

-%losiMl  ;  loué,  vanté,  célè-  >  ^^''^ llijiwcondes,  scène  dernière  ) 

bre   estimé.  Alourder  a  été  employé  dans  le 

XIV-  s.  ChisTvhals  uit  nnc  lis  aloseit.  "^^'"^^  ^^^'^s,  mais  n'exisle plus  que 

qui  oii  à  nom  Abris  le  nergon^noii  ;  dans  le  proverbe  :  «  Li  ci  qui 

J.  d'Ouïr..  IL  liO.              "     ■  houle,  li  diale  l'aloùde.  «  (bail.) 

(.MA\.,(ilosc.  uic,  aloser.  y^loxveîr  ;    1°   dépenser, 

.¥l<î>ai  ;...?  niellre  tMi  circulation,  user,  con- 

xni''  s.  Achat  (pie  nos  fcsinies  al  en-  -"^ominer. 

liut  de  Lié;,'e  si  eum  des  cervoises  et  xiir    s.  Là  tut  Tartsenl  alcweil  ;  J. 

d(d  pain,  laqnele  dette  mal  alott  et  trop  d'Oui r.,  1,  10!).  xv' s. "Quant  ilh  apairat 

damajorsement  ke  por  clui  ;  i'Jt'irlc  S.  qne  tous  les  biens  moiljles  des  lestateai  s 

fjimh  ,  avrl  (  ptirase  obscure  i.  ^ont  jusienient  aIlo\vei7.  et  despandus  ; 
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J.deStav.,  50.  La  somme  de  cent  milli 
nobles  d'oir  d'Engleierre  ,  teile  com 
commonalmenî  soionl  pris  ot  nloweis 
es  paiis  de  Brabaiit  ;  Ibid.  ,  "274.  Que 
cesfun  preiide  lesmonnoieseï  Icsalowe; 
de  Ram,  815.  Quela  moiioie.soit  i)ri(se. 
tenue  el  alowt-e  az  ciy  ei  évaluation  ; 
Ibid.,  80.').  XMi'^s.  Ou  n'aloiloit  l'eschil- 
lemeni  du  gros  tournois  que  pour  8 
deniers;  McL,  201. 

Ou  ti'ouve  encore  les  formes 
allouer,  aloer,  alouer,  aluer.  lit.  , 
allouer,  placer  ,  disposer  ,  em- 
ployer, etc.  DUC,  allouer.  — Wal- 
lon, alower,  alouwer  (grandg.) 

2°  donner  en  lociilion. 

xiY^s.  Sy  ont  ù  nos  aloweit  et  aeeen- 
seit  à  loial  lirme  et  acecnse  à  une  certain 
stult  ;  Chaiie  drap. 

UT.,  louer;  =  loer,  lieue  (loue), 
meitre,  loger,  duc.,  allouer  et 
aluuer. 

--^lozei*;  meitre  en  posses- 
sion ? 

xvi^  s.  Ledit  Johan  fut  alozé  entière- 
meni  de  son  arrcst  sur  les  biens  de  N., 
et  ce  à  faute  de  payement  d'un  daler 
rente  ;  GrcHc  Soi/ou,  xiv,  il  v".  xvn''  s. 
Là  nifsme,  furnissant  à  purgement  qui 
lii\  faisùit  Hein i  Oeliihez,  reportât  sus 
les  œvirs  (iuil  portoil  dung  petit  eoriil 
seitiié  en  la  ville  à  Villeir  enquel  ung 
sieur  Villeir  avoil  e-'s'  saizi  et  allozé 
Tan  1605;  Grclfc  Vil lers-aiid -Tours.  A 
i85  v. 

MÉAN,  Idiotismus  leodieusis,  cite 
allosemenl  ,  jugement  d'assaini; 
c'ttait  une  cerlîiino  couluiriace 
contre  laquelle  onnepouvait  être 
reslilué  par  l3s  basses  coui\s  de 
Brahani,  el  qui  obligeait  d'aller  ù 
Bruxelles. 


^lilteît  ;  autel. 

xiv«  s.  jNous  ne  devons  plus  d'ors  en 
avant  prendre  ne  leveir  les  frais  des 
ateis  fondeis  en  parroces  dele  citait  ; 
Coût.,  I,  5.')0. 

On  trouve  aussi  les  formes 
aultel,  ateit,  auleit,  auteil,  autier, 
alteijl,  aller,  etc.  lit.,  autel,  lab., 
aullier ,  autel,  duc.  ,  auter.  — 
Wallon,  àté  (for.) 

Alterquei"  ;  contester  , 
disputer,  quereller. 

xvi'^s.Comme  depuis  soit  esté  frivol- 
lenient  allerqué  contre  ladite  parsuilie  ; 
Rcci\s,  IV,  7. 

DUC,  altcrquer. 
j^lti'G  ;   autre. 
On  trouve  aussi  les  foriTies  atre 
el  aultre.  lit.,  autre. 

A-ltruy  ;  autrui. 

On  trouve  aussi  les  formes 
atruij,  aultruy,  altru,  etc.  lit., 
autrui;  =  ofrei,  allroi.  —Wallon, 
aute. 

i^ItB'îcatîon  ;  dispule  , 
altercation,  discussion. 

xVs.  Avons  api^ercheu  que  plusieurs 
liaynnes  el  alirications  suivenoienl 
entre  nous  à  cause  des  oflices  ;  Priiil., 
1, 17.  xvr-  s.  Après  diverses  altrications 
et  dispuiations  sur  la  quantité  dfs  de- 
niers qui  sieroicnt  à  nantiser  et  déposer; 
Ord.,  :>,  I,  14.  xvn''  s.  Il  y  eut  là  dessus 
des  grandes  disputes  el  altercas  pour 
et  contre;  McL,  570. 

lit.,  altercation. 

x\Jnet;  alleu,  lerre  ou  bien 
libre,  qui  ne  devait  aucune  rede- 
vance seigneuriale. 
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On  trouve  les  formes  :  allties, 
allies,  alu,  allions,  alloux,  alleud, 
alaiii,  aloiiZ;  allcuf.  lit.  ,  alleu. 
DLc.,  aluef,  etc. 

Los  alleux  rossortissaient  à  une  ju- 
ri(li<  lion  spéciale  dont  le  siège  était  à 
Liépe  entre  les  éu,lises  de  N.-D.-aiix- 
fonis  et  de  S.  Larnbci-:.  L\\  cour  allo- 
diale  fut  réiîuliiremcnt  eonstituée  à 
Liège  par  la  Ltii  nouvelle  ou  Mutation 
de  la  paixdcWaroux.duSottobie  1586 
(S.  HouMANs,  Les  scidueiiricti  allodialcs 
dupnijH  de  Lié  (je,  introduction  j. 

i\.lloeii  ;  conseiller  allodial, 
membre  de  la  cour  allodiale. 

XIII*'  s.  Là  furent  présent  li  home  le 
conte alowain  ctsicueil,  c'est asavoir...; 
Charte  S.  Utmb.,  549.  xiy«  s.  S'ilh  est 
alciuis  (|ui  tenist  fyef  denionsingnorde 
Liège  eî,  contre  se  féalleil  ou  sériment, 
ilh  le  rele\a^t  daultre  s.ngiior,  ou  en 
fesisl  alouz  ou  masure,  sans  le  greit  de 
singnor...;  Coût.,  \,  273  (c'est-à-dire, 
si  quel(|u'iin,au  détiiinent  du  suzerain, 
afirandiit  un  lief  de  toute  redevance , 
ou  en  détache  une  partie). 

On  trouve  les  formes  aloyen, 
aloens  ,  alliien  ,  alwain  ,  aluen  , 
alleirens. 

.^luiiiyre;  éclair. 

XIV*'  s.  Une  tonoire  et  aluniyre  s'en- 
levât; J.d'Outr.,  I,  85.  Âstoil  tout  co- 
viersde  une  chiel  de  eraiii  doreit,  par 
où  les  tunières  et  les  allumeurs  et  les 
clarteis  venoient  ;  Ibid.,  70.  Ly  alumure 
consuit  sa  filhe,  si  moiiit;  Ibid. ,  191 
(doit  avoir  ici  le  sens  de  foudre).  Qui 
.sour  luy  le  (ly  arbre  espine)  porte, ilh 
n'at  garde  d'oraige  ne  d'ahinieur,  ne  de 
tempeiste;  Ibid.,  407.  Ln  cel  propre 
heure,  soie  eslevatunsoraigedethonoir 
et  (l'alomure,  teilement  (|u'il  sembloit 
que  li  monde  dewist  defiineir  ;  Ibid.  , 
Y,  210  (v.  le  glossaire  du  tome  il). 


Cfr.  nui:  ,  allumevie,  illumina- 
tion. iiAs. ,  allumoir.  —  Wallon, 
aUnimîve  ((JRandc.) 

Amaeliouf;  chef,  roi  (mot 
espagnol). 

xiv  s.  L'an  279  morut  Galien,  li 
secons  amachourdeDanemarche;  si  fut 
après  luv  amachour  son  tils;  J.d'Oittr., 
L  1 12.  ' 

GACH.,  aumaruur ,  aumançour, 
chef  des  Sarrasins,  duc,  aumaçor. 

Amaîlle  ;  bête  à  cornes, 

vache  qui  ne  donne  plus  de  veau. 

xv  s.  Deux  amailles  et  une  vache  ; 
Tes/. ,  9  LS.  Quattre  chevals,  deux  vages, 
deux  amailles,  un  chariot  avec  houges, 
un  errer,  une  yppc  avec  les  équipaiges; 
Ibid.  xvi^  s.  Faire  vvaidier  leurs  bestes, 
comme  pourcea  ,  berbis  ,  montions  , 
cheval  et  hamas  ;  Cri.  wm"  s.  Une 
vache  de  poille  rourhe  hamce  et  une 
amaye;  Acte  net.  Bœuf,  vache, genixhe, 
amaz,  toreau ,  porck  ou  mouton  ;  Spa, 
88,  150. 

LIT.  ,  aumailles  ;  =  almoille  , 
almaille,  omail.  nue.  ,  aumailles. 
gros  bétail.  -  "Wallon,  amâ,  bo- 
villon  ,  aumaie  ,  âmaie,  génisse 
(grandg.) 

iVmaïKliiii*;  amollir? 

xV  s.  .l'ai  pressumé  d'aguisier  ongle 
et  corne  Pour  grafiiner  et  amanduir 
roche  ;  de  Rum,  53.'). 

LIT.,  amadouer'}  roq.,  amandir, 
amoindrir,  éloigner?  —  Cfr.  le 
wallon,  adawi,  amadouler,  ma- 
douler[cA\\M)G.) 

A.mik»»Gi'  («')  ;   s'établir, 
loger. 
xiv*  s.  En  cest  vilhe  s'amassât  Eus- 
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lause  en  la  maison  do  une  proidhons  ; 
J.  d'Outr.,  I,  518. 

Dic,  s'amazer,  etc. 

i%.iiiI>eiSeiax.;  tous  deux  , 
les  deux. 

xm*^  s.  Les  droitures  et  les  maniemons 
d'andcux  (var.  amiicdcuj-)  les  paUics; 
Charte  S.  Lamb.,  571.  VA  andui  werpi- 
rons  laendroit;  Ibid.,  157.  xiV'  s.  Puet 
bin  estie  choze  possible  que  ly  eonte 
de  Bolongne  et  ly  conte  de  Doniariien 
csloyent  adont  frères  et...  qu'il  criassent 
anduis  Doniartien  ;  Hcmr. ,  9. 

Oïl  trouve  encore  les  formes 
ambedois,  ambedinj,  ambdui,  amb- 
dois,  amdeux,  ainedois,  ydeux , 
amdois  ,  andoy.  gach.  ,  audeus. 
DUC,  ambesdui. 

ylLïiiblei»;  marcher  l'amble. 

xiv  s.  Ly  vielhart  y  vint  à  grans  gens, 
si  seioit  sour  une  cheval  nioreal  ambiant; 
/.  d'Oulr.,  V,  17:2. 

i.iT.  et  DUC,  ambler. 
ylLinbulei*  ;  se  promener  , 
marcher. 

XVI''  s.  Sains  dyvagherel  ambuler  en 
l'engliese;  Ord.,  a,  I,  110. 

Cfr.  LIT.,  ambulant. 
A.iiieîr  ;  aimer. 

xive  s.  Soy  amont  loyalement  ;  Ilonr. , 
6  (c'est-à-dire,  s'aimèrent). 

C'est  la  seule  forme  employée 
par  Hemricourt ,  Jean  d'Outre- 
meuse,  etc.;  elle  a  été  conservée 
jusqu'au  xviir  siècle,  lit.,  amer; 
=  aius,  aint  (aime),  s'y  aimoit  (s'y 
plaisait),  gach.,  aimer;  =  ai77i, 
ams,  aine,  aincli,  aint,  etc.— Wal- 
lon, ainmé  (for.) 


i%.iiielîiie;  bêle  à  cornes. 

xYii*  s.  Le  droicl  devvaidage  de  leurs 
l)esles  à  corne  dites  amelines,  nommé- 
meni  bœufs,  vaches ,  veaux  et  sem- 
blables; Val  S^-Lambcrl,  cxi.i,  15:2. 

DUC,  aumelin. 

i^ii-aeîoii;...? 

xvi"  s.  A  ledit  seigneur  vendu  les 
villes,  terres  et  seigneuries  de  Yereulx 
et  de  Walerant,  avec  aussi  toute  justice 
baiilte  et  moyenne  et  basse,  et  oflicier 
pour  exercer  icelle,  et  se  comprendant 
en  vinage,  droiiz  de  bourgeois  et  chame 
(le  iholuier,  hutage  et  verre  amelon,fer- 
raige  et  liuitage  à  Hierges  ;  Louvr. , 
IV,  155. 

i^meiicïeîr ;  réparer,  dé- 
dommager. 

xiv^  s.  Quiquioncques  balerat  son 
varlet  ou  sa  damhelie,  pain  mangant, 
vilainement ,  amendeir  le  doit  ;  Paw. 
B,  15. 

LIT.  et  DUC,  amender. 

>%meiiciîse  ;  punition  , 
amende,  réparation,  satisfaction. 

xiv^  s.  Aleir  oultre  mère  et  en  altres 
divers  et  longtains  lieus  et  volages  de 
chi  siècle,  por  amendise  ;  CouL,  i,  551. 
Porramendisedesqueisatlairesavec(5ue 
les  recompensations  entre  nos  faites  en 
nos  traitiés  ;  Il/id. ,  552  ;  J.  de  Stav. , 
82.  J.  Gilevvar  est  obligiet  sur  son 
honneur  de  payer  une  voie  oultremere, 
en  amendise  de  ce  qu'il  estoit  jugiet 
atlain  de  son  honneur  ;  Ech  ,  xxvii, 
111  v. 

LIT.  ,  amende  ;  =^  cmmende  , 
amande,  duc,  amandise.  —  Wal- 
lon, a  mi  ni  t  (roit.) 

i%Biîeiii*Ia*;  amoindrir,  affai- 
blir, diminuer. 

xive  s.  Ne  por  ce  (pour  la  mort  de  sa 
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femme)  n'avoil-ilh  nint  amairit  (lisez  : 
amninrit)  Testai  de  son  hostcis  ;//('»;/-., 
6.  Cent  chevaliers  encontre  cent  :  ly- 
quois  nombre  fut  amainris  •  //>»/.,  12. 
Et  |)Ortanl  (|u'il  am^iinrissoii  les  lief  del 
castelleric,  iih  Taniendat  et  récompensât 
de  150  boniers  de  terre;  Ibid.,  255.  L'n 
bons  avoit  ton  plain  duvriers  et  anieri- 
soiten  trenchant  une  ruche  porplanteir 
vingne;  J.  rf'O»//'.,  V,  27r)(c"esl-à-dire, 
brisait,  amollissait).  Estoit  durement 
amerie  la  forche  des  csciuevins;  IbicL, 
ôl^.  Hisboset  decressoit  et  amerissoit 
(var.  (imoiissoU  pour  amcnitisoit)  ;  Ibid., 
I,  55.  Ardent  todis  (des  cierges) nuit  et 
jour,  ei  neamerissent  riens;  Ibid.,~)i-2. 
Nos  veyons  que  les  possessions  don 
riche  homme,  que  at  planteit  d'enfans, 
amenrissent  quant  elles  sont  devisées 
en  plusseurs  partyes;  Co^/f.,  I,  261.  Les 
anchienesdroituresqui  sont  assez  amen- 
ries  de  temps  de  moi  ;  Ibid.,  501.  Soit 
de  regrandir,  soit  délie  amenrier  ;  Ibid., 
509. 

LIT.  ,  amoindrir  ;  =  aînanrir, 
amemhir.  héc,  awc'nV,  amaigiir. 
DUC,  amendrir. 

Ameiiuîseï*  ;  diminuer , 
amoindrir. 

xin«  s.  Nus  ne  doit  ne  ne  puet  mai- 
sener,  ne  le  glise  estendre  de  celé  part, 
ne  autre  chose  faire  par  ke  li  cimiteres 
soit  encombrés  u  amenuisiés,  se  ce  n'est 
de  mors  ensevelir  ;  Charte  d'Aine. 
xiV  s.  lîeodrich  fut  roy  d'Aquitaine  et 
de  Borgongne;  sy  l'amynuist,  si  en  fisl 
ducheis  de  l'une  et  de  l'autre,  et  ne 
furent  plus  royalmes,  mains  todis  nom- 
moit-ons  le  rov  Reodrich  ;  J.  d'Outr. , 
II,  2G8. 

Cfr.  LIT.,  diminuer  ;  =  deme- 
7imser.  duc,  amenuiser. 

Ameresse  ;  amante, 
xiv  s.  11  s'acointal  d'une  strangne 


femme  de  petit  estât  et  de  petit  honneur, 
une  povre  ameresse  pour  amour,  et  le 
mist  deleisly;  Ucmr. ,  27!>.  Gauthier 
seioit  di'v;mt  le  castel,  qui  juroil  Dieu 
qu'ilhassegcrat  lendemain  la  forteresse; 
mains  dfM-iiu  ne  donnoi!  Doyelinl  pois, 
([ui  baisoit  sa  douche  amoret  Nvcholete  ; 
J. dOiilr.,  Il,  ■io'S. 

Cfr.  LIT.,  amourette,  amour  sans 
passion.  \wc.,  amer  esse. — Wallon, 
amorense  for.) 

/^mettre;  accuser,  incul- 
per, traduire  en  justice,  attribuer, 
imputer. 

xni*'  s.  Dou  fretin  ki  fu  fais  en  Chok 
à  la  maison,  dont  on  les  ameloitetamet; 
Cltarle  S.  Lamb.  ,  598.  xiv<=  s.  Se  ilh 
astoit  nul  v<.rlet  ki  anicstiste  nusmaistre 
de  tuilerie;  Cltarte  drap.  Que  le  vosisi 
amcltre  de  trahison  ;  J.  d'Oiitr.,  I,  154. 
etc.  (v.  les  gloss.  des  tomes  I  et  II).  Je 
n'ay  culpe  à  chu  que  ly  roy  ni'amet  ; 
Ibiîl.,  Y,  ol.  En  ccl  ain  oïdinatly  pape 
(jue  nuls  loy  ne  admete  clers  de  cas  de 
ciisnie;  //;/(/.,  Il,  62.  Damme ,  vos 
m'ameteis  de  vos  trois  lis  que  je  les  doie 
avoir  faite  mettre  à  mort  ;  Ibid.,  11,445, 
xve  s.  Ilh  ly  amettoit  quelle  avoit  pris 
unck  pot  de  keute  ;  J.  de  Star.,  440. 
Ordinons  que,  se  aulcune  personne  dez 
pari  lies  et  linaiges  deseurdis  soit  amis 
ou  enculpeisqu'ilhaiet  lait  faire  aulcuns 
nielfaite,elle  soy  poirat  purgier  par  son 
seriment;  Ibid.,  90,  etc.  (v.  le  gloss.) 
XVI*  s.  Que  je  n'en  sov  ameltu;  Jug., 
XLI,  10  V. 

Wallon,  amète  (grandg.) 

Aineulir;  meubler? 

XV*  s.  Promisi,  cmbaudit  et  oet  en- 
convent  ledit  .lohan  de  sadite  tille  bin 
et  sufiis-^amment  vestir  ,  aourneir  et 
ameulir  de  tout  double  struyt,  selon. son 
estât;  Test.,  cxxix,  86. 
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Cfr.  RARii,  ameubler,  founiir, 
gariiii"  de  meubles. 

i%.iiiîstl>le  ;   aimable  ,  oiïî- 

cieux. 

xiv^  s.  Illî  cstoit  amyabic  et  cortois  ; 
Hcmr.,  -i  Aniiaiibles  compoiiitoiirs 
pour  proiniiicliier  u  amiaublonieiit  com- 
poseir  ledit  (i('l)at  ;  Charte  S.  Lamb. , 
51i  (c'est-à-dire,  arbitres  dispensés  de 
juger  selon  la  rigueur  du  droit). 

LIT.,  aimable;  =  amable. 

i%.mîïfcl3lîteît;  conférence 

pour  s'eniendre  l\  l'amiable. 

xV  s.  Plusscurs  journées  d'amiabli- 
teis  avoient  esteit  tenuwes  ;  £■(■/(.,  xx,")0. 

C(V.  LIT. ,  amabilité;  =  amiablelé, 
estime.  —  Wallon,  amiâf  {vor.) 

.•%.iiiîese;  accusation  ,  cita- 
tion. 

xiV  s.  \os  dites  mal,  car  ehe  n'est 
mie  oleire  chouse  fours  que  amiese  que 
vosmetteis  sus  le  conte  de  Champangne; 
J.  d'Onlr.,  Y,  191.  Ordinons  ([ue  qui- 
conques  des  parties  soit  amis  et  encul- 
peis  que  ilii  aiet  rbomecide  sourtenut 
ou confoiteit, ilh soy  porat  de cel amiese 
purgier  à  sou  simple  seriment  ;  J.  de 
Stav.,  85,  80,  90;  Coût.,  I,  536.  xv«  s. 
Quelle  franchiese  li  borgois  at  de  soy  à 
deffendre  dédit  faite  ou  d'unne  admiese 
à  chu  semblant;  /.  de  Stav.,'-2(îl.  Con- 
damné à  30  couronnes  à  cause  dele 
amieze  (var.  ammieze)  dele  mort  et  oc- 
cision;  Echev.,  IV,  200. 

DUC,  amissura  (glossaire  latin). 

i%.iiiîiieîr  ;  amener. 

xive  s  Se  on  l'amoine  (var.  amoiiue) 
en  justiche  en  royaul  chemien  ;  Coul., 
1,90.  Prisent  iesmoiblesdeUlitedamme 
et  les  amynont  (\ar.  amiinioiit)-d  iJége; 
Ibid.,  99.  Quicunques  bourgois  délie 
ville  amenrat  all'orain  en  le  dite  vilhe  ; 


Ibid. ,  .^00.  Et  leur  carge  qu'il  ly  amo 
lient  pour  eauz  mettre  en  l'éaulteit  ; 
Ibid. ,  287.  Jason  jurât  qu'il  amonroit 
les  Grigois  devant  Truie;  /.  dViilr.,  I, 
2"2.  xv'^'  s.  Quand  il  pluyt  et  levas  cou- 
rent, ilx  amoynent  terre,  cendres,  or- 
dures et  trebui  aval  leiyerde  Pereuse; 
Rues,  150.  Ceux  qui  les  amonront  pri- 
sonnier en  la  citeit  et  les  liveront  aux 
maislres;  /.  de  Slai'.,  319. 

On  trouve  aussi  les  formes 
amminer  ^  ammynner,  etc.  lit., 
amener  ;  =  ameiner ,  niament 
(qu'il  m'amène),  amainl  (amène), 
m" amarrez  (m'amènerai),  amerrons 
(amènerons),  iioq.,  amoiner.  — 
Wallon ,  aminé  {von.) 

Ainîraiit  ;  chef,  capitaine. 

xiv-'  s.  Et  fut  chascons  nommeis  amy- 
rals  de  son  pays;  /.  d'Oufr.,  1,  112. 
etc.  (  V.  le  gloss.  ).  Et  y  fut  le  soldan  de 
Congine...  et  nuit  d'altres  soldalns  et 
amirables  ;  Ibid.  ,  V,  68. 

On  trouve  encore  les  formes 
amyrable,  amyralt,  amiralt,  amy- 
raus,  etc.  lit.,  amiral;  ^^amirafle, 
admirault.  duc.  et  g.^cii.  ,  amiral, 
amiraiU,  amiré,  etc. 

i'VHiîfeîr  ;  faire  attention, 
respecter ,  avoir  égard ,  prendre 
soin,  faire  cas,  estimer. 

xiV^  s.  Ledit  Wathier  ,  par  sa  follie 
et  oulraige,  pau  amirant  les  crys  sour 
ce  fais,  revenisse  en  icelle  cité  ;  J.  de 
Stav.,  327  ;  de  Ram,  393  (c'est-à-dire, 
méprisant),  xyi*^  s.  Ils  avoient  sy  peu 
admireit  leur  droitque,endedeiis  Tannée 
de  la  saizinnc  prinse,  n'avoient  icelle 
purgiet  ;  /«f/.,  xli,  301. 

LIT. ,  admirer.  Cfr.  mésadmirer, 
mépriser. 
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Amîsteît;  amitié, affection, 
aiiacliement. 

xiv  s.  L'amisteit ,  accordances  et 
alliances  qui  ont  esteit  faites....  à  l'oc- 
quuison  de  la  derene  amistiet  et  conjonc- 
tion; Cltarle  S.  L(iml>.,  ~-21.  Lllcs,  por 
caze  de  ceste  amesteil  et  proismeteit, 
fisenl  ledit  nions.  Johan  de  Vyane  exé- 
cuteur et  foymeii  de  leurs  hins;  llcmr., 
295.  Je  vos  commande  ([ue  vos  en  ralleis 
tantoist  en  vostie  paiis,  car  li  pape  ni'at 
mandeit  qu'illimoy  excommengnerat  se 
j'av  plus  compani;nieneamisteit  à  vos  ; 
J.'dVutr.,  V,  5i. 

LIT,  ,  amitié,  duc.  ,  amisté.  Cfr. 
le  wallon,  amistâf,  officieux,  ser- 
viable  (for.) 

.-îLiiiBiioveîr  ;  déplacer  , 
éloigner. 

xiv  s.  Symon....  somoinst  Charle  , 
son  freire,  del  venir  à  li  por  accei)teir 
le  don  de  la  digniteit,  et  por  amniovoir 
le  faux  tvrans  i\iaufrois  del  rovalme;  J. 
d'Oui r.,  V,  3G1. 

ilLiuiiioiiitio»  ;  ordre  , 
avis,  avertissement. 

XYi*^  s.  L'évesque,  avecque  le  consen- 
tement et  ammonition  des  Estais,  a  or- 
donné elinstaubly...  ;  Ord.,  2,  I,  28. 

Ln.,  monition  et  juiinitions ,  in- 
grédients, instructions, préceptes. 
ROQ.,  admonition,  amonution,  etc. 

A-iiiolle   ;    vase  en   verre 

destiné  au  service  de  la  messe. 

xive  s.  Gascon  des  prêtais  qui  là  es- 
toient  en  (de  l'huile;  prisent  en  J  tiolle 
(var.  une  rt»io//c)  de  voile;  J.  d'Oiitr.. 
V,  220. 

Cfr.  Lrr.,  ampoule  ;  =  ampollc. 
DUC,  ama,aniula  (glossaire  latin). 

i%.iiioiiesteiiieiit;  aver- 
tissement, révélation. 


xn*"  s.  Par  divine  inspiration  et  Tamo- 
nestement  dédit  pape,  ilh  rédiliat  l'en- 
glicse  sains  Benoit;  J.d'Outr.,  II,  -452. 

Lrr.,  admonestation;  =  amones- 
talion.  KOQ.,  admonestement. 

i%.moiit;  plus  haut,  en  haut, 
sur,  au  dessus. 

xiye  s.  Ung  buelf  de  dois  ans  en  amont 
ou  de  doisans  en  aval;  Lo;/r/'.,  111,1 75. 
Quant  Nerva  l'at  veyut ,  se  esciiat  ses 
gens,  ot  ferit  Cleius  amont  son  hayme  ; 
/.  d'Onlr.,  I,  loi.  Si  diei.t  li  i  amont 
et  li  alire  aval  ;  et  ne  sont  mie  d'acorde  ; 
Ibid.,  V,  355  (il  s'agit  de  la  discussion 
d'une  paix). 

LIT.,  amont;  =  amnnt.  dl'c.  et 
GACH.,  amont. — Wallon,  en-amon 
(for.) 

i^inonlaiit  (al);  h  pro- 
portion, jusqu'à  concurrence  de. 

xiv  s.  Pooit  toutes  les  fois  qu'il  vo- 
lûit,  à  jamais  rachateir  ladite  spelte,  al 
amontant  délie  argent  ;  Coût.,  \,  101. 
Rapportont  que  on  y  avoit  bien  fait 
damaige  al  amontant  de  sept  cens  mars  ; 
Ibid.,  151. 

J^.iiiOïiteiiient  ;  (terme 
de  mine),  différence  de  niveau 
d'un  point  h  un  autre  plus  élevé. 

xviu"  s.  Depuis  la  bure  jusqu'aux 
vignes,  il  y  a  un  amontement  considé- 
rable sur  "la  superficie  et  une  grande 
rapidité  du  terrain  ;  Cliarb. 

Wallon,  amontemint  (bor.,  Voc. 
houil.) 

^'?^ïiioiitei*  ;  concerner  , 
touclier,  apparicnir,  dépciidre. 

xiv  s.  Voilons  (fue  elles  (les  lettres) 
soient  de  nulle  valleur  en  tant  que  elles 
pucllenl  touchier  ou  amouteir  (lisez 
amontcir]  audit évesqne ; Louvi. , 1, 180. 
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DUC.  etG.\c».,flmo/</t'r. --Wallon, 
amante,  moiUcr,  venir  vers  (for.) 

Aniioi"€li*e  ;  attacher  vf'Ji'i^ic 
poétique). 

IT"  S.  Et  u'as  enuso  en  tuy  iie  conjonctuio 
Syuoii  en  toute  alij  cte  [uniruture 
En  quoy  tu  as  vulii  ton  (œur  aniorlip; 

de  Ram,  5 il. 

LIT.,  mordre',  =  mors,  morse 
(mortlu,  mordue),  duc,  amordre, 
mordre,  goûter,  enireprendre. 

i%.iiioi*eai"s.  ;  beau  aimuble, 

bon. 

XIV''  s.  Paiis  plaisant  et  amoreux;  J. 
(TOutr.,  \,m\. 

LIT. ,  amoureux  ;  =^  amoraux  , 
amourous.  duc.  ,  amoral. 

y%.îiioi*s  ;  amour  ,   amitié  , 

condescendance. 

xiir-  s.  A  toz  ceas  ki  ce  li'ttres  verront, 
salus  et  aniors  en  Jcsu  Ciisl;  Charte  S. 
Lamb.,  !21ô. 

LIT.,  amour;  =^  umur ,  amurz, 
amor. 

."^iiioï'tîi*  ;  paralyser,  dé- 
truire, anéantir. 

xive  s.  Si  prist  Dieu  veni^anche  de 
tous  eaux  (les  meurtriers  de  S.  Lam- 
bert); car  tout  promier  ilh  amortit  leur 
sens,  et  enrayarent  tous  et  ne  savoient 
qu'ilh  les  falloit,  et  soy  ochisent  li  une 
l'autre,  tout  sens  dé|)ortcir,  et  linable- 
ment  ilh  furent  tous  mors;  /.  cVOntr., 
II,  571  (c'est-à-dire,  ([ue  Dieu  les  frappa 
de  démence).  Ceste  branche  (d'uiie 
famille)  est  presque  toute  amortie  ; 
Ilemr.,  18.  Ensi  appeit,  por  coze  de  ce 
quemes"^.  Rasses  aile  petittebo.ko,  sires 
de  Waifuzces,  morit  sans  hoir,  et  (iiie 
ly  terre  parvient  aile  femelle ,  que  !y 
nons  et  ly  terre  sont  amortis  ;  lbid.,'±l. 

LIT.  et  DUC,  amortir.  —Wallon, 


amoirti,  affaiblir,  étendre, énerver 

(UOH.) 

^Viiioullei";  rendre  pointu, 
émoudre,  aiguiser? 

xvr'  s.  Sains  icelles  chandelles  estro 
fardées,  furiées  ne  amouUées  de  sayns 
ny  de  bœure;  Privil.,  Il,  507. 

ROI).,  amouler,  amoloyer.  duc, 
amollier.  L'expression  wallonne 
chandelle  moulèie  signilie  chan- 
dolle  faite  dans  une  moule;  il  est 
possible  que  notre  verbe  amow//d'^s 
soit  mis  pour  moulées. 

iViiiOMt*;  amant,  amante. 

xiV  s.  Quant  Frédégunde  le  soit,  se 
fist  que  li  prévoste  Loiaire  et  Landris, 
son  amour,  assemblareiit  leurs  oust  ; 
J.  d'Outr.,  il,  222.  Cusins,  vos  viereis 
bien  tempre  vostre  amour;  Ibid.,  501. 

A.iîio«i*ette  ;  1"  espèce  de 
petite  arme. 

xvu"  s.  Armes  desloyalles  ,  comme 
distillets,  pistolletsde  poches  ou  amou- 
rettes; Lourr.,  I,  2S2. 

Cfr.  ROQ.,  coiitiel  ameurr,  poi- 
gnard, stylet. 

2°  sorte  de  vêtement? 

xvii^s.  Douze  crevattes  ou  masazins  ; 
une  losse;  unexhoumeresse;  un  barre 
de  balance  ;  4  cramillon  ;  un  petit  rave 
de  fer;  5  luilcau  de  fer  et  un  crock;  2 
chambrières  ;  une  rcchautette  de  cuivre; 
un  couteau  al  jotte;  une  cabasse;  un 
moulin,  un  sialon,  un  haspe;  une  mar- 
mite de  |>olace  ;  uise  paire  d'andy  de 
potace;  un  chandeli^'l■  de  cuivre  ou  po- 
lace  ;  une  clocque  de  cuivi'e;  un  tourne 
à  rostir  ;  d>ux  douzaine  de  frascttes  ; 
12  pièces  de  fruilesioufrusseslde  toillo 
blanche  ;  2  rondasses  de  paille;  une 
couverie  de  table  de  triple  (var.  trippe); 
i  vieilles  bravères  ;   une  amourette  ; 
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plusioiirs  stocchez;  iin  lit  et  le  travers 
ou  (li(l)oih  ;  une  potallo  avec  la  Vierge  ; 
6  sièges  couverts  de  trippe  violette  ; 
une  muskette  et  la  honpies;  l'ii  passe- 
pied  ;  un  porte  manleau,  un  éterisse  ; 
un  fer  à  kiinpoises  ;  un  cire  de  forme  ; 
un  pailly  ;  une  chioite  ;  :2  joinly  et 
queltpie  vieux  bora;  Invenl.  demob. 

Aiiiplîer;  ngrandir,  aug- 
menter. 

xiY«  s.  llh  ampliat  la  vilhe  et  le  fist 
plus  grande;  J.  cVOutr.,  II,  277.  Res- 
lraindre,aniplier  ou  muer;  Coût.,  1,487. 

LIT.,  amplifier,  duc.  ,  ampléer. 
Ancesserîe  ;  lignée,  des- 
cendance. 

xive  s.  llh  estoit  de  lignie  royal  des- 
quendut  de  droit  ancesserie;  J.  d'Oui r., 
V,  53. 

GACH.,  ancisserie.   duc,    anchi- 

serie. 

Ancesseiii*  ;  prédéces- 
seur, ancêtre. 

xni*  s.  Nûstre  ancesseur  et  devan- 
trien  ;  Chnrle  S.  Lamh.,  371.  xiv*  s  Les 
lettres  que  lidit  conte  at  de  nos  ancis- 
sours;//>irf.,  19i.  Ly  royalmede  Franche 
ly  venoit  por  le  droit  succession  de  ses 
ancisseurs;  J.  ^/'Om//'.,  II,  123.  xv^s. 
Ancesseiirs  et  aniicesscurs  ;  J.dcSlav., 
165  (ancêtres  et  aïeux). 

LIT.  ,  ancêtres  ;  =  anceisurs, 
ancessors ,  ancesur ,  anchisseiirs. 
GACH.,  ancissour.  duc,  ancesseur. 

ilLiiclie  ;  petite  cuve. 

xvi"  s.  Je  laisse  pour  célébrer  deux 
trenccs  après  mon  Irespaspourle  salut 
et  remède  de  mon  âme....  une  lochette 
d'argent...  un  sayon  de  camelot...  ung 
plat  à  façon  do  rose...  une  paiclle  de 
fer  aiante  trois  loucherons;  ung  lit, 
chevet, covertoir, ung oïlier en  tiques... 


ung  bassin  de  barbier  et  une  copalle... 
des  cortines,  goutiers...  une  xij  de  ser- 
viettes à  double  chapelez;  une  paire  de 
chemineaux  ;  ung  ha^.tier;  une  mes- 
quinne;unepaelled'a\ve...;ungrosteau; 
une  anche  ;  une  tenelle.i.  ung  demy  lot 
escript  parmi  la  panche  ;  ung  pintriaux; 
six  sacherons....  une  coroie  d'argent  ; 
ung  grand  bouclii'e;  ung  beischeioux 
de  kevre...  la  couche,  le  lit,  covertoir 
vert,  corlinnes  et  verges  apparlenans... 
ung  leisson,  ung  banc,  une  couchette... 
le  crama  avec  trois  cramillons....  ung 
banc(juez  auprès  du  pouricque  ;  le  banc- 
quez  à  coffre  et  le  pouricque;  Ted.  du 
Bcifroi,  III,  280. 

DUC ,  anche. 

A.iiclielle  ;  demoiselle. 

xv*^  s.  Resjoïssiès-vous  ,  dames  et 
anchelles,  et  vous  veuilles  à  lyesse  ré- 
duire; de  Ram,  531.  xvii'-  s.  Héforma- 
lion  qui  vouloit  surtout  qu'ils  se  détis- 
sent de  leurs  paillardes  et  concaibines, 
et  qu'ils  n'eussent  en  leur  famille  pour 
ancillantes  ((ue  de  leurs  parentes,  ou 
vieilles,  qui  fussent  de  bonne  famé  et 
réputation;  Mél.,  559. 

LIT. ,  ancile.  duc,  ancele.  héc, 

ancelle. 

i%iicliîen;  ancien,  vieux. 

xTve  s.  Aile  entrée  de  mes  anchiens 
jours  je  moy  mis  al  repous;  Hcmr. ,  5. 
Par  le  recort  des  anchiens  ;  Ibid. ,  1 
(c'est-à-dire,  des  hommes  âgés).  Fut 
asseis  anchiens  qu'il  morist;  Ibid.,  il. 
Li  conissance,  |)unilions  et  corrections 
dévoient  partenir  et  parlenoient  d'an- 
(àne  eld'aprovèecûustumc à  nous;  Co«^, 
I,  5i9.  Leur  privilèges ancinselappro- 
veis;  Ibid.,  '6oO.  xv  s.  Fnsuyant  le 
contenu  délie  anchinne  'var.  anchynnes) 
lettre  par  nous  jurée  ;  Rues,  124. 

LIT.,  ancien. 

i%.iieliîeiiiieïiieiit;  an- 

cienneineni. 
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XIV*  s.  Ainsi  comme  on  at  anchinenient 
fait;  Lourr.,  1,  10.  Là  avoit  estait  an- 
chiiincnt  li  lieu  ck' la  l'ot'iiite  deslvrans; 
y.  d'Ouïr.,  \,  111. 

LIT.,  ancietinemeut. 

ilLiieliîei's  ;  sorte  de  cuve. 

xvn*  s.  Los  jurés  des  eaux  jugent 
loules  les  eontestations  lelalives  au 
cours  (les  rivières,  lieux,  ruisseaux, 
fontaines,  l)is  et  canals  servants  aux 
moulins  et  usines  du  pays  de  Liège  et 
comté  de  Looz,  excepté  ee  qui  compète 
à  la  courte  ouvoirsjurésduciiarbonage 
touchant  les  xliorres,  arraines  et  eawes 
soubsierrains,  concernantes  les  fossés 
et  matière  de  liouillerics  ,  cognoilre 
desdittes  difticultès  soit  au  regard  de 
la  liberté  ou  enipeschement  au  coup 
d'eawe.  répartition  d'icelle,  nivelement, 
savoir  hauteur  et  dépendage,  assieze  de 
soulz,  seavvesse,  matière  de  ventilleries, 
viennes,  conrsiei's,  bassinages,  taiges, 
roncs,  trayans,  ti'ayneaux,  arbres  de 
moulins,  royneaux,  arbrisanx,  grands 
et  petits  estaves,  pied  de  fer,  paileite  et 
axhes  de  moulins,  pierres  de  moulins, 
digues,  baltes  et  pied  battes,  murailles 
au  dessous  des  arbres  des  moulins  ser- 
vantsauxancliiersconstituezallenconlre 
de  reawe,  clawiers,  glissières  et  dé- 
chargement des  eawes,  xliavaiges  et 
netloyement  desdittes  rivières,  etc.  ; 
Louvr.,  II,  188. 

DUC,  ancere  (glossaii^e  latin, 
anceria  et  ancheria). 

i%.iicliois;  1"  mais,  au  con- 
traire. 

xiv«  s.  K'il  ne  soit  mies  nuisans,  an- 
sois  il  soit  aidans;Crt^/r/t' S. /.«;«/'., 481. 
Il  vovvat  que  jamais  armes  ne  porteroit, 
anchois  sieroit  priestres;  Ilcmr.  .  G. 
xv«  s.  Allenconire  de  ce  ne  voilons  de 
rien  procéder,  ainchois  ixSiV.ençois)  les 
voilons  tenir  et  aider;  Piivil.,  1,  i. 

2"  avant,  auparavant. 


xiv«^  s.  Ordonneit  est  que  chascun 
maistre  mettera!  premier  denier,  et  an- 
chuix  renseingue  délie  ville,  sa  marck 
senscoronneir  ;  /'/v;//.,  1,  G.  xv'  s.  Fist 
faire  ly  maire  de  Liège...  \  novelle  bain- 
cloke  por  la  cité  de  Liège  ;  et  avoit 
l'antre  durcit,  anchois  qu'elle  fust  faelée 
ou  fendue, cet  xvains;  J.</c  Slav.,5lo. 

3"  plus  tôt. 

xiV^  s.  Dist  ly  maire  :  Telle  payeras. 
Et  li  alTorains  respondit  :  Je  pisscroie 
anchois  sur  vostre  testre  ;  Cout.,l,  lôO. 

LIT. ,  ançois.  roq.  ,  aiuçois,  ancliie, 
etc.  DUC,  anchois,  euçois. 

Aiiclirer  ;  assurer,  raffer- 
mir. 

xvn'^s.  Faisant  alliance  avec  luy  pour 
se  tenir  en  son  usurpation  ;  et  pour 
asseurcr  et  anchrer  eeste  ligue  en  une 
plus  forte  moitaise,  le  Roy  luy  donna 
pour  femme  dame  Jeanne  ,  niepce  de 
Margueritte  de  Navarre;  McL,  347. 

LIT.,  ancrer.  —  Wallon,  ankré 
(for.) 

^%iicr«we  ;  saumon  qui  a 
atleinl  sa  croissance. 

xiV^  s.  Et  les  fres  poissons  de  doulce 
eavve  que  on  auratailliet,  soit  saumons, 
ancrawe  ou  autre;  Loiivr.,  III,  \1G. 
Sauvent  et  wardent  lesdis  liveis  de  pont 
des  Arches  que  les  desurdis  liveis  de 
Brechouz  dolent  le  jour  Saint  Lambier 
dois  deires  saymes  là  on  pesse  ancras 
(var.  (incrawi's);  et  de  tous  les  ancras 
que  ons  prenderat  azdites  saymes  deveis 
avoir  la  motié;  Charte  S.  Lamb.,  811  ; 
Chambre  fui.,  XI,  148  v".  xvi«  s.  Tous 
les  acravves  que  on  prendra  ausdittes 
saymes;  Priril.,  I,  151. 

Wallon,  acrawe  {Gn\\[)G.;  voir 
les  additions). 

Andiei*  ;  landier,  chenet 
orné  d'une  hampe  et  d'un  crochet 
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mobile,  qui  sert  à  placer  la  broche 
pour  (aire  rôlir  les  volailles,  etc. 

xve  s.  Trois  lits,  une  paire  d'nndyis 
cl  iing  waffelitM-;  Ech.,  xxx,  275.  Une 
paire  daiidiers  ;  'fesl.  ,  iOl.  xvir  s. 
Caniiiiarios  tiipreos  vulgo  aiidy  niiiicu- 
palos  ;  Cartul.  S.  Matenic.  l.e  hrahier 
doseur  la  l)rassine ,  une  liouchc  ;  A 
pcrclies  à  suer  des  diaps;  5  jarhes  de 
paille;  2  creppes  de  niuiiton  ;  une  ber- 
\Yeite  à  l'aneiniie  ;  5  |.latay  de  bois;  une 
sipiige  ou  remouieur  de  icr  (•lenné;un 
hieli'sur  quel  se  tceuvenl  8  assieties  de 
stain  ;  2  cliapurons  de  fer  ctenné  ;  2 
lorlières  ;  une  noire  petite esiriliante  ; 
2  paires  d'andy  avec  niaoquette  de 
cuivre  ;  un  bare  de  balance;  Invent,  de 
mobilier. 

LIT.,  landier;  =eu(lier;  landiers 
à  clienelz,  avec  des  têtes  de  petit 
chien,  héc,  adier.  duc,  andier. 
—Wallon,  andi  (grandg.) 

i^ndons  ;  bande  fauchée 
d'un  pré,  rangs  d'herbe  coupée, 
étendue  que  le  faucheur  coupe  h 
chaque  pas  qu'il  avance,  javelles. 

xvir  s.  S'ingèrent  et  fourenl  parmy 
les  cbanipaignes  avant  que  les  grains  y 
soyent  coupez  ny  asportéz,  passans  et 
ra|tassans  parmy  les  andons,  javcaux  et 
jarbcs  et  grains  eslans  encor  en  pied  ; 
Cart.  Bouv.,  II,  lOG. 

LIT  .  andain.  nue,  andain. 

i%.iîcluwîMei*  ;    avoir  la 

possession  d'une  chose  pendant 
un  an  et  un  jour. 

xiv  s.  Se  ungs  bonis  acbate  pension 
sor  liéritaige  pour  luy  et  pour  sa 
femme,  et  après  le  dccliès  de  sa  femme 
demeure  ung  muy  hérilablc,  et  il  se 
laisse  forjugier  et  anduwiiier,  perdul 
fat;  Coût.,  I,  151. XV*  s.  Avoit  purgiet 
et  rapprepyet  bois  des  mains  des  sei- 


gneurs et  avoit  estait  cns  andewyneit 
(var.  amlnineil);  Ecli.,  xxv,  150  v".  Hz 
ontestezresaisissurelensdisbéritaiges 
etandwinnéz;  (jtrt.  S""-C/'o/.r.  Saisine 
andwinée  et  surannée;. Ver;  w  (c'est-à- 
dire,  périmée  après  un  laps  d'une  année 
de  non  exécution). 

Wallon,  andiner  (chandc;  voir 
les  additions). 

i%neiiiî  ,  aiiiieiiiî  ;  en- 
nemi. 

xiv*  s.  Les  Brabechons  estoienl  ane- 
mis  az  Ligois;  J.  cfOntr. 

UT . ,  eiuicjni  ;  =  inimi,  enemis. 
DUC,  anemis,  diable.  —  Wallon, 
ainnmi  (kor.) 

/kngele  ;  ange. 

xiv*^s.  Lesvvardesdel  champs  estoient 
monteis  sor  diesiriers  à  hautes  selles, 
armeis  de  wardecors  d'armesassy  jolie- 
nient  que  ce  semboienl  angeles  enpen- 
neis;  Hemr.,  355.  lih  avoient  veut  en 
une  vision  le  ymage  del  belle  glorieuse 
virge  Marie,  aveque  sens  nombre  d'an- 
gles ;  /.  cVOutr.,  V,  295.  xv«s.  Adonc 
Bareit  Surlet  et  lleuris  del  Cachie 
aloient  entre  les  mestiers  por  eaux  à 
mètre  en  ordinanche,et  fasoient  garder 
l'arvoil  devant  le  balle  qui  vat  vers  le 
Palais.  Et  Alixandre  de  Serain  et  Gil- 
bert, son  frère,  tenoient  ensemble  leurs 
conrois  vers  les  greis,  et  Franchois  de 
Berses  et  Clouse  del  Chivre  esloient 
vers  le  fontaine,  asseis  près  Angle,  por 
ordineir  les  altres  mestiers  se  riens  y 
faloit;  J.  de  Slav.,  506  c'est-à-dire,  la 
maison  portant  l'enseigne  de  l'ange;  v. 
BOR.,  /?(/('s,  427).  xvrs.  Le  denier  ayant 
d'ung  costeit  Saint-George  ayant  ung 
bocqueton,  et  d'autre  costé  ung  escu  à 
nuefîf  angleis;  Ord.,  a,  I,  29. 

LIT.,  ange  ;  =  angre,  angesses, 

angellette.  duc,  angele. — Wallon, 

ancli,  ang  (for.) 
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Angelot;  sorte  de  monnaie 

représentant  un  ange  sur  l'une  de 

ses  faces. 

xV'  s.  Deux  esterlins  appelés  ange- 
lots ou  yngels  ;  Ech. ,  II,  100  \°. 

LIT.  nrc.  et  hkc,  angelot. 

i^iiglcclioii  ;    petit  coin. 

xive  s.  Et  trovarent  la  filhe  d'onc 
riche  hons  à  cuy  Marie  priât  que  elle  li 
Yosist  presteir  une  nnirlechun  en  sa 
maison;  J.  d'Oiitr.,  I,  54-2.  Kl  durai  chu 
jusques  à  .Sains  îs'ogier,  qui  relisl  l'en- 
gliese  de  telle  ordinanche  que  mainte- 
nant la  capelle  Sains  Cosmes  et  Sains 
Damien  est  dedens  l'engliese;  c'est  le 
vieille  hour;  et  li  tressorier,  qui  est  en 
vilhe  hour  en  fanglechon,  est  la  maison 
del  hiermite;  Ibid.,  II,  390. 

Cfr.  DUC,  anglon. 

/^iig-lée  ;  angle,  coin  d'une 
maison,  d'une  rue,  d'une  muraille, 
etc. 

xiV'  s.  Quant  ilh  furent  al  livage  à 
Frangnéez,  ilh  issirent  hors  et  laissoni 
de  leurs  varies  por  le  ponton  à  waideir, 
et  s'en  alont  à  Bellefroit  en  queil  es- 
loyent  ly  trois  freires,  sy  enihaillont  et 
copont  lesangleis  posteaz;  //('??//'.,ô39. 
Qu'elle  fâchent  une  chandelle...  et  puis 
le  partent  en  trois  en  nom  del  Sainte- 
Triniteit,  qui  seroil  miese  aux  trois 
anglées  de  mon  englieze;  J.  d'Outr., 
V,  79.  F.t  puei  castechier  del  anglet  del 
mure  del  forteresche  jusqu'al  poslis  ; 
//^/rf.,26G.  xv<^s  .Mai^on  faisant  l'anglet 
à  cutiron  delerue;  Ech.,  III,  92  v". 
Trouvoient  que  ladicte  anglée  n'estoit 
prouvée  ung  comon  passaige;./(/ûf.,IV, 
48  v°.  Rualle  ,  passage  ou  anslée  ; 
Ibid.,  51. 

LIT.,  angle,  nue.  etOAS.,  anglée. 

—  Wallon,  angle,  anglaie  (for.) 

i%.iigoiiâseu:x.;  anxieux. 


xiV  s.  Le  bon  chevalier  fut  tout  es- 
bahy  de  ces  parolles,  et  angoisseux  de 
scavoir  le  pourquov,  il  luv  dist;  J.  le 
Bt'/,  II,  51. 

Cfr.  hic. ,  angoisser ,  causer  de 

la  douleur,  rendre  triste. 

v^iigosse      ;      angoisse  , 

crainte,  anxiété,  inquiétude. 

xiv<^  s.  Par  ces  exemples  poyés  con- 
civoir  qu(!  al  temps  présent  nus  ne 
retrait  vers  ses  proismes,  se  angoise  et 
|)érilh  de  corps  ne  les  sormonl;  Uemr., 
209.  Qui  adoiiloiist  u  Saint-Lamberl!  » 
escrier,  ilh  en  awist  angosse  ;  J.  d'Outr., 
V,  2().  xvn''s.  Luy  vuuloit  mal  de  mort, 
si  que  ledit  Albert  craignant  sa  colère 
et  qu'il  ne  luy  mestist,  réduit  en  grande 
angusiie,  retourna  de  Rome  en  habit 
déguisé; .)/('/.,  105. 

LIT.  ,  angoisse  ;  =  anguisse  , 
espoir,  souffrance,  etc.  hkc,  an- 
guiche.  vfrm.  et  i>as.,  angouche. — 
Wallon  :  le  mot  angoxtwse  trouve 
dans  le  Choix  de  ctmiisons  et  poé- 
sies wallonnes,  par  3IM.  B.  el  D., 
p.  98. 

x^ngossousemeiit  ; 

avec  douleur,  avec  angoisse. 

xiV  s.  Il  fuiapelleis  Priant,  portant 
que  sa  mère  s'en  délivrai  si  angossou- 
sement,  en  priant  à  ses  dieux  qu'ilh  ly 
vosissent  aidier;  J.  d'Outr.,  I,  lil.  Et 
chu  prioil  sy  dévoilement  près  que  ly 
cuer  ne  ly  partoil  de  tristoir,  el  ploroit 
sy  angùuseusemenl  que  la  terre  desous 
son  visaige  où  ilh  gisoit  en  génois  des 
jambes  et  des  bras,  estou  tout  arosée 
del  aighe  qui  descendoit  de  ses  veux  ; 
/^k/.,U,  90. 

r.ACH.,  angousseiisement.  duc.  , 
anguissusement,  avec  instance. 

Anliélei*;  soupirer,  désirer. 

9 
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xvn''  s.  Il  ne  lachoit.  anhélant  loii- 
siours  apri'S  l'auti'iiy,  que  d'cnjaiiiocr 
sur  ses  voisins,  et  aj,'grandissanl  dan 
en  an  sa  puissance  ;  Mcl.,  Oi. 

Cfr.  LIT.,  anhélation. 

^^nîlîi*;  anéaiUir- 

xii^'s.  Por  cesle dette  paieretanitir; 
Charte  S.  Lainb.,'i(i2. 

LIT.,  anéantir;  =  anientir,  dé- 
périr, endommager,  etc.  nue, 
anienter,  anoicnter. 

i%nko;  espèce  de  métal. 

xv*^  s.  Quclooncqucs  dorsenavanl 
metteral  à  esscienoc  ou  de  certaine 
science  en  œuvre  fiert  embleit,  ou  qui 
fâche  fer,  cincque  contre  cincque,  cleilîs 
encontre  enseingne  de  paest,  de  chirre 
ne  d'auUres  semblables  cas ,  ne  ([uy 
achapterat  i<oenne  ne  anko  embleit,  icy 
perderat  le  mcstier  (des  fèvres)  ;  Priv., 
I,  2!). 

^Biïieaisx;  sorte  de  pâtis- 
serie ayant  la  forme  d'un  anneau. 

xvr  s.  Pâtés,  tourtes,  navettes,  cou- 
ques,  anneaux;  Ord.,  5,  1,  412. 

Wallon,  onai,  gimblette,  pâtis- 
serie sèche  en  anneau  (lgiî.) 

i%imeîs  ;  aine,  prédéces- 
seur, plus  vieux,  plus  anciens. 

xm""  s.  Li  ainsnais  (var.  ain.siiés)  fius  ; 
Charte  S.  Lamb.,  281,  597.  xiv«  s.  llhe 
est  accordeit  por  nous  anneis  et  por 
plaiiteit  de  nos  autres  saingnours  (les 
échevinsjque  ..•,Cout.,],  105.  Unkdes 
anneis  esquevins  ;  Ibid.,  .ÏO!).  Li  plus 
aiineis  de  ses  lis astoituommcis  Robert, 
et  li  :iltre  anneis  aprcs,  I.oys  li  pieu; 
,/.  (/'Oh/;-. Lyansneislis...  vostreaniicis 
lis...  Lovs,  l'aniieit....  ;  Ibid.,  V,  7,9, 
154,  m,  200,  ôoO,  Ole.  Kl  adont  elle 
astoit  tant  année  qu'elle  ne  poioit  plus 
avant  aleir;  Ibid.,  I,  i.'ii  (c  est-à-dire, 
si  âgée,  si  vieille).  J'ay  oyu  dire  mes 


asnés  (var.  ainsneit,  aiensneis,  aisncis) 
et  mes  devanlrains  ;  Paw. 

UT.,  aine,  nue,  ainsné. 

J%.iinGl;  anneau. 

xiv  s.  Portoit  en  son  escul  on  con- 
fanon  à  trois  pendans,  et  al  desoir  trois 
aueles;  Ilcmr.,  7.  Ly  roy  .lohans  le  list 
uietre  en  ane.ds  de  lier  et  bien  gardeii', 
jus(iu'à  1  nuit  qu'ilh  avient  (juc  les 
"gardes,  por  boire  trop  de  vin,  endor- 
mirent si  fort,  que  li  prisonierescapat  ; 
J.d'Ouir.,  V,  105  (signifie  ki  chaiiieft). 
Ly  sires  d'Ancoiigne  ly  donna!  une  anyal 
où  illi  avuit  uuerubi  d'Orient  qui  valoit 
merveille ;//^Ky.,  H,  ôol.  Voischi  croche 
et  aiiyel;  Ibid.,ô'î>.  Le  droiture  que  on 
(list  delanneal  de  palais;  Cout.,  I,  2G5 
{anmttiim  palacii);  c'était  un  tribunal , 
jilaid  de  justice  ou  audience  dont  lins- 
tituiion  remonte  au  XI*'  siècle  et  où  les 
(■'vèques  de  Liégejugeaienten  appel  des 
infractions  aux  lois,  des  cas  d'incompé- 
tence et  des  dénis  de  justice.  En  ilJ8G, 
l'évèque  renonça  au  pouvoir  judiciaire 
qu'il  exerçait  dans  ce  plaid,  et  sa  juri- 
diction fut  déléguée  à  divers  tribunaux. 
Rétabli  un  iustant  par  .Tean  deRavière, 
l'anneau  du  palais  fut  définitivement 
al)oli  par  la  révolution  du  26  septembre 
1  iO()  (uÉNAUx,  Ilist.  de  Licfje).  On  pré- 
tend que  ceux  qui  avaient  à  porter  leurs 
plaintes  devaut  ce  tribunal,  de\aient 
agiter  un  aiuieau  attaché  à  une  des 
portes  du  palais  de  Liège  et  que  de  là 
serait  venue  cette  appellation.  Pour  la 
juridiction  de  ce  trihunal,  voir  les  Coit- 
I urnes  de  Lii'ne  ,  t.  L  PP-  3i0,  ôii). 
xv^s.  Furent  huchiés  al  aneal  de  palais 
environ  de  xlij  personnes  de  Tougre; 
./.  de  Star.,  i2S.  L'anuel  de  piscateur; 
de  liam  (l'anneau  du  pape). 

u\.,  anneau  ;  =  aniaus.  duc, 

anel.  lab.,  annel.  —  Wallon,  onai 

(LOIÎ.) 

Amiette;  cane,  petite  oie, 
oison. 
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xives.D'Yberno  vinrent  annettes(var. 
aniu's)  qui  là  croissent  sour  les  arbres, 
que  les  portent  (ussi  com  iVuis  ;  J. 
d'Oulr.,1,  !2Gi  il  s'agit  d'oiseaux  fabu- 
leux). XV-'  s.  Manoirs,  viviers,  nioUins 
banauls,  rentes  en  deniers,  bleis,avoy- 
nes,  poillies,  eannars,  awes,  anettes, 
niarlars,  ete.  ;  Cour  ail.,  xxix,  7  v". 

KLC. ,  ane,  aiiette.  iikc,  anète. 

i%.iiiioîei*  ;  1''  chni,nMiier  , 
tOLirineiiter,  Cacher,  déplaire. 

xiV  s.  Pompeyus  ne  ly  list  mie  belle 
chier  (à  Arislobl"e\  ear  illi  ne  le  tient 
mie  à  roy  de  .Judée  ;  de  quoy  ilb  anuiat 
mult  fort  à  Aristnble,  et  le  tient  à  grant 
desdengne  ;  J.  d'Oiitr.,  I,  iiOt).  Quant 
Doon  le  voit  murmureir  tou  bas,  se  ly 
annoie  et  vient  avant,  se  le  prent  eiUie 
ses  bras  et  le  jettatsy  roidement  à  terre 
qu'ilh  l'at  tout  confrossiet;  Ibid.  ,  1!, 
■i9i-.  Forjugiet  fut  Gerars  contre  la  loy 
et  contre  raison,  et  contre  les  privilèges 
et  franchies  des  nobles  canoynes  do 
Liège,  dont  mult  les  anoyat;  ïbid.,  V, 
303.  Et  là  fut-ilh  pendus,  et  icmaint  là 
li  maisire  pendant;  et  ne  passoil  nu'lus 
parmi  le  mai(hiet  qui  ne  le  veist  là 
pendani;  qui  anoioit  à  mains  Liègois  ; 
Ibid.,  339.  Ferant  oit  les  paroUes;  for- 
tement ii  anoie  del  injure  ;  Ibid.,  51. 

2°  désirer. 

xn'"  s.  Eustause  s'en  astoit  enssi 
alleis;  et  le  faisoit  Trajanus  l'emperere 
requérir  por  tous  pays...  se  ly  annoioit 
après  ly;  J.  d'Outr.',  V,  518. 

3"  fatiguer. 

xiV's.Et  chelijouravoienl  les  Eiam- 
mens  fait  la  graiit  lieste  sains  Johans  et 
estcit  engrani  joie;  si  asloient  sianoiés 
que  ilb  dormoient  fortement ;/.(/'0!//r., 
V,  50  i. 

LM. ,  enuuijer.  gacii  ,  anoyer;=^ 
anuit,en)ioie,  etc.  —  Wallon,  mioï 
(fou.) 


i%iiiioy  ;  ennui ,  désagré- 
ment, chagrin,  peine. 

xiV^  s.  Cliouze  qui  puisse  greveir, 
empêchement,  annoie  ou  daniaige  pour- 
teir  aile  maison  ;  Cart.  S'-'-'-Croix,  205. 
De  part  Julien  Cesare,  qui  rrtelit  en 
anois  tos  les  Francbois  de  Galle ,  si 
comme  desus  coui[)toie;  J.  d'Ouïr  ,  I, 
031  (c'est-à-dire,  (pii  mit  en  fuite).  Ly 
dnelh  et  les  annoiez  ([u'ilh  avoit  oyul 
por  maintes  fois,  l'avoient  grandement 
avilhit  et  alHaibit;  Ibid.,  3G7.  Ibïiaine, 
douclic  amie  ,  tu  as  eut  anoiement  de 
chu  que  mon  lis  sduli'rit  que  Liège  bit 
violée  ;  Ibid.,  V,  80.  Et  pui'tant  ont  fait 
1  chose  entre  le  peuple  et  eaux,  qu'ilh 
l'ont  à  eaux  si  loiiet  qu'ilh  ne  s'en  par- 
tiront jamais  sens  grans  anoiement  ; 
Ibid.,  7)0^,).  Ernel>aut^ient  à  la  chambre 
ma  damme,  se  le  trovat  plus  belle  que 
damme  qu'ilh  awist  en  x  palis  ;  mains 
elle  estoit  discolorée  por  l'annoy  de  ses 
enfans  qu'elle  pensoit  qui  fussent  mors; 
Ibid.,  11,  44i.  xv«  s.  La  bonne  ville 
d'Ays,  cuy  Dieu  garde  d'annoy  ;  ,/.  de 
Slav.,  500.  Mais  vous  ne  pensiés  pas 
l'asnoy  qui  despuis  at  estet  le  vostre  ; 
de  Ram,  29G. 

LIT.,  eiinui;  =  annui,  anui , 
enuie, etc.  duc,  anois. Gxcu.,anuis. 
— Wallon,  an&iemiii  ii<m\.);a)wye, 
employé  en  1634,  n'est  plus  usité 
{Choix  des  chansons,  etc.,  p.  97). 

i%îîîîiaeiff*  ;  consentir,  ap- 
prouver, accepter. 

xu'^  s.  Laquelle  proier  li  evesque 
annuat  ;  J.dVulr.,  V,  219.  W'  s.  Et  là, 
en  présence  de  pbiseurs  notaires  et 
tesmons,  ilh  annuat  ladite  élection  pa- 
paile  faiieen  sa  personne  par  le  conciel 
de  liaselle;  J.  de  Slav.,  M2,  etc.  (v.  le 
glossaire). 

ROQ.,  annuir. 

./%iisî;  1"  si,  tellement. 
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\v«  s.  Il  astoil  ansi  (var.  anssy)  cor- 
rorhié  qu'il  le  tuwal  ;  Cri,  xix,  Ô'I. 

2"  ainsi,  de  même. 

MX"  S.  El  ansy  le  sire  doit  avoir  teis 
ses  oflkhiens  et  jugeiirs  spiritueils  ; 
Coût.,  1 ,  202.  Et  ensi  (var.  eiisy  )  font 
les  aultres  bonnes  vilhes;  Ibid.,  200. 

LIT. ,  ainsi  ;  =  issi,  ainsin,  ainsinc 

(I,  171,2),  eiusi{\,  213,  2). 

Ansînei*;  mettre  du  l'umiei", 
engraisser  une  terre. 

xive  S.  Doient  ladite  vingne  lailhicr, 
ansenner...  et  paver  toutes  œuvres, 
matières,  estoffes,  anoinnes;  Cart.  S"- 
Croi.r.  Il  avoit  laissietbien  xii  bonniers 
d'emblaveurs  à  bleid  et  à  frunient,  et 
grand  nombre  de  pièces  de  terre  ansi- 
neez(var.  a  ne  h  innées)  et  encraxhies  , 
une  partie  à  plaine  craxhes,  autres  à 
demie;  J/zr/. ,  II,  01.  xv^"  s.  Sera  tenu 
ledit  prendeiir  axhinner  et  engraiscr 
ledit  preit  de  touttes  graisses  ;  Rccèa, 
M,  18.^. 

Wallon,  fljtsm^r,  aiisini  (grande.  , 
V"  ausène). 

i1L.ii(âinîer*  ;  tas  de  fumier  , 

fosse  à  fumier. 

xiv^  s.  Si  vat  assalhir  Otfon  de  bas- 
tons  et  balre  tant  que  ilh  le  lait  sour  i 
ansynier,  et  là  morit-ilh  à  grant  tour- 
ment; J.d'Oittr.,  Y,  I"(i.  Si  s'en\ient 
parmy  une  court  où  ilh  Irovat,  sour  une 
fumier  que  ons  dist  1  ansinier,  une 
troie;  Ihid.,  Il,  290. 

Wallon,  ansini  (lob.) 

il^nsiniie;  fumier. 

xiV^  s.  Ancinnes  (v.  le  mot  annincr). 
\\T  s.  Le  feu  ne  se  peut  sinon  paran- 
sinnes  (var.  aneliinnes)  et  ordures  suf- 
foquer; Or(/.,  2,  I,  2ii. 

ROQ  ,  ensinnes.  sic,  ansenne. — 
W^allon  ,  ansine,  ansène  (c.i\xm){^ .) 


i%.iite;  tante. 

xiv«  s.  Adilhe  ,  son  anten  ;  Cnrt.  S. 
Materne.  Clarembal,  quy  est  beaus  et 
jovenes  escuvviers,  manans  à  présent 
deleis  son  anie  madame  la  ducesse  ; 
//('/«/•.,  18.  Celle  llelaine  fut  sotcur  al 
conte  deClermdMtjadit.et  ainto  al  conte 
qui  vivoit  adoiit  ;  J.  d'Oiitr.,  V,  80. 
Sophie,  lilhe  al  conte  de  Nassou,  dont 
li  abbes.ie  del  ^^auz-Benoit  estoit  an- 
tain,  soieur  à  son  peire  le  conte  ; //>/rf. , 
555.  t'este  mon  lilhou  et  mon  cusin,et 
ly  vostrc  de  part  Alpaiis,  mon  ayne  ; 
Ibid.,  II,  iOO.  Encontre  leur  oncle  ou 
leurantain;  Coiit..,  I,  93.  xV' s.  Elle 
fut  despensée...  à  joveneJohnns,  duc  de 
Brabant ,  le  tilh  monsangneur  Anthone 
devant  dit,  à  cuy  elle  estoii  de  antaine 
enfaut  ;  J.  de  S'tav.,  101  (c'est-à-dire, 
fille  de  la  tante,  donc  cousine  germaine.). 

DUC,  antain,  ante,  etc.  gach., 
antain.  hêc.  et  corb.,  ante. — Wal- 
lon, anlin,  grand  oncle  et  tante  ou 
grand'lante  (grandg.;  voir  les  ad- 
ditions et  le  tome  II,  p.  xxxvi). 

yViiteneiix;  âgé  de  moins 
d'un  an;  en  terme  de  tannerie  , 
c'est  une  dépouille  d'agneau. 

xve  s.  Sept  brebis  hors  mis  angnealx 
etanncteaulx;AV//.,xxx,  149  v".  Etangs 
tenant  eau  et  rappesonneisdeSOOd'an- 
teneaux;  Charte  S.  Lamb.,  1051. 

LIT.,  anteuois,,  nom  que  prend 
l'agneau  du  douzième  au  trentième 
mois.  DUC.  et  gach.,  antenois.  — 
Wallon,  antinin,  iigneau  de  plus 
d'un  an  ((;ranug.,  bor.,  Gloss.  drap.) 

interne  ;  antienne. 

xV  s.  Chanteir  une  antcrnc  de  N.- 
D.  ;  7'ci-/.,5i. 

LIT.,  antienne]  =  antoine,  an- 

tliaine. 
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A.iitîcîi*e  ;  Anticyre,  île  de 
l'Archipel  où  croissait  l'helléboro, 
plante  à  laquelle  les  anciens  attri- 
buaient la  vertu  de  purger  le  cer- 
veau. Est  employé  ici  dans  le  sens 
de  remède. 

xvii^s.Et  se  retirèrent  chacun  ;ileur 
chacune,  nprès  (]u'il  leur  eut  donné 
quelqu  argent  pour  hoire,  qui  estoit  le 
moyen  et  lanticire  pour  les  modérer  et 
adoucir;  Mél.,  521. 

Antîciiiîteît  (cl')  ;  depuis 
longtemps,  delemps  immémorial, 
anciennement. 

xiV  s..Iasoiche  qued'antiquiteit  ayet 
eut  grant  iiomhre  de  bons  chevaliers 
plains  de  granl  proeche  en  la  marche 
de  Hesbain|;ne,  nequident  ilh  n'at  nint 
dois  cens....  ;  Hcinr..  .">.  Esioient  ha- 
motés  de  vayre,  ensy  que  ly  banneiez 
soloient  estre  d'antiquiteyt;  Ibid. ,'-2[0. 
xv^  s.  Selon  et  ensuivant  les  franchises 
et  libertéz  d'antiquité  observées;  Priv., 

I,  18. 

Cfr.  L'T.,  antiquité. 

A^iiyeux;  vigoureux? 

xiv«  s.  Adont  ilh  revint  al  hosteit 
dédit  mons.  Ernus,  et  trovat  le  bain  tôt 
près;  se  fut  netiéz,  laveis  et  reposeis  et 
bin  garis,  et  après  ce  ilh  fut  asseis  plus 
redes  et  plus  anyeux,  et  plus  melirs 
qu'il  n'avvistesteiten  devant;  W('mr.,ô")i. 

.^iixvîev    (fîeste    cl')  ; 

fêle  ou  foire  d'Anvers. 

xv«  s.  Doit  payer  dois  Ib.  dedens  le 
tleste  d'Anwierqui  sera  àChinquepro- 
chcnemenî  venant;  item  dois  altres  Ib. 
dedens  le  tleste  d'Anwler  qui  sera  al  S. 
Gilhe  tantoist  après  ensiwani  ;  Ecli., 

II,  98  V".  Et  n'at  vokit  le  dux  alcunne- 
ment  nient  les  arestement  mètre  en  di- 
lation,  ne  donneir  ches  de  Treitsalve- 
condut  k  la  tieste  d'Anwier  ;  J.  de  Stav., 


461  (l'éditeur,  p.  575,  note,  suppose  à 
tort  que  cette  expression  pourrait  dési- 
gner la  fèle  de  Noël  (anwicr  pour  ain- 
vicr  ou  hiver). 

On  trouve  encore  les  formes  : 
les  franches  [estes  dWnwerp  ;  Ech . , 
xvni,  201  V"  ;  d'Anwierps  ;  Cliamb. 
fui.,  XI,  lolv";  d'Anwicrs  ;  Rap. 
sur  les  arch.  comm.,  52,  etc. 

A.iivvîlle;  anguille. 

xv  s.  El  ne  dolent  lesdils  pexheurs 
avoir  en  ladite  eawe  ne  paux,  ne  reniez, 
ne  reuz  fors  que  petittes  rochelle  d'une 
theuz  de  long; et  dolent  pexhier  de  teiz 
arses  que  ci-après  sera  contenu,  assça- 
voir  de  comunéez,  de  nesses,  de  nés- 
salles,  de  creétez,  de  botteiheaz,  de  tels 
me  nus  arses  dont  ons  at  uzé  de  pessier, 
c'est  à  entendre  de  Ungnoule,  de  crenal 
là  ons  prent  anwiiles,  de  trouleys  d'oi- 
sier  et  de  batison  ;  Chambre  fin. ,  xi , 
1 1  v°. 

LIT.,  anguille,  duc,  anwille.  — 
Wallon,  anwèie  (gr.k'SUg.) 

A.oes;au  profit,  à  l'usage  de. 
Ce  mot  devrait  peut-être  s'écrire 
en  deux  :  à  oes  (ad  usum). 

XIII'' s.  Après  chu,  ilh  tous  vverpirent, 
si  ke  foimens,  aous  demandeitS.  Lam- 
biert;  Charte  S.  Lamb.,  A16.  A  renon- 
chiés  ,  à  iiostre  oes  et  oes  nos  hoirs  ; 
Ibid.,  397.  xiv«s.  Reportât  sus  et  werpit 
en  me  mains,  aoues  de  Gérard;  Ibid., 
496.  Atfaitat  ledit  Symon,  aioes  desilis 
compagnons;  Ibid.,  479.  Ilh  renuncha- 
rent  à  toute  aouwe  de  droit  ;  Cari.  S. 
Mat.  Parquen  nous  fesimes  al  dit  .lohan, 
en  aioeuzdetot  lemestierdedrapperic, 
délie  mollinfollerèche  desoire  nommeit, 
à  totes  ses  aisemenches  et  appartenan- 
ches  ,  don  et  vesture;  Cliarte  drap. 
xv^  s.  11  donroit  à  son  lil,  en  aoezdes 
despens  et  frais  de   ses  noiches,  le 


170  — 


somme  de  x  griffons  sèches  une  fois  a 
payer;  Ech.,  cxxix,  86. 

Ou  trouve  encore  les  formes 
aoeus,  aioes ,  en  aieux ,  en  aioeus , 
en  aiowe,  en  aowe,  en  nze ,  etc. 
MÉAN,  Idiotisimiis  leod.  dlc,  oes. 

7%.oiiii>i*ei*  (s')  ;  devenir 
homme,  s'incarner. 

xn-'^s.  Vos  savois  que  ly  vraie  roy  de 
paradis,  qui  ciel  et  terre  et  tôt  (lui  qu'il 
at  dedenslist  et  fourniat,  qui  s'aonihrat 
es  llans  de  la  virile  Marie,  et  si  en  uas- 
quit,  lée  denioranl  virge  ;  J.  d'Otitr., 
il,  tô8.  L'an  V"  Il  cens,  une  nions  del 
origenation  de!  monde,  qui  fui  Tan  del 
régnation  le  roy  Beiin  Vi  ans,  s'auinbrit 
Jhcsu-Crist  en  la  virge  Marie  al  incar- 
nation; Ibid.,  193. 

DUC.  et  CACH. ,  aomhrer,  couvrir 

de  son  ombre,  saombrer. 

Aorer;  adorer,  prier,  bénir. 

xiv^s.  Si  trovat  une  pieche  de  la  crois 
Jhesu-Crist  seiante  en  or  aournée  les 
pieres  précieux  ,  laqiu'ile  fut  mis  en 
Termes  là  ons  l'aoire  tous  les  ans  le  jour 
del  invention  sainte  crois;  J.  d'Outr., 
II,  570. 

UT.,  adorer;  =  aûrer,  aourer, 

adourer.  duc,  aorer.  gach.,  aeurer, 

aheurer.  — Wallon,  adoré  {vm\.) 

A-OunieiiieEit;  ornement. 

xiv'^  s.  Affin  que  vos  soyez  informels 
de  noble  estât,  parement  et  aournement 
que  gens  d'armes,  chevaliers  et  escu- 
vviers  avoyenl  à  cely  temps...;  Hcmr., 
554.  Que  nuls  d'eaux  ne  prestasse  or 
ne  argent  sor  les  ournemens  de  Sainte 
Englieze  ;  J.  dViitr.,  V,  189.  xv«^  s.  Les 
dessus  nommez  seingneurs  desdictes 
églisez  sont  tenus  aile  neif  de  l'église 
de  Bovigne  à  clianchcl,  de  couvrelure, 
de  wairirez,  et  en  touttes  autiez  détaulez 


qui  estre  poellent  en  livrez  et  aourne- 
menz;  Cari.  Bouv.,  I,  115. 

u\.,orn<'Âneni.\)\JC.,aournement. 
—  Wallon,  ornumain  (lou.) 

iVour  nei*  ;  orner,  disposer, 

doter. 

xiV^  s.  Les  nobles  privilèges  dont  la 
citeit  est  aournée  ;  Coût.,  l,  204.  xV^  s. 
Il  donne  sa  fille  bien  veslie  et  aournée; 
7'('.s7.,  178  (c'est-à-dire  pourvue,  dotée',, 
xvi'^  s.  lUec  prendre  et  asporter  licts 
tous  sus  aorneis;  Cri,  29  (c'est-à-dire 
des  lits  montes,  garnis),  xvn"  s.  Plu- 
sieurs porteurs  soy  présument  de  se 
foiu'er  parmy  les  autres  journellement, 
sains  avoir  mis  leurs  couteaux  ny  pris 
pas  d'ouve,  comme  il  convient  faire,  et 
vont  ha|)per  et  porter  les  voies  çà  et  là 
sains  vouloir  dire  après  qui  ils  sont 
aournez;  Privil.  des  porteurs  aux  sacs, 
1,  199  (par  qui  ils  sont  employés?  sens 
obscur;.  Si  (pielqu'un  des  aourneurs  ne 
lieult  (lire  ou  nommer  son  devantrain, 
et  n'aurai  aourné  un  autre  après  luy, 
n'aurai  pas  d'ouve  ,  et  devera  encore 
une  autre  fois  dcmaiider  le  vernier,  sur 
peine  de...;  Ibid.,  200. 

LIT.,  orner,  dic,  aorner. 

^oust  ;  1°  août. 

xiv«  s.  Le  jour  Nostre  Dame  à  demi 
houst;  Charte  S.  Lnmb.,  595.  Ou  mois 
d'awoust;  Ibid.,  050.  Le  mois  d'agusî; 
Ibid.,  902.  Au  jour  de  la  Noslre  Dame 
emmy  aousl;  ,7.  le  Bel,  I,  159.  On  jour 
avient  en  moys  d'awoust  ;  Uemr.,  158. 
Si  avient  que  le  derain  jour  de  jule,  cpii 
estoil  la  vigiel  Saint-Pire-aux-Loiiens, 
awoust  entrant;  -/.  d'Outr.,  V,  205.  Del 
ascension  .Nostre-Saingneurjusques  aux 
kalendesd'auvostc;  Ibid.,  I,  79.  Février 
por  printemps,  niay  por  esleit,  avvo^t 
por  vvayme  ou  aulomnne,  et  novembre 
por  yvier  ;  Ibid.,  255. 

2"  temps  de  la  moisson. 

XIV*-'  s.  Âla  assiégier  Melan  à  tout 
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grand  corapaignie,  et  y  seit  longuement 
jusques  à  laoùst  ;  J.  d'Oiitr.,  Il,  211. 
XVII'*  s.  Ouvriers  (l'aoùst;  Ord.,  n,  I, 
291  (cest-à-tlire,  moissonneurs). 

LIT.,  août;  =   ahoust,  aouster, 

faire  la  moisson,  nue,  aoust.  — 

Wallon,  awous,  aous  (grandg.) 

xlipaîei*  ;  payer,  satisfaire, 
rendre  content. 

xiii*^  s.  Nous  nous  tenons  bien  et 
quittement  asous  et  apaiés  ;  Charte  S. 
Lamb  ,  57i.  Il  se  déclarât  pour  bien 
apaiet;  Ibid.,  Ô93. 

DUC,  apaer.  Cfr.  apaisier. 

ilipaîBlei»  ;  vérifier,  con- 
trôler. 

XVI*  s.  Venir  visiter  et  ajjpaieler  (var. 
nppaillicr)  la  brassine...  Les  appailleurs 
et  collecteurs  des  gabelles  ;  M*  n"  238, 
Unir.,  ï"  35.  ils  ont  adverti  les  apail- 
leurs  et  collecteurs  de  la  gabelle,  de 
venir  visiter  et  appaielei'  le  brassin  de 
la  cervoise  ;  Recès,  Y,  219.  xvii''  s.  Me- 
sures deuementapaillées  par  Tapailleur 
sermenlé  de  la  ville;  0/y/.,  idée.  1679. 

Wallon  ,  apauielé  (uon.).    Cfr. 

apàlier,  assortir  (grandg.) 

i^paîsefiiteir*  ;  apaiser , 
assoupir,  calmer,  satisfaire. 

xiv-"  s.  Puis  ont  pris  entre  eaux  con- 
selhe  comment  ilh  poront  eistre  de 
conte  Plandrisveiigi>  r .  Ladest  nncvies 
chevalier  que  Plaiidris  liantoit  à  Rlise 
où  illi  amoit  une  damme,et  là  demoroit 
VIII  jours  bien  sovent  ;  qui  li  (  l'y  )poroit 
sorpiendie  tant  qu'illi  fiist  mors,  les 
altres  seroient  inus  apasenteis  ;  J. 
d'Ouïr.,  II.  371.  Por  le  faute  et  le  né- 
gligenche  d'estaindre et dapasenteir  les 
mais,  griefs  et  mefiiiis  (pii  jadis  avilirent; 
CouL,  I,  331.  Pour  appaisentcir  (var. 
nppascntcir)  tous  débas  ;    Charte   S. 


Lamb.,  752.  Adont  fut  li  peuple  apa- 
senteit;  J.  d'Otttr. ,  Y,  37.  xv^  s.  Tout 
ly  discors  fut  appaseiUeit  ;  J.  de  Stav., 
393,  etc.  (v.  le  glossaire).  Nous  avons 
heu  guerres  et  discordz  contre  le  duc 
de  Borgongne  et  son  lil,  lesquelz  sont 
apaisanlées;  de  Ram,  339. 

DUC,  apaisanter. 

.%.paîseiiteiiieiit  ;  ac- 
cord, arrangement  à  l'amiable. 

xV  s.  Icelluy  convoitant  pourveoir 
que  ladite  cité  de  Liège  et  pais  fussent, 
l)ar  appaisentement  desdjts  diiférens, 
duictes  et  heureusement  regées  ;  de 
Ram,  640. 

Voir  le  mot  apaisenter.  lit.  , 
apaisement. 

i%.p«îseiiteiii*  ;  arbitre , 
conciliateur. 

xiV^  s.  Nos  en  demorons  tous  noslre 
visquans  enssi  enquéreurs,  taxeurs  et 
apaisenteurs  s'onnes'en  plaint  à  le  loy; 
Coût.,  I,  310.  xV  s.  Les  appaisenleurs 
et  accordeurs  desdites  ordonnances  ; 
Paw. 

On  trouve  aussi  les  formes  apa- 
sentoir,  apensentoir ,  appaiseur,  etc. 
LIT.,  apaiseiir.  nue  ,  apaisenteur. 
—  Cfr.  le  wallon,  apahtan,  con- 
ciliant (FOR.) 

^^.paîsîer  ;  faire  sa  paix, 
réconcilier,  s'entendre  avec,  sa- 
tisfaire. 

xiv  s.  Tuit  cilh  qui  voiagc  deveront, 
se  poront  apaisier  à  leur  partie  adverse 
dedens  ledit  ferme  de  xxx  jours  et  après 
des  volages,  salvées  (var.  mwée~-)  todis 
les  amendez  en  argent;  Coût.,  I,  308. 
Ches  bestens  et  ches  discors  dont  nous 
summes  apaisiez  et  accordeis;/^/f/.,. 403. 
xvr  s.  ,ïe  fadmonestoy  de  se  voUoir 
appasser  ;  Cri.  Lydit  Èvrat  nullement 
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ne  soy  voloil  apasseir  de  guerrier  ;  /. 
de  Stav.,  55G. 

LIT. ,  apaiser  ;  =  apaser,  apoier, 
apeisier.  mc.,apaisier.  no^.^apaer. 
G.KCH.,sapaisier,  s'apaiser,  apayer, 
apaiser.  —  Wallon,  apalité,  ra- 
pahté,  apafter  (bail.) 

Apas;  marclie,  degré. 

xYii*^  s.  Les  fri'res  céliles  demandent 
à  mettre  quelques  apas  sur  la  rue,  de- 
vant la  nouvelle  porte  de  l'église  ;  Cri. 

HÉc,  apas,  marche  d'escalier. 
ROQ.supp.,fl/;as.  —Le  wallon,  «j>a 
signifie  palier  (for.) 

Apasseîr;  faire  passer. 

XIV  s.  Tesmoignat  Geraurt  le  ponto- 
niev  d'Ougréez  qu'il  les  avoit  apasselt 
ly  eavve;  Coût.,  I,  158. 

Cfr.  SIC,  apasser,  marcher,  me- 
surer par  le  nombre  de  pas. 

Apeiidre  ;  dépendre,  atte- 
nir,  appartenir. 

xiv  s.  Uh  estoit  sires  de  Dolhehen 
et  de  tout  che  quy  y  apent  ;  Hemr.,  87. 

LIT.,  appendre.   i)i'c.    et  gach., 

apendre. 

i%.peiire;  apprendre,  ensei- 
gner, instruire. 

xiv«  s.  Li  campangne  dehors  avoit 
de  long  et  de  large  belle  plaiche,  où 
ons  aprendùit  les  noveals  hommes 
d'armes;  J.  (FOulr.,  I,  IG.  Moult  |)orat 
à  moi  (de  moi,  auprès  de  moi  )  apenre  ; 
Charte  S.  Jacques.  xV^  s.  Lorsqu'ils 
eurent  aprins  que  le  roi  estoit  venu  ; 
Ibid. 

LIT. ,  apprendre  ;  =  apprinse  , 
appriîisses.  duc,  aprendre  quel- 
qu'un. —  Wallon,  aprintl  (for.) 


Apenser  (s');  penser,  se 
demander,  réfléchir,  songer,  se 
dire. 

xiVs.  On  jour  avient  qu'il  estoit  de- 

moreis  seuz  en  sa  maison,  sy  s'apensat 
qu'il  iroit  environ  l'eur  de  nonne  al  fon- 
teine  à  Lexhy  por  ly  rafressier  ;  Hemr., 
158.  Adont  s'apensat  sains  Aviens  (lisez 
Aniens)...  qui  de  cel  siège  astoit  mult 
dolens  ;  si  en  alat  droit  à  Arle-le- 
Blanehe  ;  J.  d'Outr.  ,  II ,  120.  Puis 
s'apensat  qu'ilh  donroit  promier  Anti- 
pater  l)oire  de  venyn  ,  et  puis  Hircain  ; 
Ibid.,  I,  254.  Enssi  délivrât  Ilérode  des 
larons  le  palis,  puis  s'apensat  qu'ilh 
riroit  à  Romme  soy  déplaindre  à  An- 
thone  ;  Ibid. ,  275. 

\ o\v\e  moi  penseir.  DucetHÉc, 
s'apenser,  réfléchir,  se  raviser. — 
Wallon,  s'apenser  (grandg.) 

A-pertemeiit  ;  ouverte- 
ment, d'une  façon  apparente,  pu- 
bliquement. 

xiv^  s.  Ilh  se  hastent  trop  d'aleir 
apertement  fours  de  la  citeit  ;  /.  d'Outr. , 
V,  116. 

LIT.  et  uvc,  apertement ;==apier- 

ternent,  adroitement,  etc. 

i%pertîse  ;  adresse,  cou- 
rage, prouesses. 

xiv^  s.  Avint  plusseurs  fois,  ensy  que 
j'ay  out  recordeir,  que  sor  la  fianche  de 
leur  apierle ,  ilh  attendoienl  que  leurs 
annemis  délie  warnizon  de  Warous , 
bin  monteis,  les  apprepoyent  à  moins 
d'on  journal  près;  Hemr.,  502.  Y  en- 
voya cinq  cents  bons  archiers,  qui.... 
firent  de  belles  apertises  et  moult  de 
beaux  fais  d'armes;  J.  te  Bel,  II,  47. 

\.n.,apertise ;  =  apperties.  duc, 

aper tisse,  appertese. 

y%pîeler;  appeler. 
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xiv"^  s.  ^>iiaiii  li  liorn  If  duc  a^'iele 
rounie  IVvoskt'....  se  uns  liom  l'évcske 
:i|)'ul(it  à  cliainp  de  bataille  ;  Méiiii , 
1I,:2G5. 

LIT.,  appeler  ;  =  apier,  a  peler, 
en  nppeler,  accuser,  etc.  nii;., 
apeler,  invoquer,  prier. 

^^I>lstiiii<^E*;  aplanir,  égali- 
ser, meltre  de  niveau,  rendre  uni. 

XIV'  s.  Ilh  cstoll  laiil  liuiiihle  (jue  les 
oriiiillicux  ostoiciil  ikm"  ly  luiinbles;aux 
orguiheux  illi  laisnil  rovcreikhe  por 
adùucliior,  les  luniibles  illi  aplainoit  et 
faisoit  d'eaux  oom  de  ses  fi  ères  ;  /. 
(fOntr.,  W,  .111.  Quant  sains  Kemaelc 
veit  devant  ly  san  Tron.  ilh  soy  levât 
eneonti'c  ly  et  se  Taplaniat  nnilt  douche- 
ment  ;  et  s;ui  Tron  soy  niist  en  genos 
devant  ly  ;  Ibid.,  51 5  (  suivant  l'éditeur, 
eela  sit,nillie  probablement  que  S.  Re- 
maele  voulait  empêcher  S.  Trond  de  se 
courber  devant  lui.  l.e  ehroniiiueur  a 
peut-être  voulu  dire  (pie  S.  Remaelc 
traita  S.  Trond  d'éiral  à  égal),  xv"  s. 
Nuls  dédit  niestier  ne  pourra  refaire 
tonne  de  harens,  regrandier  ne  rapeli- 
cier,  ains  deveront  demourer  lesdites 
tonnes  de  telles  qualitéz  qu'elles  sont 
commiinalement ,  sens  ajtplenier  ;  Priv. , 
I.  ICI. 

LIT.,  aplanir;  le  vieux  français, 
dit-il,  éîait  aplauier,  aplanoier. 
iiL'C.  ,  aplanir ,  aplanoiier.  hoq., 
aplaner. — Wallon,  aplani  (for.) 

i%.plet,  porî,  iTiarclié. 

xV  s.  Noevez  laltez  et  bonne  noeve 
verde  xhaille,  de  moyen  seaneellon, 
acliafée  az  merchans,  et  livrée  à  l'aplet 
ou  sur  l'ovraire,  à  Huv;  Bull.  waL,  VI, 

-2,    110. 

Cfr.  ui:c.,apleita(ie,  lieu  où  Ion 
dépose  les  marchandises  que  l'on 
embarque  ou  débarque. — Wallon, 


aplé,  marché  au  poisson  (grandg.); 
aplé,  rucher,  hangard  (kor.).  Cfr. 
le  mol  apply. 

^'%.f>lovoîf;arriverengi\and 

nombre,  affluer,  abonder. 

xv<'s.  Là  il  aplovoit  toudis  grans  gens; 
,/.  de  SI  III'.,  ±Hj.  xvH's.Tout  le  peuple 
y  appleuvani  et  courant  après  ;  JM.,  8."î. 
Comme  il  s'appleuvoit  en  Liège  grand 
nombre  de  quenaillesestrangers;  7///rf., 
.■)68. 

Voir  le  mol  plovoir.  nue,  aplo- 

voir.  —  Wallon,  aploùre  (gi{.\ndg.) 

iltpoîei*  (s');  s'appuyer. 

xiV  s.  Et  s'apoiûit  à  1  baston...  se  le 
veiî  à  sa  porte,  et  li  roval  1  almoyne, 
et  ilh  ly  eseondit  et  ly  dest  grant  vilonie  ; 
J.  d'Ouli-.,  V,  Cl.  Àvient  que  Uobastre 
alat  1  jour  à  la  fenestre  apuier,  si  voit 
sa  cognie;  Ib'uL,  11,  500.  xV'  s.  Mais  le 
rosel  qui  à  tous  vens  varye.que  tcnoye 
pour  apoycr,  m'a  déeeu;  de  Ram,  oéi. 

LIT.,  appuyer  •,=apoer,  se  jeler 
sur,  consolider,  héc,  apoier.  — 
Wallon,  aspo'i ,  appuyer  (gr.vnt.g.) 

y'^.poîntement  ;  traité, 
conveniion, 

XV  s.  Commis  et  députés  à  l'admi- 
nisn'âtion  de  justice ,  ensuyvant  lez 
apointemens  et  sequeillez  de  membres 
et  estas  du  pays;  Cri,  IG. 

LIT.,  appointement,  accommode- 
ment, fonction,  paiti,  conciliation, 
accord,  place,  emploi,  nrc.,  ap- 
poi)itcme}it. 

i^poîîifief;  mettre  à  point, 
arrangé,  convenir,  apprêter,  pré- 
parer. 

XIV  s.  Nous  sommes  compromis  pour 
Icscontensappointier  ;  C//«/7('.S.  Uiinb., 
711.  Quant  !i  uns (  bicbier)  serai  apoiii- 

10 
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liez  anchois  qu'il  soil  fereis...;  Coût., 

I,  5U8.  0ns  les  doit  remidieirlaiit  (luilh 
soyent  apontifs;  Ibid.,  5(19.  xv  s.  Les 
ouvriers  et  tanneurs  (jui  appoinltiil  les 
cuirs;  Piiv.,  II,  -loi.  xvi'  s.  Que  |)er- 
sonne  ne  se  présume  de  couvrir  ttùds 
d'escailles,  soil  à  doux  ou  à  mortier, 
tailler  ou  appointer  les  escailles;  Ibid., 

II,  59.  Que  personne  ne  présume  com- 
poser ou  appointier  avec  aucunes  par- 
tiez; Ord.,^2, 1, 1  iO.  Pour  desdits  débats 
appointer  et  accorder  entre  les  parties; 
Ibid.,  iiô.  Pour  ce  qu'ils  uni  failiiy 
d'y  estre  noyés  ou  avoir  autre  fortune 
et  inconvénient ,  al  esté  ordonné  et 
apointvé  de  comandcr  aux  pexheurs  ; 
nccL's,'lU,  171. 

LIT.,  appointer,  s'accommoder, 
rendi^e  pointu,  elc.  nue,  appoin- 
tier. GACH.,  apointier.  uéc,  aponter. 
—  Wallon,  aponti  (grandg.) 

7%poiigiiîer  ;  empoigner, 
saisii\ 

xiV^  s.  Les  ténèbres,  qui  sont  tant 
espcsses  et  obscures  que  ons  les  puet 
apoingnier  et  lasleir  com  le  gravai  ;  J. 
d'Oulr.,  I,  ^97.  xv*'  s.  Que  touUes  les 
personnes  les  prendent  et  apougnent  ; 
Cri. 

LIT.,  empoigner;  =  enpogner , 
enpuignier  ,  empoiugnier.  nue.  , 
apoigner. — Wallon,  apougni  (t'on.) 

/VporteÎB*;  amener,  porter, 
mettre. 

xui'^s.  Si  avant  kc  costume  dou  pays 
aporte;  (^.harle  S.  Lamb.,  573  (c'est-à- 
dire,  porte,  enseigne),  xiv's.  Ly  proi- 
dons  aportat  sa  lilhe  en  court  et  le  niist 
fours  de  sa  mambornie;  Coul.,  l,  127. 
xV  s.  Tratyés  el  accord  fais,  fermeis  et 
appourleis  par  eseript;  Ecii.,\\,  50. 

LIT.,  apporter,  porter,  compor- 
ter, uic,  aporler,  excitera  quelque 


chose. — \Vsi\loi),apoirté,  apporter 

(1--0IÎ.) 

Apostre  ;  apôtre,  pape. 

xiM"'  s.  Les  douze-  apostres  (var. 
(tjiosllcs);  Charte  S.  Litmb.  xiv-"  s.  L'a- 
postole  (var.  li  {ijwstoile)  de  Homme  ; 
ll)id. 

LIT. ,  apôtre.  —  Wallon,  apôlt 
(ton.);  apoiss  (uau..) 

i%.|)Otîeai»îes  ;  drogues  , 

médicaments. 

xYi*"  s.  Un  bon  chirurgien  avec  force 
drogues  et  apoticaries  (var.  apolica- 
dries)  ;  Rcccs,  V,  157  \'\  (V.  un  ex.  au 
nujt  aÛocn). 

LIT.,  apothicairerie.  —  Wallon, 
apotikdrrèie  (fou.) 

ufl^pparaitiiiieiit  ;  évi- 
demment, manifestement,  visible- 
ment. 

xiv'^  s.  S'ilhe  avient  que  auleuns  de 
nous  einbri.se  cestiordinance ou  vueihe 
apparammcnt  embrisier  ou  venir  en- 
contre ;  Paw.  B,  10  v".  S'apparut  la 
stolle  cù mêles  si  très-apparammcnt  ; 
/.  d'Outr.,  V,  5G2. 

LIT. ,  apparemment,  duc,  appa- 
rément.  — Wallon,  apparanmin. 

i%ppsii*aiit  ;  à  peu  près, 
environ  '? 

XIV*  s.  Et  tient  tant  (Cartagc) ,  sans 
compteir  les  fautes  (var.  fauscs),  qui 
astoient  de  111'"  passe  ai)parans; /. 
d'Oulr.,  I,  158. 

y^pparelîoiiiiei»  ;  asso- 
cier, mettre  ensemble. 

XVII"  s.  Deux  maistres  se  sont  apjiar- 
chonnés  pour  exploiterles  mines  d'alun; 
Cous,  privé. 

DUC,  apparçonncr . 

i^.ppai'eîlîiîoi*  ;    prépa- 
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rer,  arranger,  élre  prêt  à  ;  s  a- 

pai"elliei";  s'apprêter. 

xii^'  s.  Maiuleit(iiu'  les  citains  soient 
appareilhiéz;  Coût. ,  I,  3(J(>  (en  lalin  : 
niandare  ui  sint  parati).  xiv  s.  Seront 
tousjours  pi-esi  et  apiuiieilliés  de  steir 
en  droit;  Cliurlc  S.  Ijimb.,  775.  11  est 
apparilliet  de  ee  faire  redraehiei'.... 
soient  tondis  api)ai'eilhietde  prendre  et 
donneii'  droit  ;  Ib'ul.,  S.'iO.  l'aiieit  lut  à 
eaz  et  tant  trailyet  ([u'illi  aroicnl  de  nuvl 
appaielhiet  on  ponton  à  Mouze  à  Vivier, 
al  eoronde  Soverain  pont  ;  Ihmv.,  359. 
Illi  s'apaielhat  de  detlendie,  et  soy  co- 
rii'ent  sus  vassalenient  les  dois  |)ail\es  ; 
Ibid.,  \i7>.  Cliis  (pii  josteir  \oroit  si 
soit  taiitoist  apparelhiés  ;  ,/.  d'Oulr.  , 
V,  "lo.  En  eel  ain  s'ajiparelliat  llalas  , 
qui  por  l'espousc  d"on  ain  avoii  esteit 
en  repoise;  Ibid.,  555.  Dieu  voroit  de- 
main publiier  la  loienge  et  la  bonté 
saint  Lambert,  qui  rst  apparhelliet  del 
prendre  sa  venyanche  triuniidiale;  Ibid., 
79.  xV'  s.  L'ng  lit  tout  sus  stoffeit  et 
apparelhiel  ;  IBm//.  wal.,  Yl ,  -2,  lOC». 
xvi<^  s.  Se,  oultre  ledit  jour,  par  le  con- 
seil dédit  procureur  qui  ses  articles 
n'aroit  poirtappareillii('t,lesconveigne 
targier  ou  demoreir,  que  ce  soil  aux 
despens  dudit  procureur  ;  Loiivr.,  II,  i9. 

LIT.,  appareiller;  =  aparoiilier. 
DUC,  apareillier.  gxcw.,  aparlier. — 
Wallon,  ajiâlier,  .'issorlii'((ii5ANDG.) 

^^ppai*elliîê  ;  prêt  , 
prompt,  disposé;  s'appliquaiit  à 
des  biens,  ce  mol  si.i-'jiiHe  :  le  plus 
clair,  le  plus  net,  le  plus  sin^  de 
SCS  [)roj)riétcs,lel  que  or,  argent, 
bijoux,  etc. 

xiV-'s.Chargiet  leur  fut  (luilznavoieni 
rins  mciîait  partant  (|u"ilz  furent  appa- 
reilliés  dereiivreir  l'iionime  aile  jus!  ice; 
Coiil. ,  I,  1Ô9.  llli  n'avdit  gens  en  son 
linage  dont  illi  fnist  si  presque  sy  loyal- 
meiit  ser\is,  ne  quy  tant  fuissent  doteis 


de  leurs  annemis  corn  estoyent  ly  trois 
freircs  dcssor  nomeis,  ne  qu'il  awist  sy 
appareilhiéz ;//(/«/■.,  ôtîi.  Ly  roy  d'En- 
gleterre  ne  pont  ses  sodoyers  payer  en 
appeilliiet  (  lisez  (ipparcilliict)  ;  Ibid.,  55. 
Elle  fut  ranchie  par  ledit  monseignor 
Johan  de  Namur,  (ju'en  or  et  argent, 
en  joueaz  et  en  autres  moibles  apparil- 
hiés  à  plus  de  IG  mil  frans;  Ibid.,  Mo. 
llouwe  lijovveneseutenson  assenement 

loz  les  acquestcs et  plusieurs  atres 

bins  ;  voir  une  partie  en  aparelhiel  pour 
leur  estât  à  maintenier;  Ibid.,  9  (c'est- 
à-dire,  immédiatement,  sur  le  champ), 
xv''  s.  Je  vuelle  que  mes  exèques  soient 
faites  honnestement,  mes  debtes  payés 
et  mes  toirfais  rendus  et  restitneis  de 
plus  appareilliez  de  mes  bins  ;  Bull. 
waL,  VI,  '1,  90  (le  latin  traduirait  :  ex 
prumplioribus).  Pour  avoir  plus  aparel- 
hye  justice,  ilh  furent  desirains  par 
l'anneal  de  palais;  Coul.,  1,  278.  Aile 
yssuwe  de  leur  année,  quand  ilh  font 
ieurs  comjjtes  (les  maistres),  on  doit 
enlyere  dois  autres  qui  en  apparelhiet 
leur  dolent  rendre  ce  ([ue  leur  faulrat, 
par  bon  compte;  Ibid.,-ldo.  xvi'^s.  Estans 
apareilhiés  pour  sortir;  Cri. 

V.  le  mot  appareiUiier.  duc, 
uppareilUc. 

.'^ppîui'eiii*  ;  apparaître  , 
devenir  visible,  être  prouvé,  clair, 
évident. 

xui'-  s.  Se  blechure  y  apeirt;  Cont., 
\,  589,  19().  Si  (ju'il  vous  api)arat  chy 
après;  Ibid.,  "21.  xiv^  s.  Comme  ilh 
apiert  en  le  ca|)itale  de  llermalles  ; 
Ihmr.  ,  155.  L'ain  l"2(ii  s"a|q)arut  la 
stoile  comèies  si  très-aiq)araniment(|ue 
nuls  de  tous  cheaz  qui  vis(|uoientadont 
n'avoit  on(|ues  veut  le  temps  devant 
cnssi  appareur;  J.  d'Oulr.,  \,  562.  Ne 
pot  onques  obtenir  absolution,  jasoiche 
que....  sùur  la  provanche  qu'à  la  mort 
aparissoit  en  li  signe  de  pénitanche , 
encor  ne  le  pot  optenir  ;  Ibiil. ,  195. 
Sour  les  amendes  et  torfais  (jui  eskient 
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dos  vins,  ;i|>|Kiciit  lollres  aiii-hiens  qui 
(Icclaienl...;  Coût.,  I.  ."iOlj.  Do  fous  les 
moffais  que  oiis  ferai  do  iiuyl  et  l'ours 
voie  où,  en  l'esponse  descjueils  vt'iilcis 
fleires  iraiipai'iont,doit-oiisaleir  avant 
en  lioniu'  foid  ;  Ihitl. ,  oO">.  \v^'  s....  Ne 
sont  |ias  divines  destre  pavais  encontre 
ceulx  dont  leur  envie  s'apère;  de  liam, 
546.  xvr'  s,  Leltic  par  huiuello  apper- 
trolt  (var. (ippnrcroil ) comment. . . :  Jikj., 
XLi,  78  V",  117  v". 

i.ii.  ,  apparaître  et  apparoir. 
DLC,  sapareir.  —  CIV.  le  wallon, 
aparanfis,  aparett  loix.) 

-'^.ppîîii'îé  ;  prêl'.'courageux? 

xiv  s.  Cliis  seeon  castoiain  fat  à  son 
temps  conipteis  por  luiik  des  plus  ap- 
pariés, hardis  et  entrepiendrans  escu- 
wier  quy  fuist  en  ce  pays;  Ikmr.,  18(5. 

i^ppat;    appeau,   machine 

avec  laquelle  on  prend  les  pigeons 

étrangers. 

xvi*'s.  Lescolenibiers  (pie  r<jn  voudra 
tenir  en  la  cité  pourront  estre  faites 
liasses  et  parterre,  pour  y  aller  domes- 
tiques collons  condist  \uli;aiiemcnt  col- 
lons de  |iied,sansy  p(»uv(tii-  faire  appatz 
ou  mettre  corde  pour  prendre  aulies 
collons,  que  causent  le  jeltement  dont, 
sourdenl  les  doléances  ;  0/y/.,  2, 1,  :270. 

Cfr.  ROQ.  ,  happer  ,  piendre  , 
saisir,  etc. — Wallon, /irt^jaw  (i-'ou.); 
hapd,  volf'tde  pigeonnier  (gra-ndi;.) 

.^ppe»iil,  ap|)cl  en  justice 
ou  autre  (v.  les  (Ànitumes  du  pays 
de  Liège,  t.  I,  p.  273). 

XIV*'  s.  Los  appeaux  del  aneal  de  jia- 
lais  ;  Charte  S.  Umb.  ,  84").  Ilii  ly 
commandât  que  point  ne  soy  paitisi  |)ar 
qucikonkes  apeal  ne  conseilli qu'il awisi; 
Hcvir.,  ô."jr>. 

LIT.,  appel  ;=upe'iu,apiax.  me, 
apel.  MÉ.\x,  appaulx. 


.%.p|)elleîi*  ;  en  appeler , 
citer  à  compai^aître. 

xiv  s.  Tous  religiouz  puclent  bien 
appcleir,  |)arniy  ou  niajntjor  pris,  en  la 
Paix  à  Liège;  Coul.,  I,  i7">.  On  les 
porroit  appelleir  al  anneal  de  palais  ; 
Ibid.,  :270. 

V.  le  mot  apieler. 

i^-ppei't  (en);  ouvertement. 

xiv^  s.  Doit  jureir  qu'illie  n'at  donneit 
ne  promis,  poi'  li  ne  por  aullruy,  iiijd. 
ne  le  vailhant,  pour  sa  querelle  a  aidier, 
no  pour  !e  droit  de  son  adversare  atar- 
gier,  en  couvvert  ne  en  appert  ;  Pair. 
li,  5.  Vos  n'aveiz  donneit,  en  secret  ou 
en  apport  (var.  apcrt),  dtvant  ne  après, 
quaTtrc  deniers,  ne  le  vaillant;  Coût. , 
1,-201. 

DUC,  apert ,  évident,  connu, 
public. 

ilippesoiiiiei*  ;  mettre  du 
poisson. 

xiv^  s.  Slei)es  affailat  à  llanozoanl 
|)lusseurs  hiietaigez  on(iueilz  illie  avoit 
vivirs;  Ilanozeaul  maniât  ces  liiretaiges 
et  appesonnat  les  vivirs;  Coût.,  1,  125. 

LIT.   empoissonner. 
.5k.|>pétît;  désir,  envie,  be- 
soin, convoitise,  volonté. 

xiv«  s  Si  avoient  les  gens  plus  grani 
appétit  d'aleir  h'i  que  aux  Tresfos  ;  J. 
dlJutr. ,  Y,  207.  Li  iirsc  avoit  appétit 
del  i)issier  de  aiglie.et  si  levât  la  jambe 
et  pissat  ;  Ibid.  ,  278.  xvi''  s.  Ont  sus 
corru  ledit  Jolian,  hiy  copeit  unne  des 
jambe  quase  toulte  jus,  et  eiic<tre,  non 
de  ce  content,  emiiorteit  le  liastondudit 
•Ichan  auvec  eulx  et  on  useit  à  leur 
appétit;  Cri,  1:)4j  à  L'')48,  t"  1.").  La 
jiLsiice  tant  divine  (pie  luiniaine  vcull 
la  poi-le  d'icelle  (justice)  estre  ouverte 
à  ung  cbascun,  sains  estre  refrénée  à 
l'appétit  de  ceulx  (jui  veulent  de  tout 
faire  le  maître,  comme  ratz  en  jiaille, 
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raiesme,  par  insolence  et  imporlunnes 
cryeries  ,  tordre  tout  à  leur  poste  ; 
Rcccs,  IV,  150. 

LIT.,  appétit,  goût,  désir,  iiicli- 
naiion,  demande.  —  Le  wallon  à 
rapéli,  sigiiitie  :  ù  cause  (ciîandg.) 

x%.ppî€^i*s  ;  adroit,  habile, 
hardi. 

xiv  s.  Clils  mess.  Istasse  fut  un  biaz 
(•hevalit'rs,  fors  et  appiers;  ILmr.,  ^1. 
Furent  dois  beaz  chevaliers,  rades  et 
appers  ;  Il/id.,  -uk  Illi  astoient  fors, 
hardis  et  apiers;  J.d'Outr.,  1,  5:20. 
xv'^'s.  El  puis  y  esieit  ii  plus  apiers  leur 
chappelain,  niesirHubiers,{iui  tous  les 
pendit  de  sa  propre  main  ;  /.  de  Slav., 
5GG. 

Voir  le  mol  apertine.  duc.  ,  appert. 
Applnclveîi';    appliquer, 
plaquer,  atîiclier. 

xiv  s.  En  f-el  an  furent  ap|)!akeis  à 
Saint-Lambert  certaines  letres  excomu- 
nicatoirs  ■,J.  de  Stav.,  593.  xV  s.  Je  ay 
fait  applackeir  me  propre  seal  à  ces 
lettres;  Tt'*/.  Monnaies  avaluées  à  teil 
pris  et  valleur  qui  applacqiiiéz  seront 
aile  usse  délie  églize;  de  l{(im,  8:27. 

V.  le  mol  pUuqukv.  \\0Q.,applac- 
qiier.  —  Wallon,  aplalier,  uplaki 
(fou.) 

Appletîige  ;  droit  sur  les 
abeilles? 

xvr"  s.  Cens,  rentes,  bois,  pretz, 
moulins,  terres,  rivières,  droits  de 
chasse,  fiefs,  arrièie-liefs,  droits  de 
patronnajie,  mortes-mains,  toiilieux, 
winages,  alloragcs,  ferrages,  dismes, 
hustages,  appleiages,  niinnes  et  min- 
nons;  Luuvr. ,  I,  :2(»i. 

Cfr.  le  mol  appUj. 

-^pply  ;  rucher. 

xviii"  s.  il  y  avoit  dans  le  jardin  un 


apply  à  mettre  des  mouches  à  miel  ;  Spa. 

Wallon,  rt/j/,  fl7>/g'(GRANDG.;  r.onv, 
Voc.  tonn.) 

.'^ppoi>lîe  ;  paralysie,  apo- 
plexie. 

xv"  s.  Sa  langue  soit  d'appoplie  at- 
tainte  qui  fait  diseord  de  saint  l'ol  et 
saint  Pierre;  de  liam,  5iG. 

iii'.,  ai'uph'jcie  \=^popele!i'u'.  ulc.  , 

apopelisie.  —  W^allon,  poplisèie. 

.tLppi'éïieiieîoH;  s-iisie. 

xv  s.  Ledit  l'iro  avoit  esté  relivreil 
hoi's  (le  ferme  quitte  et  ligge,  et  ledit 
Jehan  le  Rosseal  ossi  esté  ligge  de  sa- 
dite  appréhenci(jn  et  attenance  ;  Eeli. , 
XL,  iG"2  V".  L'a|)prehension  ,  pugnition 
et  correction  des  pillars;  Louvr.,l,  180. 

Cfr,  hu.,  appréhension,  lacililé  ii 
comprendre,  crainte,  pensée. 

.^pprélieiiclei"  ;  saisir 
au  corps. 

x\r'  s.  Sur  paine  d'eslre  pris,  appré- 
hendé et  constitué  en  ferme  ;  Ord. ,  n , 
L  uo. 

Cfr.  LLi .  ,  appréhender  ,  com- 
prendre, saisir. 

-'Vppi'eiicltiîge  ;  appren- 
tissage. 

XV"  s.  Se  aucuns  lils  de  maistre  vou- 
loit  travailler  pour  lui-mesmesouestre 
maistre  de  son  ouvrage,  ilh  doit  payer 
le  vin  deseurdit,  sens  plus  à  payer  pour 
son  aprendaige  et  maistrie  ;  l'rïi'.  , 
1,  IGO. 

LIT.,  apprentissage.  — Wallon, 
aprindihèije,  aprindicech  (koh.) 
A.pî>i*eiit2îee  ;  apprentis. 

xv«s.  Aucun  elaweteui'  n'aret  dedens 
syeze  ans  entiers  durant  qn'ung  appren- 
dice  estrangniere;  Prii'.,  I,  2.  Ly  gar- 
çons servans  et   ly  apprendiches  ont 
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aultretant  do  voix  en  la  sycte  faisant, 
comme  ont  ly  maislresct  iychiefsd'os- 
teit;  Coût.,  \,  26i. 

On  trouve  encore  les  formes 
api)rendisse,apprentisse,appreit(lis, 
elc.  LIT.,  apprenti  ;  =  oprentif, 
aprentke,  appreiitive  (au  féinii.in), 
novice.  HÉc,,a/>r^«/î67/^.— Wallon, 
aprendice  (grandg.) 

.Vpprepîei*  ;  approcher. 

xiV  s.  Ly  sires  de  Warons  s'avanchit 
assy  por  sore.orir  à  cheazde  Gemcppe; 
quant  les  batailhes  lurent  apprepies  , 
ilh  soy  eorirent  sus  aviséement  et  de 
granlordinaneheetsoykebatirentasseis 
loniromcnt;  Hcmr. ,  53G.  Quant  ly  roy 
Alixandre  l't  sa  chevalerie  aprepont  la 
citeit;  ./.  (rOnIr.,  I,  109.  Quant  ilhs 
apprepont  la  vilhe  de  Perweis  ;  J.  de 
Stav.,  :2d5,  etc  (v.  le  glossaire). 

DUC.  ,  raprepier.  —  Wallon  , 
aprèpi  (graxdg.)  ;  rapprepi,  rappro- 
cher (bail.;  Choix  de  cliunsoiis, 
p.  99). 

Ai>pi*îse  ;  1"  ce  que  l'on 
apprend,  récit. 

xiv«  s.  Nos  avons  chi-devant  recor- 
deit,  seloiit  nostreaprise,  ordinéemenl, 
la  génération  demonss.  Breton  le  viez; 
Hcmr.,  7,-i:i,  Ensy  qu'il  moy  constat  por 
Taprize  des  anchiens;  Itjid.,  531. 

2"  recherche. 

xv«  s.  Avons  donneit  plein  povoir  de 
faire  incpii.sicions,  enipiesleou  apprises 
sor  tous  clieauz  de  nostre  mestier  ; 
Charte  drop. 

S"  ordonnance  d'un  juge  supé- 
rieur par  laquelle  il  désigne  au 
juge  inlérieur  la  sentence  qu'il 
doit  prononcer.  Enquête  juridique 
pour  parvenir^  la  juste  estimation 


de  quelque  chose.  (V.  le  mot  re- 
charge. ) 

xv  s.  Les  eschevins  de  Jalhea  ont 
prononcé  par  apprise  de  leur  chief,  les 
eschevins  de  Liège,  que.-..;  Cri. 

LIT.,  apprise,   estimation  d'un 

fonds  pour  en  connaître  1  état  et 

la  valeur,  nue,  apprise,  aprise. 

.%.p|>i*ocliîei*;  1'' accuser, 
appeler  en  justice. 

xiv«  s.  11,  ne  leur  chatons,  ne  soient 
de  par  nous  approchiés  ou  calengiés  ; 
ChurteS.  L(iml>.,(ih~.  Queles  desscurdis 
il  tiengneiu  quites. ..  sans  les  enpresser, 
les  approchier ,  assieure  ou  calengier 
en  manière  nulle  ;  Il/id. 

2'  revenir  en  possession,  récu- 
pérer. 

xiv'^s.  N.  et  ^\.  ont,  pour  approchier 
à  leur  rentes,  puissedu  lait  arresteirL.; 
Charte  S.  Lamb.,  850. 

LIT. ,  approcher  ;  =  aproecier, 
aprocier  ,  saproier  ,  apreuchier  , 
approuchier ,  être  près  de,  sur  le 
point  de,  avancer,  être  accusé. 
DUC,  approcher. 

Api>i*oi>i'îîei'  ;  prouver. 

XIV  s.  La  fut,  de  plaine  siict,  li  fais 
appropriiés  (lisez  apirroveisV)  quv.  for- 
fait at  cascon  ses  fiés  et  son  honneur; 
J.  d'Outr.,  V,  551. 

.A|>|>i'Ovaiielie;  appro- 
bation, reconnaissance,  preuve 
faite  devant  une  cour  de  justice, 
mise  en  garde  de  loi.  (V.  les  Cou- 
lumes  de  Liéfje,  t  I,  p.  211,  214.) 

XV  s.  Les  droitures  des  approuves 
d<!  testament  fhi  seigneur  dévieil;  /î«c.s, 
f'2i.  xiv  s.  Soyés  certain  (pie,  se  teilz 
j)ar()ffres,  plaintes  et  approvanches  ne 
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sont  renovelées  et  mises  en  warde  de- 
dans quarante  jours  après  ce  que  loy 
siertal  uvorte  ,  (|u'elles  ne  siéront  de 
nuls  valeur  et  vorlul;  CouL,  I,  270. 
Manyer  ly  cskuet  ou  laire  savoir  à  la 
soveraine  court  par  nianiii-e  d'apio- 
vanclie;  /^/V/.,88.  Approvanchesde  les- 
tamens,  de  ians.iiges  et  de  convenances 
de  mariage;  //;/(/.,  7)1-2.  Li  clerc  des  es- 
quevins  doit,  à  dos  de  tous  tesiamens 
et  d'altres  lettres  dont  on  fait  appro- 
vaiice,  registrer  Tapprocve  ;  Ibid-^oiT). 
Approvances  d'eaige  ;  [bld. 

Voir  le  molapprover. — Wallon, 
aprovech  (kor.) 

.Jkpprovei»  ;  prouver,  re- 
connaître, taire  la  preuve  en  jus- 
tice d'un  testament,  d'un  contrat 
de  mariage,  etc. 

xiv^  s.  Se  li  testament  estoit  deyule- 
ment  approveis  an(;hois  le  reclain ,  on 
jugeroit  le  contraire  ;  car  testamens 
approveis  lait  vestuie  ;  CouL,  I,  103 
(c'est-à-dire,  testament  dont  on  a  fait  la 
preuve  devant  une  cour  de  justice,  ou 
mis  en  garde  de  loi).  Ce  approeve  le 
proverbe  que  dit  ;  al  |)aysans  demeure 
la  guère  ;  Ibid.  ,  -Id-l  (  c'est-à-dire , 
prouve),  xvr's.  Celui  qui  comect  larchin 
et  que  le  fait  fuisse  a|)prouvé;  Cri. 

LIT. ,  approuver  ;  =  approher. 
HÉc.  ,  aprouvé  ,  qui  est  public  , 
connu  de  tous, reconnu. —Wallon, 
aprové  (for.) 

i%pi*essenieiit  ;  pres- 
sion, compression. 

xiv-'s.  Illis  (les  Indiens),  por  l'aprcs- 
sement  de  la  tiesle,  portent  de  cel  cuire 
bolit;  J.  d'Oui r.,  1,281. 

i%pi*essei*  ;  oppresser  , 
accabler,  presser,  serrer,  oppri- 
mer. 

xiv«  s.  lllî  s'aparelhat  de  deflendre  et 


soy  eorireni  sus  vassalemeni  les  dois 
partyes  ;  et  adont  brisât  sus  le  seconde 
vvays,  sy  que  ly  sires  de  Henn'icourt  fut 
forment  apresseis;  Hcmr.,  123.  Ton- 
grois  sont  entour  luy  (|ui  bien  li  sont 
aidans  ;  mais  les  Biabechons  les  apres- 
sent  fortement  et  les  ont  reculeisjus(jues 
en  l'englieze;  J.  d'Uutr.,  V,  72. 

Lrr.,  oppresser,  duc,  apresser. 
GACH.,  apriesser. — Wallon,  apresé 
(lob.) 

A.pi*îès;  1"  après. 

xin''  s.  K'il  soient  parpaié  li  uns 
apriès  l'autre;  Charte  S.Lamb.,  149. 

^"  près,  auprès. 

XIV*  s.  Tant  vismes  de  saietes  aprèz 
nous  voler;  /.  le  Bel,  I,  40.  Ilh  astoit 
emprès  sa  mère  ;  Cri. 

LIT.,  après,  d'après,  etc. 
A-pi'Oclieiieîr  ;  profiler, 
avancer  à? 

xiv^'s.  Dame,  je ay  maintenant  trovcit 
sur  mon  chemien  dois  belles  hierdes  de 
brebis  quy  sont  voslres,  sy  que  ly  bier- 
gier  dient  ;  mais  ilh  ne  m'y  ont  de  riens 
aprocheneit;  et  parlant  que  je  ne  voelh 
nint  perdre  ma  paite,  je  le  vous  aitre- 
monstreit;  Ilemr.,  120. 

Apsoiieîr  ;  prendre  un 
abonnement?  ne  payer  qu'au  bout 
d'un  certain  temps? 

xv«  s.  refendent...  quenulsne  puisse 
desdis  mariscals,  por  eaux  ne  por  aul- 
truy,  mai'chandeir,  apsoneir  mille  amée 
ne  atretfait  par  mois  que  del  pris  de- 
seurdis  ;  et  quiqueoncques  par  mois 
les  feroit ,  ne  donroit  que  dit  est,  il 
inchierat  en  le  poyne  de...  ;  Priv.,  I, 
3i  (la  phrase  jiarait  incorrecte). 

A.pvi*îl;  avril. 

On  trouve  encore  les  formes 
april,abrilli,averi,  etc.  lit.,  avril. 
—  Wallon,  avri  (for.) 


im 


^%.ciurttîf;  niveler,  égaliser? 

xvir'  s.  Quand  il  serait  besoin  (i':i\al- 
1er,  rt'Xliaver  hiirre,  aqualir,  y  nettoyer 
voye,  taire  ouvertnre  et  autres  nouveaux 
ouvrages,  boutter  airaw,  ete.  ;  Loiiv., 
il,  2:>7. 

i^.quatîr  (s');   se  blottir, 

s'acroupir,  se  tenir  tranquille. 

xiV  s.  Enssi  comme  ons  faisoit  le  ery, 
se  muebat  ly  emperere  en  une  maison 
de  une  povre  b(»ns  et  s'aijuatit  laen  ix 
jours  ;  j.  d'Ontr.,  II,  1  i.  llanlVuis  estoit 
en  la  eileit  de  Hens,  et  avoit  là  esleit 
depuis  la  batalhe  en  Provenehe  où  ilh 
avoit  esteit  navreis;  si  astoit  aqualis  à 
Rens  deleis  son  oncle;  Jbid.,  il,  592. 

V.  le  inot  accoiser.  das.,  s'accoi- 
t'ir.  —  Wullon  ,  s'aquati  (grandg.  ; 
cfr.  saqiiachi,  se  mettre  à  plat 
ventre). 

^cfueil;  quelque,  un,  au- 
cuns. 

xiv  s.  Ly  emperere  issit  de  Romme 
à  grant  gens  et  corut  sus  les  Danois;  si 
en  furent  les  aqueis  mult  enfreeis  ;  /. 
d'Outr.,  li,  152.  xVs.  Fut  conclut  que 
monsangneur envoiaste  aqueil  capitaine 
à  Tuwin  ;  /.  de  Slov.,  25i).  Ubtiuvont 
elle  voie  des  claux  à  pont,  dont  alqueis 
en  furent  navreis;  Ibid.,  24 i.  Ons  ne 
poioil  inclineir  les  Liégois  al  paix  ne  à 
nuls  bons  traitier,  portant  (lu'illi  avoienl 
aqucile  maie  suspicion  sour  monsan- 
gnour;  /Z/â/.,  249.  l*arlanlqu'iib  avoient 
compangniet  et  sorienut  aqueis  des 
hàms;  Ihid. ,  519.  Prétendan  de  long- 
temps d'avoir  en  ladite  citeit  de  Messe 
auqiieil  droiture,  de  la(|ueil  droiture 
n'avdi;  poult  deloiigiemps  joiier  ;//><V/., 
.'>45.  Poi'  auquoiidiflérenlquilh  avoient 
l'un  à  l'autre;  Ibld.,  55i. 

DUC,  auquunl. 

i^Lquetoii;  hoquelon,  soiHe 

de  casaque. 


XIV»  s.  Referit  teilemenl  le  duc  que 
l'escut  et  le  habier  et  l'aqueton  (ju'ilh 
avoit  ne  li  ont  riens  aidiet;  J.  d'Outr., 
V,  5Gi. 

LIT.  ,  hoqueton  ;  =  hocton  , 
étoile,  etc.  gagh.,  aucqueton.  dlg  , 
aqueton,  auqueton. 

7%citiiloiie  ;  nord. 

xni''  s.  \À  glise  d'Aune  a  donet  i\  tos 
iors  à  le  glise  de  Saint-Mour  tel  stal  k'il 
avoient  de  par  segnor  lîosart,  delés  le 
cbanceal  de  Saini-Mour ,  par  devers 
aquilone,  por  faire  cimitere  ;  Charlé 
dWlne. 

LIT.,  aquilon. 

xiv"  s.  S'ilh  avint  ke  unns  varies  bas 
rongies  prendre  tant  de  bevrage,  ques 
ki  soit,  et  ilh  le  remette  jus  par  yrccon- 
gne ,  ilh  est  encheus  envcr  les  varies 
bas  rongies  al  amende  de  xij  denirs  et 
1  denirs  ar  à  mon;  Charte  drap.,  191. 

Amcliîr;  arracher. 

xvi*^  s.  Railhier ,  aracbir  et  oester 
des  paflces  ;  Cri. 

LIT.,  arracher;  =  esracer,  erra- 
cJier,  esracicr,  arresgier. — Wallon, 
rai,  m  (graxpg.,  v^flroî,  érailler, 
élargir,  ouvrir). 

y%.i'aîii;  airain,  fer. 

xvi"  s.  Ne  pourra  nuUuy  chasser  ou 
tendre  por  llletz,  barnaz,  voyaux,leciies 
de  111  d'airain,  soiz  de  chevalz  ou  cordes; 
Ord.,  -2,  I,  259. 

On  trouve  aussi  les  formes  aren, 
eren,  arrain, arreu, etc.  ut., airain, 
areim.  dug,,  arain. 

i^i»aîiie  ;  1"  trompette. 

XIV  s.  Et  puis  furent  eineneis  \}e  roi 
Louis  et  la  reine  RIanche)  en  palais  à 
viiiarainessonanles;  J.  (/'OH/r.,V,  170. 


i 


1«1  — 


Voir  le  mot  arain.  duc.  et  lad., 
iiraine. 

2"  (  terme  de  mine) ,  canal  sou- 
terrain par  où  s'éconieiU  les  eaux 
d'une  liouillièi'C. 

On  trouve  aussi  les  formes 
eroine,  heraine,  hareune,  arène, 
ereine,  herène,  etc.  iJ.  d'Oiitr.,  I, 
296;  J.deStav.,  227;  Charte  S. 
Lamh.,  oil.)  Il  y  avait  il  Liège 
quatre  franches  araines  qui  ali- 
nientaieiil  les  fontaines  du  marché 
et  auxquelies  il  était  défendu  do 
toucher  sous  peine  de  mort. 

Cfr.  LIT.,  arène,  sable,  gravier, 
etc.  nue,  arayne.yiÉ\s,Idiotismus 
leod.  — Wallon,  arène,  fontaine, 
réservoir  ,  canal  (crandg.  ;  non. 
Voc.  houil.) 

>%.raîsiie  ;  ordonnance. 

XV'-  s.  I  a  prise  d'un  individu  nesl  pas 
faite  sans  aiaisne  de  loi;  L'c't.,  xvii, 
407  V». 

Cfr.  le  wallon  arainech,  inter- 
pellation, question  (lob.) 

^l'aîsner  ;  1"  haranguer, 
adresser  la  parole  à  quelqu'un, 
interroger. 

XIV''  s.  La  bonne  dame  arraisonnoit 
et  appelloit  ses  chevaliers  si graciense- 
nient  que  c'esioil  ULfc  p'aisir  de  la  re- 
garder ;  J.  le  Bel,  11, 1 1.5.  lili  sont  alleis 
vers  Ferant ,  el  illi  les  araisonnat  et 
demandât;/.  rf'0»/r.,  V,  ol.llirovat 
encors  une  alie  liierde,  et  semhlanicnt 
ilh  arainatle  biergi-r,  et  semhlameiit  ly 
fui  lespondut  ;  Ihmr.,  1:20. 11b  l'araynat 
el  ly  enquist  de  son  estât;  Ihid. ,  159. 
xv^  s.  Là  trovont-ilh  gi  ans  gens  qui  les 


vont  aresnier  et  demandent  dont  ilhs 
venoient;  /.  de  Sktv.,  207. 

2"  citer ,  attraire  en  justice  , 

accuser.  (V.  les  Coutumes  du  pays 

deLièye,  t.  I,  p.  323.) 

XIV''  s.  S'ilhe  est  uns  lions  que  ons 
araine  de  forche  par-devant  jiisticbe  ; 
Coût.,  1,  9.^.  Si  avant  que  eascuns  en 
seroit  araisniéz;  Ibid.,  99.  Li  trois  dé- 
fallirent  de  payer;  ly  rrédilcurs  arainat 
luii  des  del)teurs  et  li  demandât  tout  le 
dt'bte;  Ihid.,  127.  On  ne  peut  homs  à 
clieval  araisnier  V  va'"-  (irraisner)  ni  ar- 
resteir  sour  Uiy;  Loiivr.,  I,  545.  xv^  s. 
Y  siéront  arayniés  et  trais  en  cause;  /. 
de  Sliir.,  21.  En  requérant  al  abbeit 
(lu'ilb  biissast  son  couvenl  tesmongnier 
sor  ledit  lait  de  chu  cpii  seroient  arais- 
niel;  Il>id.,  511.  xvn"s.  Ils  ne  devront, 
pour  injures  faites  sur  la  eiiambre  du 
nu'stier,  eux  arraisonner  pardevant  nul 
juge  que  ce  soit  ;  Ord. 

nue,  araisonner  1.  gach.,  arais- 
iiier.  HÉc. ,  arainer.  —  Wallon  , 
arainer,  araini  (grandg.) 

x%î»S>aaesta*e;  arbalétrier, 
pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir 
le  toit  d'un  bâtiment. 

xviii"  s.  Liste  des  bois  qu'il  faut  pour 
rétablir  les  l>aracques  cl  corps  de 
gardes  :  50  venterières  (var  ventrières); 
100  i»ieds  de  sabliers  (  var.  habrières)  ; 
i  arbalestres,  etc.  ;  Cons.  privé. 

LIT.,  arbalétrier. 

/"^i*î>alesti»ée  ;  portée 
d'arbalète. 

xiir"  s.  Fut  mourdris  li  filz  Gérard, 
le  louier  de  Dinant ,  nuytretenamcnt.  à 
une  crailie  d'une  arl)aleslrée  délie  >ille 
de  Dinant;  Curî,.  Bouv.,  I,  18. 

LIT.,  arbalélrée;  ~  arbarestrée. 

DUC.,  arbalestée. 

fi 
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.'■Vi-be;  arbre. 

XIV*  s.  SeJohanat  arbez  en  son  jardin 
qui  pondi'nt  deseur  le  terre  Waltier,  se 
voisin,  Waliler  ne  puei  astraindre  Johan 
de  tailhiei-  ses  arbez  fours  que  si  avant 
qui  II  arbe?.  (var.  ashre)  enconbient 
AVallirde  ce  stechier  ;  Coût.,  I,  118. 

LIT.,  arbre;  =  aubre,  liaubre. — 

Wallon,  âbe  (roR.) 

A.rl>ît;  aibilre. 

xV  s.  Hommes  et  arbitz  furent  pris 
el  eslis  pour  de  ce  appaisier  et  accorder; 
Charte  drap. 

LIT. .  arbitre.  —  Wallon,  ârbitt 
(for.) 

A.r'liîtrateui»  ;    arbitre  , 

juge  clioisi  par  les  parties  pour 

terminera  l'amiable  un  différend. 

xiv  s.  Les  amiables  compositeurs  et 
arbitres  arbitrateurs  de  cel  chouze  ; 
Cliarte  S.  Lamb. 

DUC,  arbitrateur. 

yiirbîti'atîoii  ;  arbitrage, 
décision. 

\\\\^  s.  Paine  ki  mise  est  enl'arbilre 
deN.  ;  CliarIcS.Lanib.,  ÔGG.  xvr  s.  Tel 
présumant  sera  corrigiet  aile  arbiua- 
tion  des  hommes  feudalz;OyY/.,  :>,  1,  3. 

LIT.,  arbitrage.  — Wallon,  arbi- 
trech  (for.) 
v%.i*l>i*espîiie  ;  aubépine. 

xives.  Vos  en  yieis  tondis  le  chemin 
que  vos  aleis,  tant  que  vos  trovereis 
une  arbrespine;  J.  ilOtilr.,  I,  ."JoG  ;  II, 
08.  A  .Iu|)ilhe  desquent  desous  une  ar- 
bespine;  Ihid.,  G 14. 

LIT.,  aubépine ;=aubes})ine,  albe 
espine,  aiibe-espine.  —  Wallon, 
aubespene,  épine-vinelte  (r.RANnc.)  ; 
ardispenn  ifor.j 


xiv*'  s.  Et  la  batalhe  s'enforchoit 
grandement,  car  1  amachour  ari-ades  , 
qui  tenoit  Treit  de!  duc  de  Lolringe  en 
fies,  cliis  at  ochih  .louas  de  Pavie  et 
sonné  une  mo'enes  (var.  vioinicau);  J. 
d'Ouïr. ,  Il ,  48:2  (l'édiienr  se  demande 
s'il  s'agirait  du  cdmmandaiit  d'un  corps 
d'aichers;  n'est-ce  pas  l'empereur  Ar- 
chade  mentionné  à  la  p.  119  du  mfme 
ouvrage?). 

i^relie;  i"  forteresse,  cila- 
dellp. 

xiv''s.  In  summilale  archis  Capitolii, 
c'esl-à-dire  al  deseur  del  arche  de  Ca- 
pitoil  ;  /.  d'Oulr. ,  I,  G.").  Li  ars  des  vu 
Lucernes  ,  où  ilh  est  li  candélabre 
JMoyses,  awec  les  aiches  qui  ont  vu 
branches  en  piet  de  hjurs;  Ibid.,  G4 
(sens  obscur).  Si  astoit  li  ars  que  ons 
disoit  Birsie.unepau  plus  grans  que  n 
miltie  passe;  Ibid.,  l.'iS. 

p.oQ.,  arce. 

2"  caisse  communale  dans  la- 
quelle on  conservait  les  actes 
publics;  dans  le  pays  de  LuxeiTi- 
bourg,  cbaque  commune  devait 
avoir  son  arche;  y  déposer  un 
acte,  équivalait  ii  le  mettre  en 
garde  de  loi. 

xvi*^  s.  Lettre  d'arche  par  laquelle  le 
curé  de  Verton  fonde  une  bourse  ;  Cons. 
prive. 

I  n., arche.  \)ic.,archetus  (gloss. 
lalin). 

.('^i*t*BïecIîacnte  ;  arclii- 
diacre. 

On  trouve  aussi  les  formes  ar- 
chiahene,  archediacone ,  arcediach, 
etc.  Lrr.,  archidiacre.. 
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A.i-eliîteete«r  ;    aiclii- 

lecle. 

XVI*"  s.  Avciiolil  coiistilléz  avec  phts- 
seursarTliitecteiirs,  iiigciiiairesotaulrez 
maistrez  ovt'riors  pour  rciiiéclycr  aux 
ruptures  du  pont  dos  Arches;  Recès, 

LIT.,  airhitecle;  =  architeteur. 

A. i*c*lioii  ;  a rçu p.  . 

xiv'^'  s.  Gascon  tonoit  son  heame  sor 
l'arclion  do  sa  selleporgoter  ensatiesle; 
Ilcmr. ,  ")o7. 

LIT.,  arçon  \  =  arçuus,  arzon, 
arsou.  —  Wallon,  airso)i  (von.) 

/^l'tïeiii*;  iiicondiaire. 

xiv's.  Lu  (as  où  iili  avonroit  que  oiis 
nominast  uiik  dmis  Ikùis  awotrons  ou 
bastars,  ou  unk  proidoinnies  ou  proi- 
dofemmes  soircheur  ou  soiroheres  , 
leiis  ou  larnossc,  muidieurs  ou  mur- 
dresse,  ardeurs  ou  arderesse  ;  Coitt.  , 

DUC,  ardeur. 

^'^l'doîi* ,  as^dre  ;  briiU-r, 
incendier. 

xiirs.  Si  la  liallo  de  Fosse  caet,  ardet 
u  empire;  Clmrlc  S.  Lftmh.,  278,  !290. 
Commandons  cosie  sentence  à  renou- 
vellor  à  chandelles  ardaiiteset  cloci|uos 
sonnanl;  Prir.,  I,  1)8.  xiv«  s.  Ardant 
le  maison  monsaingnour  ;  Charte  S. 
Lamb.,  o8i.  Que  les  parties  soy  tar- 
dassent d'ardoir  ly  un  sor  l'atre  ; 
Hi'inr..  ôiO.  Illi  ardirent  planteit  de 
vilhes;  Ibid.,  id.  Dont  ilh  est  une  filhe 
louie  arsée  et  floive  de  sens;  Ibiil.,dH. 
iN'v  demoura  est^iise  que  tout  ne  fut  ais 
et'hruy;  /.  le  Bel,  11,  17.  Ceulx  de 
Soissoris  fantost  après  préardirent  la 
ville  de  Wailly  afiin  que  ces  robeurs  ne 
s'y  arreslassent  plus;  Ibid. ,  11,  "2.?,). 
A\ons  ordineit  que  les  maisons  de  tels 
innocens  ne  seront  [tins  arses;  C.oiit. , 


1,  007.  Ne  puel  ly  offichien  de  singnor 
ardre  maison  de  bori^ois;  Ibid.,  1,284. 
l^y  roy  Tremus  est  à  Bi'Ui!;e,  ;i  grans 
ligors  assalt  t(js  jours  la  vilhe,  siardit 
les  fbrbos;  J.  d'Ouïr.,  I,  vers  2711. 
xv"-'  s.  Ardirent  toute  le  wauz  desous 
Sanson;  /.  de  Star.,  258. 

Kylus!  jo  en  ay  liioii  ma  \Mit 
Car  la  lluuiiiiu  partout  s'espail. 
Lois  !  je  ars  à  f^iaut  jiuier  ; 

Ibid. ,  388.  Sans  ardre  et  bouliez  en 
terre;  Chambre  fin.,  XI,  7. 

LIT.,  arder,  ardre  ou  ardolr.  duc, 
ardoir. — Wallon,  rfrft?,  bi^'ile  (iuil.i; 
ardé  (for.) 

i%.rea  ;  cimetière,  place. 

xviii"  s.  Place  propre  à  ériger  une 
sierie  derier  l'area  des  pères  jésuittes, 
au  lieu  nomer  aux  fratres;  Chambre 
fin.,  Lxxxvi,  122  v". 

DUC,  area  (gloss.  latin). 

il^reiei*;  paret^  une  bête  tuée? 

xiv-"  s.  Est  assavoir  que  on  ne  doit 
dorrer  de  bœuf  de  deux  ans  en  amont 
de  l'areier  que  ii  fl.  de  tournois  ;Loh;'., 
111,  175.  xve  s.  0ns  ne  doit  paiierde 
areir  et  tuweir  une  buetTe  que  ii  sous 
de  tournois;  /.  de  Stav.,  226. 

DUC,  aréer,  aeréer.  i{OQ.,areger, 
etc.,  disposer,  équiper,  arranger, 
approprier,  etc. 

Ai*eîi*e  ;  charrue. 

xiv''  s.  Bois  pour  f;.ire  hereirs  ; 
Chambre  fin.,\\,Z5  v",  54  v°.  xv^s.  Le 
chars,  yrpes,  areires  et  hernaz  aparte- 
nans  à  charwaiges;  Bull,  wal.,  VI,  -j., 
115.  \\\^  s.  Le  membre  des  lustailhiers 
pouront  vendre  de  touttes  manières  de 
l'ustyiHiei'ies  et  de  tourneries,  à  scavoir 
des  lésons,  fastroux,  xhanics,  escher- 
mas,  chayers,  hugges,  serins,  armas, 
fourmes  de  lict,  meaux  de  bois,  truvaux, 
pallis,risteaux,raulxmains,crockmaiMs, 
cohiers.  risseliers  (var.  rasxelier-'i)  de 
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c.1r'\;iii\  et  de  moutons,  jiisesetçtlaives, 
navirons,  rcigiies  (Mw.rcinlcs),  patins. 
socks( var.  sockrs  i,  tbiirnu-s de sonlicrs, 
mange  (var.  mdncln'sjilc  siikillos, aires 
(var.  airs),  pilets  (var.  iiillcls),  vires, 
mackets,  vires  de  buzes,  mes.  eseaillies, 
xhaiilis,  l)erwettes.  niangis  de  hy  el  de 
xhavresses,  assis,  limunt,  xliuges  (var. 
lioiigcs)  de  ehareltes,  elianie  de  retz, 
riesses  (var.  riescs),  haies  d'arreis , 
quartiers  d'ypres  (var.  d'ippcs),  deiis 
(var.  (lens)  d'yppes,  braz  de  Itrusielles, 
eiviers,  et  touttcs  autres  nniniié  (var. 
miiiutcs)  eoncernantes  eliares  et  clia- 
rettes  ;  item  rolettes  darreits  ( var. 
d'areis),  rolles  de  fosse,  de  puits  et 
autres  semblables,  xhines  (  var.  xliires) 
de  goreaux,  irepseis  (var.  trcplcb), 
rouxiies  d'aousl ,  tlionr  de  fosse,  tail- 
hiers,  chanies,  xhallelte  de  mangonset 
pexlieresses,  touites  sortes  tic  xhail- 
îions,  trespes,  fercits,  masteaux,  cesses, 
Iriveaux,  treyens  de  brasseurs,  pompes 
de  bois,  piliets  de  liet  de  camp,  baliiusls, 
mollins,  molliiieaux  lilans,  et  touttes 
autres  appendices  d'iceux  ,  crânes  , 
flûtes,  gayoulles,  plateaux,  escuel'es, 
cuilliers,  colleur  (var.  calleurs),  stiers, 
demy  slier,  quartes  et  pognoux,  kleuses 
et  kieusettes  ,  et  lampes  ,  manches 
d'aleine,  peignes  de  bois,  et  de  toutie 
autre  sorte  et  manière  de  fusiailheries 
et  ouvrages  de  tourneries,  et  générallc- 
ment  de  (pielque  manière  de  bois  que 
ce  soit,  veoir  sains  renîi'ctaillieur  ny 
sains  glume;  Priv.,\,  82  des  variantes 
sont  prises  sur  une  copie  manuscrite 
du  xvu'^  siècle). 

ï)i:c.,araire,arere,elo. — Wallon, 
erére  (bohy,  Voc.  charp.) 
/^reiiei*;  vanner. 

xvie  s.  Sept  raslères  d'espeaule  bien 
arenéesdc  van  et  de  flayan  ;  Cou  s.  privé. 


SIC,  arener. 
Ai'eiigiie;  nraii 


:iiee. 


xiv«  s.  Qui  plus  hayoit  Tongris  com 


triade  l'arengne  ;  /.  d'Outr.,  l,  602. 
xvn''  s.  Avoir  tilé  en  lin  comme  l'arraigne 
une  toile  inutile;  .Vt'V.,  ô'^épitre,  2. 

LIT.,  araignée;  =  iraifjne,  airi- 
(jni.'c.  —  Wallon,  areyn  (roii.) 

i%i»estéenieîî  ;  définitive- 
ment, à  toujours. 

xiv*^  s.  Ilh  n'ai  nin  dois  cens  ans  que 
ly  plus  noltles  prisent  arestéemeiit  leurs 
certaines  enseignes  d'armes  el  blasons  ; 
Hcmr.,  i. 

^%î*res,  ai'se  ;  engin  de 
pêche  défendu  que  nous  n'avons 
pu  déterminer.  Déjà  en  1587,  les 
éclievins  de  Seramg  déclarent  ne 
pas  connaître  cet  instniinent  , 
dans  un  record  du  22  septembre. 
On  ne  le  trouve  pas  dans  la  liste 
des  engins  de  pêche  défendus 
publiée  par  uelamaiœ,  Traité  de 
police,  etc.,  Paris,  1719,  in-f" ,  t. 
lil,  p.  296. 

xiv^  s.  Qu'il  ne  soit  nulz  qui  pesse  en 
nulle  eavve  de  nulle  ai  fese  ou  instru- 
ments de>loyaulz;  Louvr.,  III,  179.  Le 
fievé  de  Bressoux  doit  à  S.  A.  siex  gros 
l)0ur  une  morte  selle  et  menus  aifes... 
IN'iils  deforens  artes  ne  dolent  courir 
dedens  les  eauwes  desdits  iuk; Charte 
S.  Lamb.,  811.  xv*^  s.  I>es  pêcheurs 
peuvent  pescher  d'une  arfey  de  loi  ap- 
pelée lùcheauz;  Chambre  fin.,  21.  En- 
treit  dedens  les  arlessez  et  harnaps  des 
pexheurs;  Jiuj..  Il,  151.  Avoient  lait 
arresteir  les  pexheurs  des  seigneurs  del 
Vais.  Lambert,  leur  harnas  et  arses 
qu'ils  avoient  tronveit  en  la  rivière  de 
3iouse  ;  Ech.  ,  Il  ,  167  v".  El  doieni 
pexher  de  tels  arses,  assavoir  :  de  com- 
niunéez,  de  nesses,  de  nessallcs,  de 
creetez  ,  de  bottelheaz,  de  tels  menus 
arses  dont  on  a  usé  de  pessier  ;  CA/fw^/r 
fin.,  XI,  11  v^ 


I 
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ylk.i-giiei*  ;  forcer,  pousser, 
exciter,  ;iltnf|iier. 

xiv«  s.  Se  iii'cessitcit  ari^iioil  ;i  ce 
l'évesque,  lar  weries,  p;ir  iiial;i{lye...  ; 
Coût.,  l,  :2H!).  xvr'  s.  Kiitrèi-ciit  aiida- 
ciousemeiit  en  ma  niaison,  et  api'i  s  por 
eiilx  fait  tirer  un  yobba  de  hier,  iceluy 
Andri'M"  laissât  ses  companiiiionsà  une 
table  à  i^ari,  et  de  fait  soy  niist  à  la 
lauble  des  autres,  prendant  leui- iiubba 
et  de  fait  lt.'safi;ueil  rudement,  de  surle 
qu'ilz  soy  enticpiiiidrcnL  telenieiit  (pie 
Andru'i-  donnât  audit  Speelier  ung  eup 
de  pungne;  Cri,  t.  201,  p.  71  v". 

LIT.,  arguer,  quereller,  nrc.  , 
arguer,  blâmer, exci  1er.— Wallon, 
àrgouwer,  répiiiiinnder  (gr.\n[)G.) 

i%i»g«z;  discorde,  querelle, 
discussion,  dispute. 

xive  s  Gi ant  aigus  en  eapitle  contre 
Heni  is  de  Dynani  poi'  le  Pualeloute  ;  J. 
d'Oittr.,  V.ôlo,  marge.  xV's.Le  peuple 
est  plain  de  desraison,  d'abuz  et  d'arguz 
lro|>  extrêmes;  de  Ram,  ôoO. 

Cfr.LiT.,  argus,  nue,  argu. 

.-^fielîiea"  ;  deveiiii"  riche. 

xive  s.  Et  les  list  saingnours  d'elles 
et  chevaliers  où  illi  gangneroient  giant 
avoir  (\ar.  fjrandes  saiulccs)  par  an,  si 
en  furent  grandement  aricliiés  ;  J. 
crOiilr.,  I,  l)"!-!.  xv"  s  Dont  la  \ilhe  et 
l'engliese  de  Sains-Tron  turent  forte- 
ment niultipliiés  et  aiiehiés  ;  J.  de 
Stav.,  o80. 

LIT.,  enrichir;  = 
cliier  ,  enrichesir 
ariclii  (fou.) 

i^B'îette  ;  objet  de  serru- 
rerie ? 

xviii"  s.  Livré  six  paires  de  lliches  à 
banière,  avec  six  ariette  poientes  et 
crampons,  servant  ;'i  six  rammcs;  Etat 
de  serrurier. 


enriquir,  enri- 
—    Wullon  , 


A.i*Bg-aiip;  toile  d'araignée. 

xV  s.  Par  tant  peult  bien  voler  mou- 
ches et  hault  ruire.  Mais  enlin  chiel  en 
larigaup  tillé;  de  Ram,  557. 

Clr.  wallon,  nrencret  ^gp.a.ndg.) 

.^rîa*e  ;  1"  en  arrière ,  eu 
dehors,  loin. 

xvi*-'  s.  Relourneir  arire;  ,/.  d'Oulr., 
V,  T6.  iNeàsavie  meisnirz  ncl  puet-ons 
altrementastraindrcquedeconuiiandeir 
en  royale ch-mien  parletesmoingnaige 
délie  es({ue\ins,  sour'  son  boneur,  que 
illie  le  covent  accomplisse  ou  ilhe  voist 
gi  sire  aricr  le  jusiic  he  tant  qu'ilhe  l'ait 
f;iil  ;  Cuut.,  85  (c'est-à-dire,  qu'il  est 
banni  du  ressort  de  la  cour),  xvfs.  Luy 
volloir  assigner  lieu  et  place  pour  soy 
retirer  errier  du  commun  populaire  à 
cause  de  là  peste;  Recès,  III,  93  v". 

2"  passé. 

xiv^s.  Les  chousi's  qui  sont  avenuf's 
de  tout  le  temps  darier  jusques  à  ors  ; 
Coût.,  I,  542. 

3"  chez,  auprès  de,  par  devers. 

xiv  s.  Cognut  qu'ilh  avoit  pris  el 
panneit  1  cheval....  aile  maison  d'unne 
oiste  arier  cuy  li  chenal  astoit  ;  Coût. , 
1,90.  Ilhe  al  retroveit  son  drap  arier 
(var.  anjer)  une  homme;  Ibid.,  100. 
xv  s.  Les(|uels  (assays"!,  les  vvardeus 
deveront  détenir  et  avoir  arièr  d'eaulx, 
alïin  que  les  bonnes  gens  ne  soient  point 
défraudeir;  Priv.,  1,  15. 

\A\ .,  arrière  ;=arere. — Wallon, 

erî  (Foa.) 

A.rinar  ;  armoire. 

xiV  s.  Brisèrent  les  armars  et  prisent 
les  livres  ;  J.  d'Oulr.,  V,  50.  xv«  s.  Une 
longe  tauble,  ung  banket,  trois  ron- 
deau/., une  tauble  à  piez,  une  canges, 
quatre  echeyr,  deux  peaires  d'armares 
et  tous  les  tonnealz  siesant  dedens  la 
chambre  à  vin;  Ecli.,  IV,  81.  xvr  s, 
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Ârmacr  avec  trois  huissellettcs;  Kend., 
III.  :207.  Ont  prisl  oi  cinpuitcit  uiig 
crama,  iing  arma  et  iing  hiivse  d'uiig 
grenier;  Cri,  15i5  î^i  1548,  f"  i,"). 
XVII*  s.  Ordonnaïues  et  statuts  scellez, 
mis  dans  un  eoffre  avec  des  fermetures 
de  tVr,  enserré  en  un  armaire  qui  estoit 
à  un  pilller  de  Téglise  de  Sainct  Lam- 
bert ;.)M,,  2i0. 

UT.,  armoire ;==^almarie,  arma- 
rie,  aiimoire.  nue,  armoire,  lab., 
aumoire;  =  amoire.  —  Wallon, 
àrmâ  (fok.) 

A-rnie  ;  âme. 

xiV  s.  Prieroit  pour  l'armes  de  sa 
femme;  Hcmr. ,  G.  Doit  solempnemcnt 
jureir,  en  lamme  de  singnor;  Cont., 
I,  278.  Les  dyables  sont  venus  en  la 
plache,  à  cuy  ilh  ne  soutlie  mie  del  avoir 
les  avmes,ainsvinenl  prendre  les  corps 
aveqlie;  /.  d'Outr.,  V,  1)7.  xv«  s.  Il  re- 
commande son  aime  à  son  Cr  éateur  por, 
le  jour  et  heure  que  elle  soy  dépariirat 
de  son  corps ,  que ,  selonc  sa  très 
amial)!e  indulgenche,  le  vovvisie  collo- 
queir  en  sa  permanable  gloire  aveucque 
lez  bin  awireus  de  paradis;  Bull.wal., 
Yl,  lOG. 

LIT.,  cime.  DLC,  a;-mt\— Wallon, 

dm  (fou.) 

xVmiée  ;  gucM're. 

xve  s.  Le  temps  pendant  de  cesle 
présente  ai  niée  ;  Cri. 

UT.,  armée. 

^^î*meîi*;  s'armer,  prendre 

les  armes. 

xiV'  s.  Messire  Authone  de  Jemeppe 
traityat  de  pais  soveiit  fois,  et  n'estoit 
encor  armeis  des  werrcs  dessoirdiies  ; 
Hcmr.,  35 i  (c'est-à-dire,  n'avait  pas 
encore  pris  part  à  cetti'  guerre).  Ilh 
avoit  sept  freires  :  mais  nus  d'eaz  n'es- 
toit  en  eage  d'armeir  à  cely  iom;lbid., 
ô38.  Mess.  Ernus  d'.\wans mandai 


ledit  Aynechons  qu'il  s'armast  en  sa 
maison,  car  ilh  voloit  e^lre  à  son  ar- 
meir  ;  Ihid.,  oZo  (pris  substantivement). 

uw,  armé. — W^allon,  armé {fow.) 

.^■*iiiein*e    ;  ■     armure  , 

homme  armé. 

xni*^s.  Acaterwarnisons  etarmeiires; 
CiiartcS.  Laml>.,-21ô.  xivs.  Sy  partirent 
bin  30  armures  de  lier  avoek  les  enfans 
délie  Chier;  Hcmr.,  351. 

UT.  el  DUC,  armure. 
-^rmoyé  ;  armorié. 

xiV^  s.  Hz  ne  se  sçavoient  armer  de 
plates,  ne  de  bachiiies  à  barbièrc ,  ne 
de  colerete,  ne  de  menus  fers,  fors  que 
de  graiis  hauhers  et  de  grands  baligans 
armoyez  de  leurs  armes  ;  J.  le  Bel,  I, 
15i.  Covertures  overéez  d'œvre  de 
brosdure  de  leurs  blazons  armoyéz  ; 
Hcmr.,  35 i. 

LIT.,  armorié. 

/^rfiiîoyeï'  ;  1"  fabriquer 
des  armes. 

xV  s.  S'ensi  estoit  que  onsfesistung 
hanap  ,  celi  qui  aroit  livreit  l'argent , 
poroii  faire  armoyer  ses  ai  mes  sur  celi, 
detfours  ou  dedens,  à  son  bon  plaisir  : 
Rucn,  124.  xvr's.  Nos  maichans  pensent 
armoyer  les  espées,  daghues  et  couteaux 
qu'ilz  font  atout  leurs  wavnnes;  Ord., 
2,  I,  101. 

2"  armurier. 

\\\«  s.  Renchon  l'armoier  ;  Churlc 
S.  Lamb.  ,  655.  xvr  s.  Les  febves  el 
armoyers;  Priv.,  II,  337. 

UT.  ,  armurier  ;  =^  armeurier. 

DUC. ,  armoier.  —  Wallon,  armuri 

(FOU.) 

^■^i-inoverîe  ;  armurerie, 
profession  d'armurier, 
xv  s.  Denrées  et  ustilhes  afférentes 


—  187 


au  mestier  d'armoyerie  pour  Lynard , 
armoycr;  Ech.,  IV,  194. 

LIT.  ,  armurerie.  ~  Wallon  , 
(îrtnurrèw  (lou.) 

Ariiîer  ;  (terme  de  mine), 
propriéifiiie  d'unt^  araine. 

On  trouve  encore  les  formes 
arnier,  ernier ,  ahiiier,  hernier. 
MÉAN,  arainier ,  celui  qui  a  cons- 
truit U4ie  araine.  —  Wallon  ,  arnî 
et  arèni  (r.r.ANm;. ,  v"  arène;  hor,, 
Voc.  hoiul.) 

A-i-oenient  ;  (terme  de 
mine),  rainure  pratiquée  de  dis- 
tance en  dislance  dans  les  parois 
d'une  bure  pour  recueillir  les 
eaux  et  les  conduire  dans  des 
réservoirs. 

xvn"'  s.  Déclarons  avoir  trouvé  une 
petite  veine  ou  briha  dans  laquelle  on 
avoit  coupé  unaroement  qui  rassemljle 
toutes  les  eaux  provenant  des  quatre 
maliircs  du  bure  ;  Charb. 

Cfr.  HÉc,  aroier ,  tracer  des 
sillons  assez  profonds  pour  assé- 
cher la  terre. nue,  arroyer,  mettre 
en  ordre,  ranger,  — Wallon, 
aroieminls  (bor.,  Voc.  houil.) 

J^vola  ;  devin,  sorcier. 

xvr'  s.  Vit  ni  hors,  arolle,  awatron, 
filz  de  rihaulde  ;  Cri.  xvn'^s.  L'appelant 
fils  (le  prêtre,  et  arole  (var.  arrole) 
daval  les  champs  ;  Grelfc  Fallais. 

DUC,  ariule. 

i^roBitle;  hirondelle. 

xiv«  s.  Les  arondes  et  les  altrcs 
oyseals;  J.  d'Outr.,  I,  MO. 

UT.  et  une,  ar  on  de;  =haronde. 
—  Wallon,  aronde  (crandg.) 


i%.i*on<liiie  ;  roseau. 

xiv  s.  Le  pieche  de  baston  arondine 
dont  Dieu  fut  férus  en  la  maison  Pvlate  ; 
/.  (fOtf//-.,  I,  "7. 

Lai  in,  arundo. 

y%.roter  ;  réunir. 

xn*"  s.  Et  puis  li  evesque  sains  Hu- 
bers,  et  après  sains  Hubers  estoient  les 
lays  pueples  aroteis,  des  chevaliers  , 
esquiers,  borgois  ;  J.  d'Outr.,  H,  588. 
XV*  s.  Disoient  y  plu.^eurs,  se  lesdis 
clieiois fussent  tous  aroteis,  l'une  après 
l'autre  et  tout  près,  que  ilhs  tenroient 
bien  x  liewes  et  plus  ;  /.  de  Slav.,  190. 

nue,  arouter.  roq.,  arrouter, 
assembler,  mettre  en  train,  mettre 
en  tas.  —  Cfr.  le  wallon,  arote, 
trace,  vestige;  de  roter,  marcher 

(GRANnC.) 

Arrengé;  aligné,  en  rang, 
rangé. 

xiv  s.  Et  sy  y  sont  tant  avenues 
d'aventures  notables  et  périlleuses  et 
tant  de  l)atailles  arrengées  et  d'aulires 
faiiz  d'armes  et  proesses;/,  le  Bel,  1,^2. 

LIT.,  arranger,  nue,  arengier. 
GACU., arenghier.  — Wallon,  aringî 
(for.) 

7%n*e8ter  ;  1"  s'arrôler. 

xiv<' s.  Ainsy  courant  comme  vous  avez 
ouy,  sans  arrestei'  foi-s  que  pour  [lisser  ; 
J.  le  Bel,  I,  54. 

2"  iTiettre  arrêt  sur. 

xiv  s.  Chis  CUV  li  terre  astoit  fist 
aresteir  les  bleis  qui  astoient  portez  jus 
de  son  hiretaige;  Coût.,  \,  H2. 

ivî .,  arrêter;— arester,  s'arrêter, 
tarder,  s'arestut.  nue,  arester.  — 
Wallon,  aresté  (kor.) 
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Arroquor  ;  arrêter,  re- 
tenir, obstruer,  accrocher. 

xviii*  s.  Avons  vu  que  cette  eau  n'est 
empêttiée  ,  arrêtée  ou  arroquée  (  var. 
aroquée)  qu'à  raison  d'une  xhvoure  ; 
Charh. 

\\v.c.  et  DAS.,  aroqur. — Wallon, 
aroker  (grandg.) 

i%rroy;  ordre,  rang,  train, 

équipage. 

xv^  s.  Si  nous  meisnies  en  arroy  et 
en  bonne  ordonnance;  Anal.  Delg. ,  5. 

UT.,  arroi.  duc,  arroy. 

Ars;  arc  de  triomphe. 

xiv«  s.  Ilh  sont  alcuns  ars  qui  ne  sont 
mie  iriuniptiales,  mais  mémorials,  enssl 
com  !i  ars  de  Piéieis;  /.  d'Ouïr.,  1, 64. 

2°  art,  science. 

XV'  s.  Kxem|jle  en  poiés  dii  veir 

A  (-lui  liomnie  qui  i  lies  X  ars 
Eniuiieiiiincnt  de  tou'cs  ]'ars; 

/.  d'Ontr.,  I,  586 (expression métapho- 
rique pour  indiquer  les  dix  commande- 
ments de  Dieu?). 

LIT.,  arc,  art,  arz,  manière, etc. 

DUC,  ars. 

A-fsîe;  argile. 

XVI II"  s.  Werres,  lattes,  oziers,  waaz, 
bois  et  arzie  pour  laccommoder  le  loit; 
Spa,  88,  15  V». 

On  trouve  encore  les  formes 
arzie,  arzille,arseillie,  arsillie,e[c. 
LIT.,  arfjile:  =  ardille.  duc,  ar- 
sille.  —  Wallon,  arzèie  (grandc.) 

A-rsîens  ;  cendres ,  débris 

d'un  incendie,  incendio. 

xv^  s.  ISe  es  eawes  porter  trcgus , 
cendres,  arsiens  ne  aiiltres  ordures  ; 
Louvr.,  I,  ii0.xvi''s.  Aux  vieux  archins 
(var.  (trcins)rci  Spa;  Chambre  fut.,  29 
(endroit  où  l'on  a  essarté  au  moyen  du 


feu),  xvii'^s.  Arsions,  incendies  et  sac- 
cagement;  Mél.,  10:2. 

LIT.  et  GAGH.,  arsin.  ])ic. ,arsins, 

bois  brûlé  par  accident. — Wallon, 

ârsin  (for.  ,   rody,    Voc.  tonn.)  ; 

arsein,  bois  sur  pied  où  le  feu  a 

pris  (rem.) 

i%.i:*siii  ;  incendie  ,  débris 
d'incendie.  Le  droit  d'arsin  était 
un  droit  régalien  du  prince  en 
vertu  duquel  il  pouvait  ordonner 
que  la  maison  d'un  homicide  fut 
livrée  aux  flammes. 

xiv«  s.  Soit  de  mort  d'omme ,  de 
fraitien  u  d'arsien  de  église  ;  Charte  S. 
Lftinb.,  500.  Lée  (l'église)  refair  et  re- 
pareir  où  ilii  estoit  destruite  al  arsin  de 
feu;  J.  d'Outr. ,  V,  285.  Accordeit  est 
que  des  trois  cas  dessusdits,  murdre, 
robe  et  arsien.  Il  sire  ne  puet  prendre 
argeni  nequitteir  teil  méfiait;  Cout.,\, 
490.  Toutes  les  gueres,  mortels  fais, 
batailles,  haymes,  ranqueurs,  mortali- 
teis,  mais,  griefs,  mespresuros,  rubes, 
arsiens  et  mefliùs ,  en  queileconque 
manire  que  fais  et  avenus  soient  ;  Fbid., 
552. 

/^rt;  ruse? 

xn'=  s.  Maire,  je  dye  que  li  meaurins 
est  mien,  car  je  l'aye  bin  payet  et  bin 
acheteit,  si  que  ons  art  et  .silhir  qui  le 
prent  à  meilleur  marcbict  qu'il  puet  ; 
Coiit.,  I,  157  (le  sens  de  cette  phrase, 
dit  l'éditeur,  est  que  l'on  use  d'adresse 
pour  acheieir  au  meilleur  marché  que 
Ton  peut.  Le  texte  n'est  pas  clair). 

DUC,  art,  ars. 

i%rt  ;  abréviation  d'Arnold  , 
nom  propre  d'homme  ? 

XV''  s.  Payer  v  mille  florins,  et  l'autre 
dame.-calz  dis  Art  pareillement  à  nii 
mille  florins;  J.  de  Star.,  485. 
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i^.i't.îiîfe  ;  art,  métier,  iii- 
cluslrio. 

xvi"  s.  N.,  le  scriiiKM",  sV'tant  iiigéiv 
faire  (Irosser  uiiiie  paille  {  \iiv.  pacllc) 
ou  foiinieaii  à  taire  sel  en  sa  maison 
exlaiite  au  initaiii  el  eu  serre  des  liahi- 
lants  de  viuahle  d'isle  ,  eommo  ledit 
artifice  et  labure  purt  graut  préjudice, 
tant  en  teux  dangereux....;  Ikcès.  IV, 
^27-i  v«,  285  V". 

LIT.  et  nue,  artifice. 

xiv'^^s.  Ilh  vivoit  sanctement  et  pure- 
ment, el  artuoil  ses  terres  et  ahanoil 
ses  eoitis  hiy-meismes,  portant  qu'ilh 
voloit  gangnier  sou  vivre  et  ne  voloit 
ponte  eislre  ouseux,  allin  qu'il  necliaist 
en  péchiet;  si  qu'ilh  meiioit  tous  les 
jours  sa  clierue;  J.  (rOittr.,  Il,  270 
(l'éditeur  propose  arrcuit,  labourait}. 

ROQ.,  arréer,  hiboui'er,etc. 

Aï^tycle;  la  goutte  articu- 
laire. 

xiv*^  s.  Vient  11  eniperere  Constaiiiin 
de  Consla,itinol)le  par  nave  en  Vtaile, 
com  cliis  qui  voloit  résideir  là  por  re- 
garir  d'on  maladie  de  podagre  e'on  nom 
altrement  articles;  J.  d'Outr.,  11,  55."». 
Illi  ne  queroit  que  paix,  car  ilh  avoit 
les  artvcles  en  pies  et  en  mains  ;  Ibid. , 
V,  466. 

Cfr.  LIT.,  articulaire. 

.^rtycuSeux;  goutteux. 

xiv  s.  Commencharentà  venir  à  lieu 
où  sains  Lambers  tut  nuu'dris  et  rnar- 
lyrislés,  assavoir  en  la  capeileSaiiis- 
Cosnie  et  Sains-lUmiien,  tous  malaides 
de  toutes  maladies  de  messoleries  , 
entrais,  avùigles  ,  paralitiques  ,  toux, 
sourdois,  artyculeux  et  rongneux,  sy 
eon)  péléiins; ,/.  d'Outr.,  11,  574. 

^%.i*voiI  ;  arcade  voûlée,  pas- 
sage couvert. 


xV  s.  Quant  li  évesque  les  veit  chu 
faire,  ilh  soy  reirahit  eu  l'arvoil  devant 
la  halle  des  drapiers  ;  J.  de  S7«;'.,285. 
L'arvûz  (var.  urvo,  arvou,  arvol  ),  là  on 
l)asse  dessous  en  allant  de.Marchié vers 
la  halle  des  halliers;  ItiiCK,  127.  xvi''  s. 
Maison  avec  seaillie,  puiclie,  ûeu\  ar- 
\v(»ets,  boverie;  I{ciid.,  1,  111  v.  A 
.Martin  del  Thoui- ,  pour  avoir  neloié 
i\cus.  arvo  au  vieux  Chasteau,  pour  faire 
le  guet,  Cariiil.  Bour.,  ll,505.Connne 
les  cours  d'eau\ve,arvoz  et  voucheures, 
passans  parmy  la  cité  et  rendant  coni- 
modiié  à  icelle,  se  remplissent,  de  sorte 
que  plusieurs  mollins  qui  en  estoient 
servis  etaysézsontgrandemeni  atfoiblis; 
Ord.,  2, 1,  570.  xvn"  s.  Maison  située 
sons  larvo  de  la  maison-de-ville  de 
Liège;  Rues,  M 7. 

DUC,  arvout,  arvau.  — Wallon, 
arvau  (cisANnc.) 

i^fvolii  ;  voûté,  eu  forme 
d'arcade. 

xiv«  s.  Et  chesalteis  de  bois  estoient 
arvolus,  enssi  com  une  arche  qui  avoit 
nu  circles  aux  aiiglees  ;  /.  d'Outr.  , 
11,  68. 

Cfr.  le  wallon,  arvolou,  bancal 
(foh.)  ;  brus(]ue,  insolent,  arrogant 

(lîAlL.) 

i%.s;  1"  unité,  monnaie  valant 
un  sol. 

xvf'  s.  Les  doubles  ducats  d'Italie  , 
pesant  i  esterlins  et  li  az  (var.  as);  le 
lyun,  pesant  2  1/2  esterlins,  2  i/a  askens; 
Ord.,  2,  I,  287.  Le  florin  faict  nouvel- 
lement au  pays  de  Gueldre,  nommé 
campant,  pesant  deux  esterlins  et  deux 
assequins;  Ibid.,  9. 

HOQ.,  as. 

2"  ail. 

xV  s.  Rente  de  quatre  chapons  et  de 
deux  centeaus  d'as;  C7(«/7<?  S.  iWar/., 590. 

12 
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LIT.,  ail;  =  aulw,  ails,  auz,  ayl. 
—  Wallon,  a  (for.) 
Asceiidre;  monter,  croître. 

xvi«  s.  Combien  le  restaet  qu'elles 
poroient  devoir  pour  cause  des  gabelles 
poroit  monter  et  ascendre  ;  Recès , 
111,270. 

Ascouter;  écouler,  exau- 
cer. 

xv^  s.  Entens,  entens,  ascoute  à  ma 
présure;  de  Ram,  558. 

V.  le  mot  escuteir.   gach.  ,  as- 

couter. — Wallon,  houté  (for.) 

^sîl;  vinaigre. 

xiv«  s.  El  quant  ons  ly  oit  donneit  fel 
et  asii,  il  rendit  sonespir;  J.  d'Outr., 
I,  41  i.  Et  lis  melleir  le  feil  et  Tasiel 
por  luy  donneir  à  boivre;  Ibid. ,  417. 
Le  fier  de  la  lanche  et  le  spongnon  à 
quov  ons  donnât  Dieu  i\  boire  fel  et 
aysi'i  ;  Ibid. ,  V,  23.3. 

DUC,  aisiels. 

i^.sk.aîi*  ;  avare. 

xiV  s.  Et  par  espéciaz  ladite  dame 
SegrazgûYernoittot,etestoitlantaveire 
et  askarse,  tant  ryoteuze  et  tant  strcn- 
dante  dedenssonhosteit  et  dehors,  que 
nus  ne  se  pooit  de  ly  départir  sains 
domage ;  Hemr.,^".  Estoii  li  plus  riche 
banereche  de  quoy  ons  sawist  parleir, 
et  estoit  venus  corn  sodoiers  por  aidier 
le  duc,  lant  estoil-ilh  escars  et  avari- 
chieux;  J.  d'Outr.,  Y,  87.  xV^  s.  El  fut 
adonc  tant  askair  et  avrichieux  que,  aux 
marliers  qui  l'avoienl  loialmenl  servit 
et  aidiet  jotteir  de  grant  dangier,  que 
oncipies  ilh  ne  porenl  avoir  de  luy  une 
blanc  denier;  J.  de  Stav.,  2"iG. 

DUC. ,  esiiiars. 

v%.soiiié  ;  achevé  ,  parvenu 
au  sommet. 

xv  s.  Et  continuerai  l'en  dilliiiem- 


ment  et  sans  interruption,  tellement  que 
loiisyclieaux  »^dillces  seront  asomeis... 
Tanioist  aprt-s  ledit  accorde  passé,  sera 
faite  CI  assomie  la  fondation  de  la  haulle 
messe  es  Chartroux.  lés  Dijon  ;  J.  de 
Stav.,  5i5. 

Cfr.  LIT.  et  DUC. ,  assojmner,  ad- 
ditionner, calculer,  assoupir. 

Asperer  ;  exaspérer. 

XV  i.  l.ivuitement  tn.'pluie  berq  et  lnnpi<ii;e 
Fti'  onlre  moy  pour  subvertir  me  aspère. 
El  sans  raison  me  jettes  en  la  laniine  ; 

de  Ram,  54G. 

urr.,  exaspérer,  roq.,  nsperer, 
rendre  âpre,  rude  ;  asprir,  ex- 
citer, etc. 

Aspergés;  goupillon  qui 

sert  à  asperger. 

xvtir  s.  En  seau  à  Teau  bénite  et  son 
aspergés  ;  Acte  not. 

LIT.  et  Euv.L., aspergés. — Wallon, 
asperriess  (for.) 

Asport  ;  enlèvement,  trans- 
port. 

xvi^s.  S'il  estoit  trové  quelcque  per- 
sonne avoir  endommagié  autruy  par 
asport  des  fruys;  Ord.,  -2,  1,  120. 

DUC,  asport. 

Asporter  ;  emporter,  en- 
lever. 

xvi^  s.  Quiconques  eusse  de  force  et 
violence  dreschie  une  escaille  à  la  pa- 
roisse de  ladite  maison,  entré  par  une 
feiiestre  cl  illec  pris  et  asporlcil  une 
truille  de  pexheurs;  Cri,  t545  à  I0I8, 
fo  87  v".  EoUes  et  asports  fais  cndits 
bois;  Jiifj.,  xLi,  539  v°.  xvni''  s.  Ils  ne 
pourront  rien  asporter  des  marchan- 
dises; et  en  cas  cette  asporle  se  prali- 
queroit  ,  l'asporteur  encourrai  une 
amende  ;  Cri. 

LIT.,  emporter,  duc,  asporter. 
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^spoulîei-;  dépouiller. 

xvi*s.  Font  gros  dommages  dans  nos 
l'orestz  en  coupant  et  aspouliantnosdits 
bois,  tant  de  nuvt  que  de  jour;  Ord., 
2,  I,  2o7. 

A.si>i*e  ;   furieux  ,  violent  , 

vaillant. 

xi\  ''  s.  Fut  ly  mêlce  aspre  et  dure  ; 
llcmr.,  5G0. 

LIT.,  âpre.  DUC,  aspre. 

ilLspi-eiiieiit  ;     lurieiise- 

inenl,  violemment. 

xvr'  s.  Stic'hant  et  lanchant  très  as- 
prenient  après  ledit  Joiian  avec  ung 
pougnart;  Cri. 

LIT.,  àprement ;  =  apprement. 
GACH.,  aspremejit,,  fort,  en  grande 
diligence. 

i%.spï*eiicli*e;  s'allumer. 

xvu''  s.  Les  étincelles  s'allumèrent  et 
asprirent;  Mél.,  214. 

V.  le  mot  espraindre.  duc.  ,  es- 
prendre.  — Wallon,  esprintt  (for.) 

A-ssader  ;  attaquer,   faire 

un  assaut. 

xiii*s.  S'alcuns  assaull  maison  d'aul- 
iruy  par  violenche,  et  tache  ensengne  à 
la  malnson,  qui  soit  tVaitiens...  le  bor- 
goisqueonsassauldia...  ;  Coût.,  I,  410. 
xiv^  s.  Doon,  dest  ly  roy  Charte,  tu  as 
ameneit  grant  gens  arnieis  devant  moy 
et  en  mon  palais,  sens  ma  vulenteil  ;  tu 
pues,  se  tu  weez,  ochire  asseis  de  gens  ; 
mains  se  tu  m'assais  dessarmeis,  tu  en 
aras  reprovier;  J.  d^Oulr.  ,  V,  493. 
xv''  s.  Des  aullres assadirent  par  dedrier 
si  fort  et  si  valhamment,  que  cheaux 
qui,  etc.  ;  J.  de  Stav.,  571. 

EDEL,,  assauter.  —  Wallon,  asd- 

der,  gronder,  injurier  (gr.vndg.) 

i^ssagène  ; ...  ? 


xvi«  s.  Chascun  cent  de  faxhe  de 
xhorces  devei-a  contenir  13  poingnyes 
de  hault  et  12  de  grosseur  secque  et 
assagene;  Chambre  fin.,  lxxii,  200. 

ilLSsaîIlîer'  ;  1°  assaillir  , 
attaquer. 

xiv's.  Ars,  pilliet  et  assilliet  ;  Charte 
S.  Laml).,  83G.  Hz  ordonnèrent  qu'ilz 
partiroient  leur  ost  en  quatre  parties, 
si  que  la  première  partie  assaurroit  du 
matin  jusquesà  prime;  J./t;  Bel,  11,  50. 
Là  ful-ilh  assailhit  vassalment,  et  har- 
diement  skerrauchiet  et  défendut,  trait 
et  lanchiet,  dont  plusseurs  dedens  et 
dehors  la  forti-ece  furent  navereis  ; 
Hemr.,  331.  xvi''  s.  Si  aucun  prince 
voulait  assailller,  out!enser,oppressier, 
pillier,  courir,  logir  ou  adommagier  le 
Uoy  catholique...  ;  Lonvr.,  1,  192. 

UT.,assaillir;==asalt,asaldrum, 
asausissent.  gach.,  assalir. 
2°  essayer,  éprouver. 

xvi**  s.  Poront  les  ewardens  prendre 
toultes  drapperies  et  les  assaillier  ens 
Feawe  froid  et  chaulde  ;  et  se  faulte  y 
trouvent,  etc.  ;  Charte  drap.  Y'vé[eudànl 
le  constraindre  à  faire  miner  lesdites 
pièces  d'artilleries  en  la  ville  de  Maas- 
tricht pour  illec  les  esprouver  et  as- 
sayer  ;  Recès,  III,  24. 

LIT.,  essayer;  =  assaier,  essoier, 
trouver,  etc.  gach.  ,  assayer;  = 
asaer  ,  asaier.  héc,  asséier.  — 
Wallon ,  saï  (lob.) 

Ac^saîsonné  ;  venu  à  ma- 
turité par  la  saison. 

xvii^  s.  Il  est  impossible  de  pour- 
suivre avant  que  les  fruits  arestés  soient 
assaisonnés;  Spa. 

LIT.,  assaisonner  ;  =  assesonner. 
ï}i]C.,assaissonné.  — Wallon,  asa- 
hener  (grândg.;  v°  asagiietier). 
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y%ssa8Îer  ;  satisfaire,  ras- 
sasier. 

xiv^s.  Ma  volentcit  est  assasie  elest 
mon  (lésier  mueis  en  aullre  manjînier  ; 
J.d'Ontr.,  V,  18'2.  Yostre  convoitise 
vos  at  déchuit,  vos  ne  fusse  (inques  as- 
salsis  dor  ne  d'aigent  ;  mains  je  vos 
assaseruy  encornuit;  Ibid.,  18-i.  xV  s. 
Se  les  proismesnesontasasiés,  poiiant 
ne  lairal  mielyproismes(iu"ilhne  t'aelie 
sa  plainte  par  loi;  /.  de  Stuv.,  "201. 

in., rassasier;  =-  resazier,  ras- 
sadier.  roq.,  assaser.  dix.,  asaser, 
rassasier,  remplir. 

iVssault;  assaut. 

xiv«  s.  Si  s'enforchoit  chascun  de 
faire  aisgremenl  assault  ;  J  le  Bel,  I, 
259.  De  chu  fui  li  duc  si  corochiet, 
qu'ilh  criât  «  al  assalt  »  ;  et  li-meismes 
y  allât.  Là  oit  un  furl  assalt;  J.ri'OH//'., 
V,  71.  xv^  s.  Et  ^'entyment  les  assailli- 
rent en  criant  fortement  :  «  Nostre- 
Damme  aile  assay,  et  Âgyniont  al  rex- 
housse  ;  »  J.  de  Stav..,  55.S. 

LIT.,   assaut  ;  =  asalt,  assaus. 

me,  assaillie.  — Cfr.  le  wallon, 

assadège  (bail.) 

A.ssaveîi*  ;  savoir  ,  con- 
naître. 

xiu*'  s.  Nos  faisons  assaveir  que....  ; 
Charte  S.  Lamb. ,  12-2. 

LU.,  assavoir;  =assaver.  curb  , 

faire  assavoir. 

Assay  ;  essai  ,  épreuve  , 
échantillon. 

xiv«  s.  Quant  l'évesque  veut  battre 
monnaie,  si  puei  li  sirez  ens  metire 
de  chi  à  syez  denier  de  loy  à  plus, 
el  plus  n'en  dolent  Iroveir  11  escjucviiis 
de  Liège  aile  assay  »  ;  Coût. ,  1,  75. 
S'ilh  y  al  alcuns  vins  malaides  jugiés 
de  mettre  en  assay  pour   dobtanclic 


qu'il  ne  pourissent;  Ibid.,  305.  xv«  s. 
Ne  polrat  faire  ne  donneir  assaye  autre 
vin  que  de  celly  meisme  tonne^l;  Louvr., 
l,  52.  Viens  d'asay  exians  en  cellier  ; 
Ecli.,  VIM,  202  v»l  Devcront  iceulx  ou- 
veriers  jccler  comme  assay  de  teil 
meisme  ouveraige  ensy  fondus,  et  délie 
donneir  icelle  assay  auxdits  Wiirdeus  ; 
Prit'.,  1,  15.  Mesures  (jui  n'aiet  point 
besongne  ou  qui  soit  traweie  ou  reialhie 
après  l'asay;  J.  de  Stav.,  il. 

LIT.  ,  essai,  nue.  ,  assaij.  — 
Wallon,  sâie;  cfr.  saietj,  dégusta- 
tion (lob.) 

Asségîei"  ,    asseoir  ; 

assiéger. 

xur-'  s.  Se  aulcuns  casteals  dclle  en- 
gliese,  des  maisons  défensaubles,  est 
assis  et  saisis  par  anemis;  Coût.,  1,566. 
xiv"  s.  Ly  vvangnat  la  vilhe  de  Falco- 
mont  et  l'asségat  en  lafortrecedeMon- 
jûie;  llemr.,  114.  Ly  rirayheclions  as- 
segont  le  Grave;  Ibid.,  152.  Il  furent 
asségiéz  et  ars  en  mostiersde  .Méliens  ; 
Ibid. ,  149.  Et  les  list  aleir  asségier  1 
casteal  (|ui  estolt  à  Ferant;  ./.  d'Outr., 
V,  70.  Après  ilh  alat  vers  Hruxelle  por 
assegir;  Ibid.,  Il,  108.  Et  l'assegarent 
(Tongres)  de  costeit  vers  le  plain  ,  car 
vers  la  mère  ne  le  poioit-ons  asségier  ; 
Ibid.,  115. 

lit.,  assiéger ;^=ase(ier,  assejad, 
assegiez,  aseigie  (assis),  asejà  , 
occuper,  etc.  duc,  asaer. 

i%sség,'iii*aiiclie  ;  assu- 
rance donnée  ,  iti'omesse  faite  , 
sauf-conduit. 

xiv*'  s.  De  tous  cas  que  justiche  ne 
warde  à  loy  d'escondit,  fouis  que  de 
triwes  (pu  de  pais  ou  d'asségnranche 
brisie  ;  Cont.,  I,  78. 

LIT.,  assurance,  nrc.  ,  asségu- 
r  anche. 
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^Vsségureîi'  ;  assurer  , 
prendre  sous  sa  proloction, don  iior 
sécurité,  meitroen  sùrelé. 

\\f  s.  Seial  lidis  honis  plaidans  t't 
si  lesmoinjts  asségiirois  <le  sei^nour  et 
(le  ses  jiistielies,  en  poishvaiit  ees  be- 
soingnes;  CoiiL,  I,  Adl.  Et  ne  pora!  li 
sires  (le!  pays  à  tel  faituel  son  meliail 
pardoiineir,  ne  iuy  asségureir,  ne  las- 
sier  en  pais  rentreir;  Ibid.,  aôo.  Et 
rioyent  entres  as^^i'gureis  de  leurs  (Vais 
par  resjiause  (ttM|uaianie  jonrs  easoiin 
(les  t'S(|ue\ins;  ////(/.,  I,  502  (e'est-à- 
(lire,in(icnniisi  s  ).  Uhscn  d(jient  lediete 
(^s^lise  si  asségurtir  ou  taire  (juiiieir  ; 
Charte  S.  Lamb.,  tiôO.  Et  leur  dest 
(lu'il  overassent  songneu/.einen!,  car  ilh 
lesaséguroit  ei  dedunt  en  avant  ilh  ne 
trovont  sY  hardy  que  vilenie  les  fe-isi  ; 
Hcmr.  ,  î\l.  A  cely  temps  des  werres 
tos  chevîdiers  d'oneur  soy  kebatoicnt 
sor  destriers  ou  sor  coursiers  de  teilc 
bonteil  qu'il  soy  powissenl  susasséi;u- 
rcir  ;  Ibid.,  554  (e'esl-à-dire.  qu'ils  pou- 
vaient s'y  lier». 

i.iT. ,  assurer  ;=^asuurer,  aseurer, 
croire,  se  rassurer,  ai)aiser  tran- 
quilliser, être  certain ,  élre  eu 
sûreté,  se  tier  à,  donner  des  sû- 
retés, etc.  DUC,  assc'urer. 

7%.sseÎB*;  l"  établir,  asseoir, 
placer. 

xiv«  s.  Ly  bon  sires  les  asseit  en- 
semble ;  Hcmr. ,  7.  Qui  ne  soit  tawer- 
niers,  borgois  ne  aultres  gens  qui  t(în- 
gnent,  loigentiie  assient  bewoirs  aultre 
part  que  en  la  fiirez  ;  Paw.  H ,  8  v». 
xv«  s.  De  easeun  tyer  de  cheval  que  ils 
lieront  et  asseironî...  ne  prendent  nyent 
moins  del  taire  et  del  asseyer.  decascun 
lye.'  nii  solz;  Prir.,  I,  5i.  Le  largcche 
d'unk  postiche  qui  astoit  assis  et  édifyez 
de  part  ledit  Colar  al  plus  près  délie 
chandjre  délie  teiuwe  ledit  Jolian;Zif/(., 
I,  1-2-2  v'\ 


2"  asséner. 

XIV*"  s.  Doon  le  voit,  si  liève  le  t ron- 
chon et  li  assiet  sus  la  tieste,  si  le  def- 
tros^ait  tout  et  l'oehist  ;  J.  d'Outr., 
11,  4G2. 

o"  assigner,  désigner,  doinier 

en  caution,  imposer,  taxer,  fixer. 

xin*^^  s.  Et  aile  asseyr  les  frais  délie 
vilhe...  (jue  on  ne  les  assye;  Coût.,  1, 
400.  Deniers  ki  seroienlseurlui  assis  ; 
Charte  S.  Lamb.  ,  Kio.  xiv  s.  Pour 
lequel  vendagiie  nous  Iuy  devons  assir 
et  assigner  500  livrées  de  terre  ;  Ib'uL, 
510.  .\  jour  qui  assis  fut  |)Our  faire  aile 
ensengnenient  des  esquevins;  Coût.,  1, 
90.  xv*"  s.  Connue  la  ville  de IJovignes... 
ait  estt^.  mis  et  assiz  à  payer  à  mondit 
seigneur  la  sixîinie  de...;  Cart.  Bout'., 
I,  149. 

LU'.,  asseoir  ;  asseroit  {nssu'::- 
roil),  aséeiU  (assoient)  ,  assVece 
(fixe),  assisons-nous ,  assiéger, 
servir,  nui;.,  asseoir,  gach.,  assir, 
asseoir  ,  établir  ,  assiéger.  • — 
Wallon,  assir. 

i%sseîs;  assez,  beaucoup. 

xiV  s.  ilh  astoit  asseis  plus  grand 
(|ue  son  freire  et  asseis  mieux  apai  enté  ; 
llcrur.,  555  (c'est-à-dire,  beaucoup). 

C'est  la  forme  généralement 
usitée  jusqu'au  xvr"  siècle  ;  on 
trouve  quelques  lois  assés.  ut., 
assez;  =  asez.  gach.,  assé.  — 
Wallon,  acé  (I'OR.) 

y1L.sseîs  (fsêîre)  ;  satisfaire, 
contenter,  payer.  Estre  as- 
seis; être  satisfait,  etc. 

xui'-'  s.  La  justice  le  (coupable  i  doit 
tenir  tant  que  asseis  serat  fait  à  I.i  partie 
à  cuy  forfait  arat;  Coût..  I,  412.  Eaire 
tant  envers  lui,  que  cors,  drois  et  loy 
ensegnera,  et  ke  asseis  li  sera  ;  Charte 
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S.  Lamb.,  353.  xiv«  s.  Desquels  cos- 
tenges  nos  devons  faire  asseis  (var. 
nssé)  envers  li  ;  Ibid.,  454.  Nos  les 
ferons  paier  à  chu  ke  il  lor  en  seront 
asseis;  Ibid.,  458.  Dont  nous  reco- 
gnissons  qu'il  nous  en  a  asseis  fait  ; 
Ibid.  ,  471.  Ilh  soy  rendit  et  oit  en  co- 
vent  del  faire  asseis  al  rov  del  injure 
qu'ilh  avoit  faite;  J.  d'Outr.,  V,  280. 

ROQ.,  asseis,  assez. 

.%.sselle;  plaiichelte,  rayon 

servant  à  mettre  la  vaisselle. 

xni*  s.  Copie  de  la  lettre  extante  en 
papier  aux  asselles  (var.  assailles,  as- 
saillies} de  la  cité;  Paw.  w"  s.  Mon 
breviars  escrips  sour  papier  en  dois 
volumes  et  quaelleisentredoisaxhailies; 
Bull.  walL,  VI,  '2,  105.  xviii''  s.  Les 
jeites  et  boisserie  tout  à  l'eiitour  de  la 
cuisine  sont  défaites  et  asportées,  de 
mesme  que  la  porte  entrant  dîins  une 
place  par  terre  asportée  ne  s'y  trouvant 
aucune  axlialle  (var.  axalle);  Spa  , 
XXIV,  51. 

LIT.,  aisseau.  i)i]c.,assL'ile.  legk., 
achelle,  buffet,  corb.,  asselle.  — 
Wallon,  alielète  (gr.\>ug.);  aluti 
(body,  l'oc.  charp.) 

Asseniie  ,  asseiie- 
iiient  ;  1" dotation,  destination, 
disposition,  assif^nation. 

xiv^  s.  11  eut  en  son  assenement  tous 
les  acquestes;  Ilemr.,  9  (c'est-à-dire, 
on  lui  assigna  pour  sa  part,  comme 
douaire).  xvi«  s.  Aile  fondation  et  as- 
senne  de  l'aulteit  ;  Jug.,  1,  120  v". 

DLC,  assené.  —  Cfr.  le  wallon  , 

asène,  fond  (grandg.) 

2°  hypollièque. 

xiv*  s.  Pour  accomplir  le  assenne  de 
5  muids  ;  Cari.  S.  .Mat.  xvi'-'s.  Désignés 
en  l'assenne  de  52  muids  ;  J?/;/.,  xli,  107. 

iVsseniier   ,      asseii- 


gner,  etc.;  1"  assigner,  fixer, 
indiquer  ,  montrer  ,  mettre  en 
exécution,  établir. 

xiV^  s.  Por  ce  que  nos  ne  posimes 
lesdiles parties aocordeir...  nous  assen- 
gnames  auxdiies  parties  cerlain  jour 
devant  nousàCambray;  Loiivr.,  I,  172. 
Se  vos  enfauseis  dedens  le  terme  que 
passt'ilsoil,cascon  remande  son  poioir, 
et  soit  adont  journée  de  batalhe  asse- 
•neit;  J.  d'Oui r. ,  V,  58.  Chis  11  assen- 
gnat  droit  le  busson  où  (^aym  se  hon- 
trissoil:  Ibid.,  I,  525.  Donnâmes  pooir 
d'enqueire  voies  et  de  faire ord inanche 
par  lesqueils  les  choses  dessusdites  que 
nous,  li  évesque,  convoitons  et  désirons, 
aient  eifect  et  soyent  assennées  al  ho- 
nour  de  nous;  Coût. ,  1,  489.  xv  s.  Se 
ly  assennoit  plache  et  lieu  por  ladit 
journée  tenir;  J.  deStav.,  529. 

2°  enseigner,  instruire,  appren- 
dre, montrer. 

xiV  s.  Se  (lisez C('?)li  alèrent  assen- 
gnier,  et  ilh  brochai  là  tantoist  à  une 
fiole  de  gens  d'armes;  J.  d'Oui  r.,  V,90. 

^Yallon,  aksègui  (grandg.) 

o"  donner,  assigner  en  bypo- 

tlièque. 

XIII'-"  s.  Que  nos  devons  aseneir  à 
l'éveske;  Charte  S.  Lamb  ,  158.  xiv*"s. 
4  piettrez  de  cens  assennés  et  contre- 
pannes  sus  dois  maisons;  Ibid.,  749. 
Laquelle  dyme  assenge  et  départ ,  uns 
tiers  qui  stat  entre  lis  Escolliers  et  les 
terres  delledil  aulteii;  Cari.  S^' -Croix, 
112.  Il  donna  à  celluy  escuier  les  cent 
livres  de  promesse....  et  les  y  assena 
bien  et  souftisaniment;  /.  le  Bel,  I,  61. 

4°  donner,  assigner  en  partage, 
doter. 

xiv«  s.  Lesquelles  15  livres  nos  sont 
assenées  de  part  l'évesque;  Charte  S. 
Lamb.  ,  474.  Adont  prisent  conselhe 
ensemble  ly  syres  deWarfezée  et  mess. 
Uasses  sires  de  Domarlin  ,  ses  genres, 
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qu'il  feroient  les  dois  frères  dessunom- 
iiicis  prendre  l'ordèiie  de  chevalerie  et 
qu'il  asseneroient  terre  pour  mineir 
leur  estât....  sy  assènent  à  nions.  Li- 
biert  toutes  les  terres  qui  venoyent  de 
part  sa  meire;  Hemr.,  9. 

5°  frapper. 

xive  s.  Et  puis  assenneGuilheamedel 
espée  par  teile  manière  qu'ilh  li  trenehat 
chaire  et  cheveais  de  la  tiesie;  J.  d'Outr., 
V,  27.  Et  s'asenèroiu  de  premier  en- 
contre de  leur  glaives  si  roidement 
que...;  J.  le  Bel,  1,  111,  note.  xv«  s.  De 
là  ful-ilh  ameneis  sour  les  champs,  et 
fut  asseneis  sor  1  bure  sor  le  voie  qui 
tent  de  Bernalmont  à  Boxtea;  J.  de 
Star.,  525. 

Wallon,  assener. 

6"  conduire,  atteindre,  saisir. 

xiV  s.  Dieu  doint  que  je  puisse  assé- 
ner à  la  vérité  tellement  que  les  faits 
d'armes  que  je  veul  raconter  puissent 
plaire  à  tous  ceulx  qui  les  orront;  J.  le 
Bel,  II,  22.  Ny  mener  ny  asseigner  ; 
hiv..  Il,  GI5. 

LIT.,  assener  et  assigner,  attein- 
dre, frapper,  suffire,  diriger.  — 
Wal  Ion, rt.s^wt^r,  faire  signe(r.tuNn(;.) 

i^sseiit  ;  consentement,  ac- 
cord . 

XIII*'  s.  Nostre  benigniteit  at  acous- 
lummeit  de  mettre  son  assent  auz  pryers 
des  féables;  Coût.,  I,  ÔGG.  Prenderons 
nous,  par  l'assen  {\nv.asent)  monsieur 
Henri,  l'esleu  de  Liège,  la  fermeteit  de 
Liège;  Charte  drap,  xiv"  s.  Par  com- 
mon  asentement  de  monseigneur  de 
Liège  et  de  conselhe  de  la  citeit  ;  Coût., 
1,  510.  Nous  voulons  ((ue  vous  sachiez 
trestuit  que  nous  par  common  asseni, 

avons   jugiet    que ;    Ibid.  ,    97. 

XV®  s Nos  seigneurs  sont  d'assens 

de  mettre  et  tenir  en  leurs  mains  tous 
leurs  privilèges  au  nains;  de  Ram,  320. 

LIT.,  assentiment.  ni:c. ,  assenz. 


—  Le  wallon  à  lasen ,  signilie 
comme  il  tombe ,  à  l'aventure 
(gramig.,  \"  asène). 

Asseiitîi-  ;  consentir,  être 

ou  tomber  d'accot^d. 

xiir  s.  Se  li  quatre  ne  se  pooientas- 
sentir  ;  Charte  S.  Lamb.  ,  150.  Nos 
sûmes  assenti  et  concordeit  en  teil  ma- 
nière ke....  ;  Ibid.,  Lil  Et  si  sont 
assenti  et  acordé  en  tel  manire  ;  Ibid. , 
550.  XIV®  s.  Ilh  ordinal  et  à  ce  soy 
asentit  que;  Ibid.,  804. 

LIT.,  assentir.  gach.,  saseiUir, 
s'accorder. 

Asseur  ;   sur,   assuré,   en 

sécurité. 

XIV®  s.  Quant  messireN.  vit  ces  gens, 
il  ne  fut  pas  trop  asseur  ;  /.  le  Bel,  1 , 1 95. 

GACH.,  asseur. 

Asseiiréemeiil.  ;   d'une 

manière  sure. 

xvi®  s.  Ledit  remostrant  at  crainte 
que  unne  fille  unicque  orphelinue  de 
père  et  mère,  ne  soit  asseurcement  tenue 
jusques  à  son  mariage;  Recès,  IV,  \M. 

LIT.,   assurément,   nrc.,   asseu- 

rement. 

Assî;  aussi,  semblablement, 

aussi  bien. 

XIV®  s.  Assavoir  assi  est  que ; 

Coût.,  I,  87.  Ansi  bin  en  terres  et  pays 
des  prinches  et  singnors  marchissans 
comme  en  pi-opre  pays  del  évesqueit  ; 
^/>/(i.,267.  Etossy  li  manire  délie  élec- 
tion; Ibid.,  2G8.  Partant  que...  li  mal- 
faiteurs soyent  solonc  leur  méfiais  jus- 
ticyès,  aussi  li  grans  comme  le  petis  ; 
Ibid.,  188. 

LIT.,  aussi;  =  altresi,   aulresi, 

alsi.  —  Wallon,  ossi,  ossu  (lob.) 

Assis;  1"  essieu. 
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XVII*  s.  Un  bonct  de  staminé;  un  jus- 
taucorps d'esloffe  ou  niisclainc  misère, 
avec  un  haut-di'-cliausse  de  drap  pareille 
coulk'ur;  un  jusiiiucùrp  uiisclaine  gris 
et  une  caniisulle  de  drap  biouienez  ; 
une  camisulle  ruu^c  destaminelte  ;  une 
paire  do  bas  lelie  i;ris  et  une  paire  de 
bas  desiaminette  \iollée  ;  une  vielle 
lieque  de  lict  remplie  de  plume;  une 
bisse  noire  de  Dnrassen,  et  iincmoleite 
de  eharon;ung  pesol  de  drap  tailacket 
une  autre  pièce  pareille  couleur;  ung 
cersicier  de  plume  et  deux  oieilliers 
pareille  enticiinei  {'!);  une  licMjue  de 
lict  emplie  de  noupe;  un  vieux  cerfsier 
et  un  bleu  cossin  rempli  de  noppe;  un 
vieux  noupi  de  toille  empli  de  noppe  ; 
une  paire  de  linceul  de  toile  de  serons; 
une  pièce  de  toile  de  seron  ;  un  saurot 
de  serons  ;  une  cbemicse  de  serons  de 
chenne;  un  muskelon  à  ron  avec  la 
cleff;  un  pistolet  de  poche  à  ron;  une 
bride  de  cheval  et  un  cavason  ;  un  botiou 
avec  une  lausse  ;  une  vieille  vallsse  avec 
des  cosinet  de  colire,  avec  une  corix  de 
cheron;  item  ung  clusain  et  une  petite 
sieletie;  une  celette  avec  une  dossv  et 
ung  panay;  une  hache  et  ung  ferment; 
des  i'ers  de  gafve  ;  ung  rislray  ;  ung 
bachay  avec  ung  stier  de  seel  qui  est 
dans  iceluy  ;  une  peiiue  charette  avec 
l'assil;  trois  assits,  deux  qui  ne  sont 
pas  travaillé,  et  lautre  avec  des  xhinon 
de  fer;  ung  vieux  clichet  avec  les  rue 
et  assit  ;  ung  errer,  les  escoppes  et  ce 
([ui  en  dépend  ;  ung  loup  servan  à  couper 
paille  ou  hacselle  ,  a\ec  le  couteau  , 
et  ung  \ieux  goxray  ;unedossi  et  arrier 
copple  avec  les  deritrent  traits  ;  une 
losse  au  spec,  avec  une  faux  et  ung 
quaui  iou  ;  une  fer  de  l'eu  avec  des  pas- 
lui'o  de  fer;  trois  paires  de  pendements 
de  porte;  ung  clusay  de  barrière;  une 
toxloire  de  fourche  de  charre,  avec 
deux  brocques  de  fer  (t  deux  oneau  ; 
une  couronne  on  slalon  avec  ung  hespe; 
ung  fer  copresse  ;  ung  bausiay  uu  •  emeu; 
plusieurs  vieuxfei  s, scavoir  faux, xhirre, 
et  autres  choses  semblables;  une  paire 


de  xhini  de  goxrai  avec  couverture  de 
goxray  et  une  darie  coppe  ;  ung  hawai 
et  une  trivelle;  ung  forneur.ung  raulfe, 
ung  heid  et  une  torche;  deux  ristay  et 
ung  lloay  ;  ung  aywy  de  cuivre  ;  une 
cuiretle  de  cuivre  ;  deux  chandelle 
d'estain  et  ung  ripeu  de  cuivre  ;  deux 
losse,  ungxhoumeu;  un  paillon  et  ung 
colleuxde cuivre, avec  ung  fieseux  aussi 
de  cuivre;  (juatre  plat  de  peron  ;  deux 
sallaire  et  ung  moslardi  ;  deux  gotfette 
et  une  es(iuelle  de  peron  ;  deux  paille 
à  voole  de  fer;  deux  posson  de  jiorsu- 
laine  couvert  de  stain,  avec  ung  baris 
aussi  couvert;  deux  blanche  qiiaete  de 
pierre  ;  deux  rouge  aussi  de  pierre  ;  une 
esquelle  de  fleon;  des  efforche,  ung  fer 
de  goleitz  avec  ung  chauspy;  une  que- 
nouille avec  plusieurs  fusea  àliler;  une 
breusse  et  ung  petit  panié  ;  des  andy 
ou  cheminer  de  fer;  ung  pendant  fer  et 
une  damhelie  de  fer  ;  une  estampe  de 
fer;  uni;  taillier,  huit  assiette  de  bois 
avec  un  saulny  ;  deux  platay  et  trois 
seau  de  bois;  une  estennetle  de  bois 
avec  ung  fer  dedans;  trois  lanponetle 
et  le  baris  à  l'huille;  ung  xhiely;  sept 
doux  de  lin  fdlèz;une  bouche;  ung  pol 
de  seyn  ou  graisse;  douse  prixhielie  de 
fromages;  ung  faaz  de  fenesses  de  frou- 
maiges  ;  deux  moussi  de  boeur  ;  ung 
petit  monsy  de  piei're;  une  civy  d'an- 
chinne;des  tourballede  charette; deux 
Irosse  de  charre;  une  chaisne  d'ipi-e, 
ung  sera  de  char;  une  maix  pour  faire 
pain  ;  quehjue  bois  servant  à  faire  de 
cron  de  wïWe  et  ung  clichet;  les  bois, 
paaz,  leignes  et  stocquay  re|)Osani  dans 
la  waide  ;  la  wiile  comme  il  se  treuve 
accomodé;  une  vache  de  poille  fave 
appeliée  la  grande  haumée;  une  autre 
vache  de  puille  rouge  appeliée  le  xhal- 
lée;  une  vache  encore  de  poille  ronge 
appeliée  la  rauehetie;  une  autre  vache 
de  poil  fave  appeliée  humbie;  ung  porck. 
avec  l'oreille  crennée  ;  ung  marlin  ; 
deux  van  et  ung  xhoulfe  ;  Invenl.  du 
nol.  Blochou!>e,{'ijuln  IGTl.  xviu^s.La 
chambre  S.  Nicolas,  composée  des  mé- 
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tiers  des  cuveliers  et  charliers,  rend  le 
com|>tage  des  rhainnies,  reiz,  assis  et 
bac(|ues;  LoHîT.,  1,1:21.  L'avons  trouvé 
coupant  des  bois  de  faux  de  la  grosseur 
d'environ  d'assis  (var.  assy);  Spa,  xx, 
154  V. 

UT.,  essieu;  =  aissels,  essiaus, 
aisil,  aixieux.  hèc,  as6"/. — Wallon, 
essi  et  asi  (chandg.) 

2°  aidé,  assisté. 

xvi«  s.  Moulin  assis,  servis  et  aise- 
chiés  délie  liai  aine  du  Val  S.  Lambert  ; 
Jiuj.,  m,  C3v". 

Ct'r.LiT.,  assister  ;  =  asassister. 
ilLSsîse  ;  1°  impôt,  imposi- 
tion, taille,  taxe. 

XIII*  s.  Li  institution  et  li  assize  des 
vins;  Coût.,  I,  308.  Tailhe  ne  autre 
assize;  Charte  S.  Lamb.,  188.  xiV'  s. 
Le  maycur  doit  nietre  trois  enwardans 
aile  assiese  des  vins;  Cout.^  1,  2.S8. 
xv"  s.  Hz  puissent  mettre  sus  crenées 
d'assiz  sur  certaines  denrées....  pour 
icelles  estre  levées  oultre  et  pardessus 
les  vielz  assiz;  Cart.  Bouv..  L  loO. 
Ordonner  une  assiese  sur  tous  les  hru- 
vaiges  fais  el  brassés  ;  Loitvr  ,  1, 448. 

On  trouve  encore  les  formes 
nssieze,  assie.  duc,  assise. 

2"  terrain  contigu  à  une  habi- 
tation rurale. 

xin*  s.  De  son  manoir  et  de  son 
assise;  Charte  S.  Lamb.,  295.  Maison, 
jai  din  el  assise  ;  Ibid.,  862.  xiv«  s.  Piron 
avoit  veiidut  et  affaitiet  à  Thiriun  se 
court  et  son  assyez;  Coût.,  1,  111. 
xv  s.  Molin  à  touie  l'assise;  Ech.,  X, 
156.  Maison  et  assiese  appartenanie  au 
bon  mestier  des  mangoiis  sour  le  mar- 
chiet,  à  Liège  ;  Rues,  116. 

Wallon,  asîze ,  verger  (gr.\ndg.) 
A-ssâste;  aide,  assistance. 


XV»  s.  Elle  oflrait  en  assiste  lesdits 
niaistres  et  commissaires  de  touties  les 
possibilités,  touttes  fois  que  le  cas  le 
requieroit;  Priv.,  I,  20. 

C(r,  LIT.,  assista)ice,  présence, 
occurrence,  etc. 

Assonleîi*  ;  assembler  , 
réunir. 

XIV*  s.  Les  lesmoins  porchu  assonleis 
et  présens  ;  Charte  S.  Lamb.  ,  519. 
xvr  s.  Et  leurs  ouvrages  ils  les  doient 
assonleretjetteren  ïornie;  Reg.  Franeh. 
A,  149,  102. 

LIT.,  assembler;  =  assanlent, 
asemblet ,  ascenhler  ,  attaquer  , 
combattre,  conquérir,  duc.,  as- 
sambler. — Wallon,  rasonler  (lob.) 

i%.ssoi*l3i;  diminué,alfaiblir. 

xV  s.  L'oilbe  délie  heraisne  esloit 
stoppée  et  assorbie,  qui  est  oit  cause  de 
reboussement  des  eawes  ;  Jug.  ,  111, 
65  V». 

DUC.,  asorbir,  assorbir,  éteindre, 
anéantir,  crever,  etc.  hoq  ,  as- 
sorbir,  absorber. 

Assotîr;devenirfou, rendre 
fou,  affoller. 

XIV*  s.  File  en  assotit  et  en  perdit  son 
sains  ;  Hemr.,  1 16.  Sire  en  astoit  Mèche, 
une  païens  asoiis;  /.  d'Outr.,  1,  vers 
3507.  Li  emperere  et  les  aultres  prin- 
ches  furent  si  corochiésquilli  sembloit 
qu'ilbs  dewisseni  asonlir  ;  Ibid.,  437 
(il  faut  probablement  lire  rt60H/i/').  Après 
chu  ([ue  Cloveis  oit  fait  descovrir  le 
mostier,  ilh  entrât  dedens  l'engliese  et 
brisai  le  propre  lielre  où  li  corps  de 
martyr  sains  Denis  gisoit,  et  brisai  les 
osses  de  dinstre  bras  vilainement,  et 
les  vvol  enporteir  à  forche  fours del  en- 
gliese  ;  mains  oussitoisi  qu'ilh  oit  chu 
faite,  ilh  asotiste  et  fut  tousforsenneis  ; 
Ibid.,  11,  .321.  Trahitre  desloial,  je 
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croie  que  tu  es  tous  assotis  de  vilheche  ; 
Ibid.,  V,  225.  XV*  s.  J'ay  trop  erré  , 
confesser  le  nie  fault  ;  asulté  suis  et 
nulz  ne  ni'assailloit  ;  de  Ram,  ô2G. 

LIT.  DUC.  et  GACH.,  assoter.  — 
Wallon,  fer  asotî,  faire  enrager 
quelqu'un,  lui  faire  perdre  la  tête 
(grandg.) 

y%8suagîer;  calmer,  sou- 
lager, apaiser. 

xi\e  s.  Et  ly  emperere  ly  dest  que  ilh 
demorast  à  Homme  i  an  ou  ii,  tant  comme 
son  frère  fuistunc  pau  assuagiel  de  ccst 
hérésie  arriain;  J.  d'Oulr.,  Il,  "Ô.Ven- 
ras-tu  aveque  nos  por  faire  assuagire 
ches  sottes  gens  ;  llnd. ,  V,  558. 

DUC,  assouager,  asoagier,  etc. 
—  Wallon,  aswagi  (grandg.  ,  v.  le 
tome  II,  p.  x). 

y%.stacliîer  ;    étançonner, 

w"  s.  Mult  de  hosteis  et  chasteals 
chairent  en  ruynes  ;  et  y  fisent  y  plu- 
seurs  asiachier  leurs  maisons  de  gians 
mairins  ;  J.  de  Slav.,  257. 

Cfr.  DUC,  est achier,  nUacher  h 
un  poteau.  ])\s.,astoquier,étayer, 
caler.  — Wallon,  astoker. 

ilLstaleîi*;  1°  établir,  ins- 
taller, marier. 

xiv^  s.  Ly  atre  fillie  est  astalée  par 
mariage  ;  Hemr.,  27,  54,  \o9.  Marie,  ly 
plusjovene,  n'est  point  astalée;  Ibid., 
71.  xvi*  s. Ceux  auxquels  lesditsniaistrcs 
(de  fosses)  auroient  é!é  asiallés.  tenus 
el  obligez  par  leurs  sédulles  ;  Prir..  I, 
Ug. 

2°  étaler. 

xvm"  s.  Une  place  vuide,  proche  la 
petite  fontaine  au  grand  marché,  propre 
à  y  asialer  des  vieux  souliers;  Chambre 
fn.,  Lxxxvi,  71  v°. 

i.n.,  atteler;  =  ateler,  aateler. 


préparer,  disposer,  duc,  estaulir. 
mQ.,estaler. — Wallon,  as/a/t?(FOR.) 

.%stalle  ;    assignation    en 

payement. 

xVs.  En  casqueiccux  niuids  fuissent 
payés  avant  Tastalle  faite  et  apparante  ; 
Cri.  wi"  s.  Demander  à  compteur  des- 
(iiles  fosses,  hures  ou  ouvrages,  avoir 

astalles  par  seimcnt Demander  en 

vii^ueur  de  Tastalle  qu'ils  auroient  exigé; 
Priv.,  I,  148. 

Wallon ,  astale  (grandg.) 

A^stallemeiit  ;  élablisse- 

ment. 

xiv»  s.  Sadite  filhe  qui  sy  hautement 
et  sy  richement  avoit  trové  son  aslalle- 
ment;  Hcmr.,  21.  Les  alcones  d'elles 
n'iint  nin  de  leur  astallement  uzeit  de 
conseilhe  de  leur  peire  ;  Ibid.,  OU  (c'est- 
à-dire,  se  sont  mariées  contrairement  à 
l'avis  de  leur  père».  Ses  freires  et  se- 
reurs  orent  pour  leurastahlement  gran 
partie  des  hérytages  de  leurs  jadit  peire 
et  meire;  Ibid.,  106. 

Cfr.  LIT.,  attelage,  attellemenl? 

ilLStarge;  arriéré,  retard, 

remise. 

xiv«  s.  Je  ne  veulhe  mie  encorir  la 
malviolenche  et  indignation  de  cheaz  et 
chelles  quy  chy  ens  ne  seront  point 
nomeis,  car  che  n'est  nini  par  envis  , 
par  ignoranclie  ne  por  leur  atargemeni  ; 
Ilrmr.,  5.  Liqueils  trois,  ou  li  dois  si 
le  tiers  n'y  poioii  yesire  ou  s'ilh  y  met- 
toit  aiargement  (var.  astar(jemeut)  ; 
Coût.,  I,  iOi.  Se  pour  aiarganclie  ou 
défaute  de  trescens  ;  Cart.  S^''-Croix, 
172  V".  xv''  s.  Et  ne  soient  point  admis 
aliremeiit  jusques  à  tant  quilh  auront 
pavet  les  astargies(var.r/.s7rt/'.7e.s,  a.star- 
r//VV.s);  J.  de  Stav.,  209.  Demander 
astaigie  'a  ung  plaid;  Louer.,  IV,  165. 
Pour"  oster  aiairgement  aux  statuts  ; 
Ibid.,  I,  54.xvi«s.  Renvoyer  les  procès 
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à  gros  domaine  des  parties  et  astarge 
de  leurs  causes  ;  Ord. .  2,  1 ,  1 10.  Nulz 
ne  pora  se  de^partir  de  la  compaignie 
sens  avoir  payei  ung  florin  awec  tontes 
restes  ei  a^t..rgies.  s'aueunsendevoii; 
IbiiL,  5i.  Parquen  périlz,  astarges  ne 
doniaiges  n'en  parvinst  auxdits  sei- 
gneurs; Cri. 

ROQ.,  atargie,  atanje,  etc.  — 
Wallon,  astâch  (for.) 

A.stai'§fîer  ;  retarder,  en- 
dommager, diminuer,  nuire. 

xiv«  s.  Qu'ils  ne  soient  de  riens  atar- 
giés  ne  anienriés;  Charte  S.  Lamb., 
595.  llh  est  très  bcaz  et  très  lors  escu- 
wiers  ;  mais  Dyes  Fat  bieeliiet  del  ouwe, 
s'en  est  durement  atargiéz;  Ihmr.,  5i. 
Asiarge  cascon  l'heure  de  la  mon  tant 
qu'ilh  pnel;  J.  d'Ouïr.,  I,  275.  Là  s'as- 
targat Eustasse de  Herstal  ;  Ibid.,\\  20. 
Ilii  s'astargat  là  emy  les  chamiis  sens 
riens  faire  ;  Ibid. ,  220.  0ns  ne  doit  ly 
faire  mettre  az  hiretaige  des  viez  pen- 
sion aiargiez;  Coitt.,  I,  120,  526. 
xv«  s.  Dont  sovent  fois  les  drois  des 
poevres  gens  est  astargiés  ;  J.  deStav., 
05.  Et  de\ois  savoir  que  li  fait  Waltier 
Datin  astargatet  encombrât  grandement 
en  l'oust  devant  Bovingne  ;  Ibid. ,  2.^5. 

UT.,  altarder;  =  atarjer,  attar- 
dir,  at targier.  GXCH. ,  targier;  = 
satargier,  s'arrêter,  se  mettre  en 
retard,  héc.  ,  satarger.  dlc.  , 
atarger.  —  Wallon,  astargi,  faire 
perdre  du  temps,  causer  du  retard 
(grandg.) 

.\.sleelieiiieBis  ;  (  terme 
de  mine),  montatils  en  bois  qui 
soutiennent  les  manivelles  du  tour 
d'une  bure  aux  bras. 

xvni^  s.  Ils  n'ont  rien  trouvé  d'autre 
sinon  un  tour  de  fosse  et  deux  asteche- 
mens  qui  estoienl  mis  sur  le  vanixhe  du 
bur;  Chnrb. 


Wallon ,  stècliemints  et  asteclie- 
inints  (bor.,  Voc.  houil.) 

Astelle;  1"  éclat  de  bois, 
débris. 

xiye  s.  Sus  lesescussesontassenneis 
bin  et  bel,  fendut  les  ont  parmi  comme 
une  vielh  asiel;J.  d'Outr.,  I,  596. 
xv  s.  Si  fut  premier  coupet  la  lieste, 
et  puis  mis  le  corps  avueck  la  tieste  en 
un  toneal,  et  puis  mist-on  oudil  toneal 
des  asielles  de  strain  et  planieit  de 
daghet...et  enssiboutat-onsens  le  feu; 
J.  de  Stav.,  585. 

DUC.,  astele.  —  Wallon,  estale 

{nom,  Voc.  cliarp.) 

2"  engin  de  pêclie. 

xv"^  s.  Harnas  défendus  de  pèche, 
assavoir  lesaemme,  les  asielles,  le  hou- 
cherale,  le  croiche,  le  sperwier  et  le  fer  ; 
Chambre  fin.,  24. 

UT.,  attelle;  =  astele,  astellets, 

alele,  estele{l,  231,  2). 

Astîe;  manche,  poignée. 

xVs.  Le  mestier  de  couveliers,  sdai- 
deurs,  tourneurs  de  steeilles  et  autres 
bois,  et  vendeurs  de  fust;>illes,  assavoir  : 
meezes,  bâches,  asties  de  glevves,  pa- 
liche,  truvealz  et  autres  semblables  fuis- 
tailles  ;  Priv..  I,  159. 

ROQ.,  asti,  aste,  haste ,  etc., 
broche,  pique,  lance. 

.Xsti'aîiictîoii  ;  violence. 

xv«  s.  En  observant  ces  présentes 
ordonnances,  toutes  entrefaites,  novel- 
liteits,  serres,  astranctions,  abus,  plaids 
des  mestiers...  sont  pour  à  tous  jours 
cas  abolis,  annicelleiselde  nulle  valleur; 
Louvr.,  I,  443.  Que  iceulx  abus,  as- 
trainctions  et  ordonnances  particulières 
soient  mises  à  nient,  cassées  et  abollies  ; 
Prit.,  1,  25. 
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Cfr.  LIT.,  astrictioji. 
Astrediier  ;  resserrer. 

xiv«  s.  Partant  que  ly  pueple  monti- 
plial,  sy  cûvieiit-ilh  les  singnorycs  as- 
trecliier  et  ameiirir;  Coût.,  I,  261. 

CfV.  LIT.,  rétrécir,  duc,  estre- 
cliier.  uoQ.,  astrech,  étroit,  serré. 

.%LSti*eiiclre ;  coiitraindie, 
exiger,  demander,  obliger,  avoir 
de  la  difficulté,  être  gêné. 

xiv«  s.  Thiry  astraindif  Wariiiers  de 
tenir  covenl. .  .\Vainiers  reqiiiste  Gerars 
qu'ilhe  li  payast,  et  l'en  astiaindii  par 
justirhe  ;  Coût.,  I,  12i  Ne  devons 
ciieir  ne  asirendre  (var.  adslraindre  ) 
personne  pour  rendre  conte  des  bins  ; 
Charte  S.  Lamb.,  682.  Après  woi  li 
évesque  cheaux  de  Saintron  astrendre 
par  forohe  del  acordeir  à  luy  por  palier 
ses  soldiers; /.  d'OM//'.,  V.  357. 

LU .,  astreindre  ;  =  astreinsist, 
atraint. 

A.sti'eiioiiiîeii  ;  devin  , 
astrologue. 

\w^  s.  Quant  les  Huens  entendirent 
le  mandement  de  leurs  frères  les  Juys, 
se  desseni  que  à  bon  preu  les  vengne, 
car  leur  fortune  n'estoit  mie  entrée  del 
conquesteir,  et  chu  savoient-ilh  bien 
par  les  astrenomiens  de  leur  loy  qui 
esloient  awec  eaux;  J.  d'Outr.,  Il,  78. 

LIT.,  astronome. 

^iLsIi'oîtîr  ;    devenir  plus 

étroit,  étrecir. 

xv«  s.  Lequeis  murre  et  pardechà 
ladicte  voie,  fait  une  retour  et  astroitist  ; 
Ech. ,  I,  i22  v°. 

LIT.,  étroit. — Wallon,  rastreuti 

(LOB.) 

A.tagîei*;  atlacher. 

xiv^  s.  En  liu  de  wardecors  d'armes. 


ilh  portent  on  eskuchet  de  leur  blazon 
atagiet  à  leur  barbire  ;  Hemr.,  3oo. 

LIT.,  attacher;  =  atacher,  atta- 
quer, etc.  G.\cn.,  alucquié.  duc.  , 
attaquer.  —  Wallon,  atèchi  (fou.) 

^^tant  ou  à  tant;  ^  ce, 

à  tel  point,  en  ce  terme,  en  tel 
état,  alors. 

XIII*  s.  Les  rentes  monsaingnour 
l'évesque  de  la  vilhe  dont  li  bourgois 
sieroit,  ons  les  doit  delivreir  auz  bour- 
gois de  chi  atant  qu'il  larat  sa  pieide; 
Paw.  H,  7.  xiv^  s.  Jusquez  à  tant  que 
dédareit  serat  par  le  sens  de  pays  se 
nous,  évesquez  devant  dis  et  nous  su- 
cesseurs,  avons  plus  avant  de  h;dteur 
que  dit  est;  Ibkl.,  10.  Atant  s'en  alat 
Henris  à  Romme;  J.  d'Outr. 

nue,  tant,  gach.,  atant. 

ilLtematistâenient;  ana- 

llième. 

xiV  s.  Quant  li  évesque  de  Liège  le 
soit,  si  renforchat  son  atematissement 
sour  Heiu'i,  conte  de  Lovain  ;  J.  d^Outr., 
V,  38. 

LIT.,  anatliématisme,  anathème. 
A-teiiiprance  ;   modéra- 
tion, patience,  tempérance. 

xiv«s.MessireErnusestoitdegran(les 
parolles  et  (  hauz  en  tous  s'enfais,  et  de 
petiie  atemprance;  Htmr.,  340.  ilh  es- 
toit  de  grant  sens ,  conselhe  et  atem- 
prance ;  Ibid.,  350.  xVs.  El  avoie  chist 
escrijiture  commenchié  por  le  grant 
altempianche  qu'il  avoit  de  'uy  nient  à 
hausteir  de  ses  besongnes;/.  de  Star., 
375. 

DUC.,  atemprance.  hkc.  ,  atrem- 
pance.  —  Wallon  ,  atemprance 
(grandg.) 

Atempi'eîf  ;   tempérer  , 
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être  convenable,  modérer,  adou- 
cir, calmer. 

xiv«  s.  Se,  en  alcons  cas,  la  loy  ei 
les  c'ousiumi's  de  pays  sont  liO|)  larges 
ou  trop  royiles  ou  trop  estroiies,  chu 
doit  eslrc  aiempreii  en  temps  ei  en  lieu 
par  le  sens  de  pays;  Coût.,  I,  483.  Loy 
et  coustuine  doit  estre  aiemi-rée;  Paix 
de  Fi'xlie.  Li  prieuz  soit  en  son  offn  e  si 
discreis  et  en  ses  comnians  si  attem- 
pereis;  Ciirt.  prév.  Drap  de  couleur  et 
de  pris  aiempreis;  Cri.  Sestoit  mult 
volage  de  maniire,  ei  mal  aiempieit  et 
mal  wardeit  ses  paroUcs;  tlimr.,  532. 
llh  avoit  temps  atempieit  et  très  bon 
paiis  ;  J.  d'Oulr. ,  Y,  549.  S.  chu  que  li 
temps  fui>t  atempreis  en  bien  ;  ïbid., 
271.  XV"  s.  Ce  doit  yestre  en  temps  et 
en  lieu  aiiempéieit  et  modéreil  par  le 
sens  de  pays;  de  Ram,  465. 

nue,  alemprer,  arranger,  héc, 
alremper.  méa.\  ,  atlremper  , 
chanjçer. 

i%teni*e;  attendrir, adoucir, 
décourager. 

XIV*  s.  Quant  li  roy  entendit  chu,  ses 
cuers  fut  tos  atens;  /.  d'Ouïr.,  V,  55, 
note  (juant  ilh  apar(  hurcnt  les  Sara- 
zins,  les  gens  de  piet  furent  si  atens 
qu'ilh  perdirent  leurs  cuers  et  alaine  ; 
Ibid.,  101. 

ux. ,  attendrir  ■,=atendrier.  héc, 

alérir.    roq.    supp.  ,   atenrir.   — 

Wallon,  atiuri,  atèri  (gr.v.ndg.) 

i%.tli»le»ieal  ;  commen- 
cement? 

xV'  s.  Nuls  n'œvre  plus  matin  que 
alhalemeal  de  jour,  ne  plus  lard  que 
athalcmeal  délie  nuycte  ;  Priv.,  I,  28 
(ce  mot,  qui  parait  corrompu,  doit  peut- 
être  s'écrire  en  deux  :  a  tlialcmeal  ;  mais 
il  n'en  de  vient  pas  plus  compréhen-^ible). 

HÉC.  cite  atal,atau,  atd.attaulx. 


nataux,  jour  Je  grande  fête  ,  fête 
chômée. 

i^lLtîei-inaige  ;  aborne- 
ment. 

xv«s.  Après  que  ceux  de  Liège  euys- 
sent  icelle  mesure  de  teire,  atieimaige 
et  intention  dr&diies  religieuses  déba- 
lut;  Ech.,  xxvii,  3. 

Cfr.DL;.,flffrmg',  borné, entouré. 

i^tîei'iîieîf  ;  aborner,  li- 
miter, séparer. 

xiY"  s.  Et  se  fuit  laditte  cuer  bien 
atiermée  et  déseveréedes  altrcs  carcs  ; 
Cart.  S^^-Croij-.  W's.  Il  eu.st  fait  aiier- 
meir  et  abonner,  par  Johan,  mesureur 
jureii,  une  pièce  de  terre...  ;  ei  doient 
les  l'ieres  et  rennaux  plantcir  ensi  qu'il 
est  atlermeit  et  abonneit  al  ensengne- 
ment  de  la  court  ;  Ech.,  x.wn,  5. 

i^tîi'aîg-e;  disposition,  or- 
donnance. 

xivs.  Soy  inetirent  en  aliraige  enssi 
qu'ilh  voslssent  courir  sus  l'évesque  : 
J.dOutr.,  V,  220. 

Cfr.  UT.,  attirail;  =  atirance, 
atirement.  duc,  atirement. 

A.touclier;  toucher. 

xiV'  s.  Atouchiés  des  sains  Evangiles  ; 
Charte  S.  Lamb.,  304.  La  grant  roche 
rompit  et  chaiii  sus  l'engiieze  ;  et  1 
proidhons  y  desolt  messe,  qui  ne  fut 
onques  atochiés;  /.  d'Outr.,  V,  205. 
Et  nos  commandât  que  nos  n'athocas- 
siens  les  fruis  de  l'arbre  bons  et  mais  ; 
Ibid.,  \,  517.  Grigoire  excommengnat 
l'emperere  por  une  hérésie  dont  ilh  es- 
loit  atochiet;  Ibid. ,  II,  458. 

LIT.    et    DEC  ,    attoucher. 
Wallon,  atauché,  atouchi  (fob.) 

Atouï*;!" autour,  àrenlour. 
environ. 
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XIT*  5.   Adont  y  »int  teil  puplo  qui  droit  la  babitont , 

Oui   n'avoit  lot  «tour 

Miei   l'iiplée  (iteit  que  fut  Tunure  en  ?al  Ion  ; 

J  d'Outr.,  I,  vers  804.  Sa  citeit  fui 
profcrméo  tout  nitour;  Ibid. ,  V,  5:2, 
193.  xvi"  s.  Les  gouveincuis  seront 
tenus  d'allt'ir  unne  fois  rannéc  atoiir 
(var.  atltour)  viscnieir  le  susdit  poix  et 
une  aulne  fuis  pour  panneir  les  débi- 
teurs ;  Priv.,  1, 8,  U  (c'est-à-dire,  faire 
le  tour  des  compagnons  du  métier). 

Wallon,  âtour. 

2°  parure,  atours. 

XIV*  s.  llh  devoit,  por  ralour'deGer- 
trny,  sa  filhe,  à  Tybaut,  niaril  à  ladit 
GeriruY.  300  libres  de  vies  gros  tour- 
nois; J.d'Outr.,  V,  1-2. 

LIT.,  atour  •,=ators, aturn,  atui\ 
attour,  bonnet,  pompe,  etc.  duc. 
et  LAB.,  atour. 

A-tourneii*  ;  arranger, 
accommoder,  orner,  préparer. 

XIII''  s.  Ce  fut  fait  et  atonrné  le  len- 
demain, etc.;  Charte  S.  Lamb.,  188. 
xiv«  s.  \A  roy  de  Navars  s'en  alat  tout 
embronchiés  devant  la  royiie  et  tous 
maculeis,  et  dest  qno  enssi  l'avoit-ons 
atourneis  en  son  conduit;  J.  d^Outr. , 
V,  201.  Quant  ilti  \eit  que  altrement  ne 
poioiteistre,ilhfist  atourneirsesn;ives, 
et  se  revint  en  Franche  ;  Ibid., ,  166. 

Lrr.  ,    atourner  ;    =  atorner  , 
nturner. DUC,  atourner. 
.%.tout;  1"  avec. 

xiv«  s.  Dieu  venrat  atout  ses  sains  ; 
J.  d'Outr.,  I,  7r2\.  llh  prist  congiel  al 
roy  et  s'en  alat  ytot  ii  cens  chevaliers  ; 
Ibid.,  117.  Li  maires  atout  deuz  esche- 
vins  ;  CouL,  I,  ,oOi.  xv«  s.  Le  manoir 
de  Maisnyl  atouites  ses  appartenances  : 
Cour  fi'od.,  xLii,  210  v".  La  terre  de 
Mouferi  atoutez  ses  droituiez;  Ibid., 
XLiii,  125  V". 

2"  auprès  de. 


xm's.  Venir  atout  le  justice;  Coul., 
L  368  (latin  :  venire  ad  justiciam). 

W;illon,rt/oi//,  avec,  aupièsde. 

3"  aussi,  également,  de  même, 

xiv  s.  Li  Messains  donat  en  mariage 
en  propre  viez  gros  (le  vielgrosc(im|)- 
taiil  pour  VI  deniers)  dois  mille  libres 
deurosà  Katherine,  et  à  Maron  atout 
inilh  libres;  J.  d'Oui r.,  m'  li,f°  105. 

GAcu.,  tout. bic, atout— WnWon, 
ato  (grandg.) 

i%ti-aîoer  ;  traîner  vers  , 
entraîner. 

xvf  s.  Qui  adoncques  veist  gens, 
l'ung  chercher  place  pour  logeir,  les 
assaillans  soy  retraire,  les  navrez  piteu- 
sement retom-ner,  les  mors  at rainer  et 
resacher,  il  enstveu  grand  triboulement; 
J.  le  Bel,  I,  261. 

LIT.,  entraîner,  duc,  atrainer. 
i%traîi*e;  attirer,  gagner  à 
soi,  se  procurer. 

xiv  s.  llh  le  sormonat  tant  ensy  qu'il 
l'atrayet  de  son  acorl;  Hemr.,  338.  llh 
chevachoient  cascon  jour  ly  un  sor 
l'atre,  et  soy  porioient  grant  domages 
et  atraioit  cascun  d'eaz  tos  les  amis 
((u'il  pooit  acquière  en  son  aou  ;  Ibid., 
332.  llh  lisent  tant  qu'il  atrahirent 
Lambert  de  leuracort;  Ibid.,  333. 

LIT.,  attraire.  duc,  atraire. 
Atrîer;   l'autre  jour,  der- 
nièrement. 

xv=  s.  Après  che  que  ilhs  aroienl 
respondut  sonr  la  cédulle  l'atrier  à 
(eaux)  ches  de  Treit  par  eaux  donneit  ; 
J.  de  Slav.,  -i63.  Sens  estro  restitueis 
des  paines  et  forfais  que  Jacque  de  la 
Marche  avoii  l'autrier  fait  en  son  paiis 
de  Liège;  Ibid.,  52 i. 

DUC  ,  autrier  ,  atrier.  gach  , 
nutr''ier  (D.  roq.  ,  aulrehier. 


—  20S 


A-trîer  ;  augmenter  ? 

xiv«  s.  Volons  que  la  comléz  de  I.ooz 
soit  conjointe  à  nostre  pays,  et  nosdis 
pays  de  tant  alries  et  enfoi'chiés  ; 
fJiitrle  S.  Lamh.,  775. 

A.trîvvei-   ;    tnire    trêve  , 

donner  sûreté. 

xiv«  s.  Ensemble  ont  eut  guerre , 
mains  ilh  sont  atriweis  ;  /.  d'Oulr. , 
V,  62, 

i)i:c. ,  airkver. 

i%.ttaelie;  épingle,  broclic. 

xvi^s.  Tous  ceux  qui  voudront  vendre 
pierres  précieuses,  anneaux,  verges  , 
atri(hcs,atta'hes(var.rt/rtc/u',v),joweaulx 
d'or  et  d  argent,  mais  qu'ils  soyeiit  de 
loy  ,  pii-rles ,  corals  ,  kassidonnes  , 
ambre,  iiaternostre,  kinkellerie,  bibil- 
lotteries,  miroix,  i)ei  ides,  ouvrages  de 
blan  et  de  noir  fer,  bois  et  fer  de  wen- 
dealz,  faucilhes  de  laiton  avec  toutes 
kihkelleries;  Piiv..  Il,  5.'>7  ;  O/'rf. ,  2, 
I,  101. 

LIT.  et  LAB.,  attache ;=  estache, 
atache.  duc.  ,  atache.  —  Wallon  , 
atèclie  (grandg.) 

i%.ttellée  ;  attelage. 

xvi«  s.  Il  estoit  accompagné  de  son 
domesti(iue  et  d'une  attellée  lui  appar- 
tenante ;  Spn,  XXVI,  \iS. 

LIT.,  attelage,  at tellement,  uas., 

attelée. — Wnlloii,  alèlèie,  attelage, 

train,  lapage,  bande  tumultueuse, 

etc.  (grandg.) 

i^tteinpteiTieiit  ;  entre- 
prise. 

xv^  s.  Mains  tondis  affuroient,  se  on 
trovoii  melheur  voie,  que  lasier  voloieiit 
cely  atleniptement  ;  J.  de  Slav.,  401. 

Cfr.  Roo.,  atempteî\ 


i%.tten£iiice  ;  détention. 
xV  s.  (  V.  un  ex.  au  mot  appréhencion.) 
y^ttendre  ;      atteindre  , 
prendre,  condamner,  convaincre. 

xiv«  s.  Ly  roy  et  les  barons  entrarenl 
en  une  chambre  où  li  roy  avoit  mis  les 
cleifs  de  son  iressorier ,  et  défermat 
une  escrin  por  attendre  dedens  les 
cleifs;  J.  d'Oulr.,  Il,  Sô^.  Se  uns  bons 
demande  deble  à  une  aultre  homme 
pardevant  justiche,  etciiis  n'y  responde 
à  la  demande,  et  li  maire  le  mette  en 
wanle,  et  li  parlye  s'en  déplainde,  chi^ 
at  attenté  sa  debte  qu'ilhe  li  arat  de- 
mandeit;  CouL,  I,  90  (c'esl-à-dire,que 
le  défendeur  est  judiciairement  recoimu 
débiteur).  Libiert  estoit  attains  de 
poigne  el  de  col  partant  qu'il  avoit  mal 
respondu;  Ibïd.,  156.200.  Etre  atteint 
délie  loi;  Ibid.,  24,  note  (devoir  être 
jugé).  Etre  atteint  de  son  honneur; 
Ibid. ,  27,  note,  196,  401  (être  en  dé- 
faut de  satisfaire  à  une  condamnation). 

LIT.,  atteindre;  =  atamdre, 
atingre,  actindirent,  attaigne,  etc 
—  Wallon,  atére  (grandg.) 

J\.ttGnir  ;  1°  tenir,  retenir, 

prendre. 

xiv  s.  Et  s'ilhe  soy  partoit  de  lieu, 
qu'ilhe  ne  fuist  atenu  ;  Coût.,  I,  95.  Al 
conte  Ferant,  à  ciiy  je  doy  atenir,  je 
m'en  yray  lantoistet  li  priiay  merchis; 
/.  dVutr.,  V,  98.  xv>^  s.  Ceux  de  la  cité 
venroieiit  <  uiaillier  ou  tirer  les  bourgois 
de  Dinant ,  et  s'en  partiroient  sains 
riens  meffaire  et  sains  ce  que  on  les 
poulsisi  attenir;  deRam,56ô.  Si  on  les 
povot  atenir  de  leurs  ('0\ps;lbid.,  564. 
xvi«  s.  Sour  ce  (lue  Johan  cuisse  fait 
attenir  en  la  ferme  de  la  cité  Adiele,  el 
que  ladite  damoizelle  l'eusse  fait  rad- 
jouiiieir  pardevant  les  burghemestres 
pour  savoir  le  tille  de  sondit  attenage; 
Recés,  II,  216  v».  En  vertu  d'iceile  aul- 
bainsté.  aroit  faict  attenir  telz  deniers 
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et  debies  que  C.  le  Bock  poroil  avoir 
en  sa  puissance,  et  le  fait  adjourner 
pour  estre  en  sondit  aiieiiaiieadjn^'ié... 
et  nuiiobstant  l';illigiet  de  Beru-lemy  , 
on  l'aroil  adjugié  en  sondit  attenage 
bien  fonde  ;  Ibid.,  75  \". 

2°  adhérer,  appartenir  à  quel- 
qu'un comme  parent  ou  comme 
allié. 

xiii«  s.  S'alcuns  forfait  advient  four 
dclle  franchiese  délie  ville,  soii  de  bor- 
gois  à  affurain  ou  d';ifforaiu  à  aultre,  li 
borgois  qui  alteiiioieut  aux  partves...; 
Cout.,lA\2. 

uvc.,attenir,  appartenir  à  quel- 
qu'un comme  parent  ou  comme 
allié.  —  Wallon,  aini  (for.) 

Attenter;  perdre? 

XIV*  s.  Se  uns  lions  demande  debte  à 
une  aullie  homme  pardevanl  justiche, 
et  chis  n'y  nsponde  à  la  demande,  et  li 
maiie  le  mette  en  waide,  et  li  pariye 
s'en  déplainde,  chis  at  attenté  sa  debte 
qu'ilhe  li  arai  demandeit  et  la  justiche 
vu  sous;  Coût.,  1,  91. 

i%.ttei*iiiîiiatîoii  ;  délai. 

xvn*  s.  Accordons,  de  grâce  espé- 
ciale,  terme,  respit  et  attermination,  en 
payant  un  canon  de  trois  mois  ;  Cous, 
privé. 

Cfr.  UT., atermoiement.  hvc.,ater- 
miuemeut.  — Wallon,  aterminech 
(for.) 

Attîinagîer;  loucher? 

XV*  s.  Ordonne  que  personne,  si  ce 
n'est  sa  femme,  n'ayent  queiicorwiue  ac- 
tion, claiu  ne  calenge  de  nictirc  leurs 
mains  ne  atiimagieià  ses  biens;  Test., 
951. 

i?L.ttoinl>ei*;  échoir. 

xvm=  s.  Celui  qui  aitomlieral  à  la  1'* 
part  aurat  la  maison  avec  le  jardin  po- 


tager ;  Acte  not.  (c'est-à-dire  ,  celui 
auquel  échoira). 

Cfr.  LEGR.  ,  atomhev ,  tomber 
juste,  réussir.  — Wallon,  atoumer, 
ar  ri  ver, avoir  lieu, réussir(GRAM)(;.) 

A.tti»aliîei"  ;  droit  seigneu- 
rial d'attirer  à  soi  et  de  s'ap|)ro- 
prier  les  biens  des  criminels  , 
aubains,  bâtards  et  serfs. 

XV*  s.  Terres ,  villes ,  chasteaux  , 
grainges,  forges,  niynnes,  bois,  pes- 
cheries,  garennes,  confiscations,  attra- 
hiers  en  hommes,  en  femmes,  en  toute 
haute  justice  ;  Cour  fcod.,  lui,  65. 

DUC,  attrahière. 

Attirait  ;  attirail,  provision, 

préparatifs. 

XIV*  s.  Ils  tirent  si  grand  attrait  de 
mesriens  et  de  volèvres  qu'ilz  tirent 
mener  par  force  de  gens  jus(|ues  aux 
fosséz  du  chastcl  ;  J.  le  Bel,  I,  ^244. 

LIT. ,  attirail,  attrait  ;  =atirance, 
atiremenl,  atret ,  élablissemeni, 
amorces,  etc.  nue,  atrait. 

A-ttramur  ; ...  ? 

XV*  s.  Johan,  bailler,  laisse  douze 
aunes  de  loille  d'attramur  et  de  lin  ; 
Test.,  685  (est-ce  un  nom  de  lieu.'). 

i%.tuei-;  provoquer  (propre- 
ment tutoyer). 

XV*  s.  llh  astoit  accusé  d'avoir  atueit 
ledilJohan  et  féru  en  sa  lieste;  Cri. 

HÉc. ,  atriiire  ,  tutoyer,  duc.  , 
atuiser ,  atuteer.  dasn.  ,  attiier. 
— Wallon, a/y«M ^r  (grandg.  ;  v.  le 
t.  II,  X). 

i%uboiii*cloïi  ;  morue. 

XVI*  s.  Troix  ihonnes  de  poisons 
condist  aubourdons  ;  Reg.  auj:  arrêts. 
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KiLiAEN,  ahberdaen ,  asellus  sa- 
litus. 

Aiietoi'îsé;  doué  d'auto- 
rité, qui  a  l'approbation  de  tout  le 
monde. 

xiV'  s.  I.y  citoit  de  Liéiic  est,  par 
ti'oix  espéclaulz  nieiibres,  très  noble  et 
très  viriueiizemciil  aoiiriiée,  vestie  et 
parée,  aiictoii-ée,  aillée,  honorée,  dob- 
lée  et  prisye  ;  Coût.,  F,  î^Ori.  Ly  proniier 
menbre  dont  ladite  eileit  est  tant  piisye, 
enluminée  et  aueiorisée  que  je  vuz  ay 
deviselt,  eliesdUties  nobles  eiiclleses; 
Ibid. 

LIT.,  aiituriser.  ulc,  aucturisié. 
GACH.,  auctorisier  quelqu'un,  le 
fortifier  d'une  autorité  légitime, 
et,  par  suite,  l'élever  en  honneur. 

^^MguiiieiiteB*;  augmen- 
ter, agrandir,  faire  prospérer. 

xiY^  s.  Chis  fut  1  vray  proidhons  et 
bénigne,  qui  mult  augumental  sainte  En- 
gliese  et  amat  sa  elercerie;  /.  d'Outr. , 
II,  520. 

LIT.  ,  augmenter.  —  Wallon  , 
ahnenter,  akmègneter,  amasser, 
accumuler  (chandc;.)  ;  acmigeter 
(bail.) 

A.iilboii;aubour,boisblanc. 

xvi'^s.  Que  nul  de  nostredit  mestier 
(des  cuveliers)  ne  se  présume  de  mettre 
on  œuvre  ou  d'ouvier  ny  taire  ouvrer, 
par  luy  ny  pat  autriiy,  les  blaiis  bois  ou 
aulboii;  /'/■//'.,  I,  171. 

LIT.  ,  aubier  et  aubour.  wvc. , 
aubor.  gach.,  aubiel.  héc.  ,  aubiu, 
aublin.  hoq.,  albe;  supp.,  aubour. 
—  Wallon,  âbon  (graxdg.) 

Aulte;...? 

XVI''  s.  Les  olBciers  du  mestier  jure- 
ront de  faire  venir  en  main  du  rentier 


dudit  mestier  tous  et  queleonques  ses 
biens,  eeiis,  rentes,  droitures,  aultes, 
émolumenls,  amendes  et  autres  acei- 
dents;  P/-//'.,  Il,  ÔOifauted'inipression?). 

i%.iBlttB-etîiBit  ;  autant,  le 

même  nombre,  pour  autant  que. 

xur^s.  Et  valroit  atrelanl  par  eomme 
se  eommandeis  estoil  en  propre  per- 
sonne; Cont.,  I,  ili.  XIV  s.  Et  devons 
avoir  à  oriant  de  tosses  k'on  ferat  eiidit 
ouvrage;  Charte  S.  Lainb.,  liW.  Chest 
en  l'rançois  ortant  que  niusars  ;  J. 
d'Outr.,  I,  110.  Dont  Adam  tut  mull 
joieux,  et  risl  oitant  qu'il  h  avoit  one- 
ques  fait  en  toute  sa  vie;  Ibid.,  520. 
Ly  petis  mestirs  ont  aultretant  de  gens 
eu  eonseilh,  et  ont  ottant  davantaige  à 
faire  une  syete,  quant  ii  eiteit  est  en- 
semble, que  ont  ly  fors  et  ly  honorables 
mestirs;  Cuut.,  I,  ^(J.j.  Saehiés  qu'il 
at  prèsaili'etant  de  eours  prendantehief 
à  Liège  ;  Ibid.,  2G7.  Li  graus,  por  eauz, 
puissent  eslire  autreiant  de  jnreis  por 
le  siège  renovelleir;  Ibid. ,  oio.  xV  s. 
Payer  aulretant  d'amende  que  rechuyt 
en  aïoient  ;  Louvr.,  I,  il.  D'oultrelant 
qu'elle  demoureroit  en  son  péchiez  ; 
Priv.,  I,  21.  Tant  seulement  d'ottretani 
qu'il  peut  tirer  des  cerbons  ;  Chnrb. , 
XV,  ^i. 

LU.,  autant  ;^altant. — Wallon, 

ottant. 

i^Miie  ;  mesure  agraire  valant 
un  centiare,  mèlre  ou  aune  carré. 

xvin'^s.  l'ne  terre  contenant  40  per- 
ches et  .^ô  aunes  (i)  verges  grandes  cl 
8  petites);  item  une  autre  contenant  16 
perches  et  1)7  pahiies  (5  verges  grandes 
et  ii  petites)  ;  .\//Jr//c. 

V.  le  mot  aine.  ulc.  ,   aune.  — 

W^allon,  aune. 

i^uteîî  ;    tel  ,    semblable  , 

même,  tout  autant, 
xin''  s.  Ilh  avoit  auteil  pooir  que  li 
•14 


eveske;  Charte  S.  Lamb.,  375.  Ki  auroit 
aulrcteil  pooir  ; Ibid.,  571.  Sonlobligiet 
et  obligent  en  otel  point  ;  Ibid. ,  452. 
XIV*  s.  El  tout  autrt'teile  waide  ly  es- 
qiievins  de  tous  les  bis  de  molins  ; 
Coût. ,  I,  i05.  Jiisques  ataiit  qu'il  arat 
f:iit  auteile  amende  que  uns  lays;  Ibid., 
115.  Qu'ilh  soit  punis  en  teil  i)oint  que 
li  malt'aileurs;  Ibid.,  490.  Et  non  por 
quant  ii  borgois  serai  tenus  de  faire  les 
(iities  amendes  pour  le  dit  afforain  et 
aussi  tontes  auieilz  pour  li  nieismes  ; 
Ibid.,  500.  xv  s.  Que  tous  ceauix  que 

les  aideront soient  en  oltel  point  ; 

de  Ram,  590.  .\voir  tel  droit  et  oteille 
puissance;  Ecli.,  xxvii,  282  v". 

ULC.  etGACH.,  autel,  pareil. 

>%uti»uce;  autruche. 

xv*  s.  Pennes  d'oslriohes  ;  /.  de  Stav. , 
495.  Un  oefdeoslriche;J.d'Oî//r., 1,255. 

Ce  jour  qui  estoit  cler  et  net, 

y  veissie/ maint  bncinct 

A  trfis  nobles  pluaips  d'iintrupe  ; 

de  Ram,  507. 

LIT.,  autruche;  =  ostrusce. 

Auvecque;  avec,  aussi. 

XIV*  s.  Ilh  s'en  allât  auvecque  lui  ; 
Cri.  Li  em|)erour  s'en  alat  vers  Lom- 
bardie  ou  luy  moult  de  prinches  et  gens 
d'armes  ;  et  si  y  fut  Henris  évesque  de 
Liège;  /.  d'Out'r.,  m'  B,  105  v°. 

On  trouve  encore  les  formes 
auvec,  aveque,  aveuque ,  avoikes, 
avueck,  awekes,  aweck,  aivecke, 
avoeke,  avock  ,  awcuck ,  auoec, 
aivec,  aveurk ,  ovork  ,  avoecque  , 
aveuckez,e[c.  lit.,  avec;=ovesques, 
oue,  ove,  ovecques  (I,  255,  i  ), 
malgré ,  en  outre ,  etc.  gach.  , 
avoec,  cite  plus  de  27  formes.  — 
Wallon,  avou,  avec,  aussi  (grandg.) 

Auverse;  adverse. 

XIII*  s.  Et  eelte  (mort.  etc.  )  ne  puet 


li  sires  pardoneir,  se  asseis  n'est  fait  à 
l'auversc  partye;  Coût.,  I,  590. 

LIT.,  adverse;  =  averse. 

^"^uvetz  ;  sorte  de  poisson 
de  mer. 

XVI''  s.   Que  personne  ne  présume 

acha|itcr  ne  vendre pour  les  avant 

revendre  ne  reeoper  à  la  menue  main, 
liarrains  fresehes,  saliez  ou  désalléz  , 
ne  pareillement  boeholz,  sorrels,  cabel- 
la\vt's ,  singions,  proques,  samons, 
auvetz,  lungnes,  plaidek,  mosques, 
ruites,  sperlins,  et  au  lires  quelconques 
poissonneries  venantes  de  la  mer  en 
cette  dilte  cité;  Priv.,  II,  128.  (La  se- 
conde syllabe  de  auvelz  se  rattache 
peut-être  au  mot  tentonique  viscli  , 
poisson.) 

ilLval  ;  1"  en  bas. 

xiii''  s.  Tous  les  neiz  puissent  venir 
et  aleir  amont  et  aval  le  rivière  ;  Charte 
S.  Lamb.,  451.  xiV'  s.  Chayt  aval  ses 
greis  ;  J.  d'Outr.,  I,  44.  xv  s.  Quant 
ilh  vinrent  h'i  ens,  ons  les  dest  qu'ilh 
estoit  lavai  ;  Ibid.,  509.  L'avoienl  eaux- 
mesmes  jetleis  lavai;  Ibid.,  524,  etc. 
(Voir  le  glossaire  aux  mots  availe , 
avant.  ) 

2"  dans,  parmi. 

XIV'' s.  Quant  ilh  vont  peseir  lepain... 
avaul  Liège  ;  Coût.,  1,  501.  xv*  s.  Aval 
les  bois....  aval  les  ruwes....  avaule  le 
pays  ;  /.  de  Stav. ,  05,  255,  499.  Que 
personne  ne  voise,  par  nuy  ne  fours 
iieuies,  hubineii',  buissier  az  huisses 
des  maisons  ,  ne  faire  queilconques 
fruités,  crys  au  hahay  par  lez  ruez  ne 
aval  laciteit;  Cri,  15. 

LIT.,  aval.  HÉc,  aval,  avou.  — 
Wallon,  lava,  avd  (grandg.);  cfr. 
à  l'valèie,  h  bas,  en  bas. 

A.valeîr  ;  descendre,  jeter 
en  bas,  abattre,  abaisser. 
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XIV*  s.  Si  laisseront  avaler  la  herche 
du  pont;  /.  le  Bel,  I,  :230.  Bin  malin 
ilh  soy  Icvoni  et  avalont  le  pont  et  vin- 
rent en  lebassi'iourl  ;  Ucmr.,  5G.  Cheaz 
qui  sont  dcskt  ndiisen  avalant  des  hoirs 
nionss.;  Ihid.,  250.  Al  avaleirlelierne; 
J.  d'Outr.,  III,  :2i  (c'est-ù-dire ,  à  la 
descente).  Mains  entres  eaux  oit  une 
tiran  qui  oit  nom  Silveslie  ;  ehis  montât 
sour  le  teux  où  la  lune  luisoii  sour  la 
crois,  et  quidal  que  chu  fust  une  fe- 
nieslre;  mains  illi  ne  trovat  là  nulle 
feniestre  ;  si  at  brisiet  le  leux  et  des- 
covert,  si  regardât  aval,  si  voit  réves<}ue 
(S.  Lamberf, en  genos;  et  quant  ilh  le 
voit,  si  prent  un  glave,  si  l'avalât  aval 
si  droitement  que  ilh  arestat  à  la  canol 
decoul,  et  chis  le  buttât  mult  fort;  /. 
d'Oulr.,  II,  5G9.  Teil  fut  peire  de  teil 
homme,  et  de  ly  issit  teil;  etensi  ava- 
lant son  compte  juxes  A  cely  pour  cuy 
ilh  feroil  son  tcsmongnaiges;  Coût.,  1, 
327.  XV*  s.  Ovront  tondis  v  ou  viovrier 
al  avaleir  (unck  puche)  jusqu'à  tant 
qu'ilh  fut  avalleit  xxvi  toises  parfont  ; 
J.  de  Stav.,  509  (c'est-à-dire,  à  creuser 
en  descendant).  xvi«  s.  Iceluy  avalât 
contre  moy  certain  spier  qu'il  avoit 
entre  ses  mains;  (,'//.  Blessirenl  gens 
tellement  qu'il  y  at  des  aulcuns  qui  ont 
l'espaule  dépendue  et  avallée;  Ibid.  Or- 
donnant que  toutes  marchandisessoient, 
par  les  vendeurs,  avallées  à  l'advenani 
et  à  l'amontant  de  la  réduction  des 
monnoies;  Ord.,  2,  I,  128. 

LIT.  GACH.  et  HÉc,  avalei'.  — 
Wallon,  avaler  (grandg.;  v.  aussi 
v"  à  Vvaleie). 

.%valei'  un  bur;  (terme  de 
mine),  creuser  un  puits  démine. 

xvi^'  s.  Ladite  fosse  estant  avallée  et 
profondée  ;  Charb.  Pourront  lesdits 
maistres  rexhaver  et  renettoyer  leur 
bur  ;  et  estant  ledit  bur  avallé,' devront 
nous  faire  advertance  pour  v  visiter  ; 
ibid,  ■ 


Wallon,  avaler  (bor.  ,  Vocab. 
houil.) 

rl.vnleiii*;  ouvrier  qui  des- 
cend dans  la  houillère. 

XV*  s.  Ilh  n'en  dolent  avoir  nulle  pa- 
niers, fours  mis  avaleurs  et  descom- 
breuis;  J.  de  Stav.,  230. 

évaluation;  évaluation. 

xV  s.  Que  la  monnoie  d'oir  et  d'argent 
soit  tenue  et  alowée  partout  az  cry  et 
avalualion  de  mondit  seigneur  ;rf5/{flw, 
872. 

LIT.,  évaluation. 

A.valueîr;  évaluer. 

xv^  s.  Monnoies  avaluées  à...  ;  Cri. 

LIT.,  évaluer. 

Avaiicliîei*  ;  augmenter, 

faire  prospérer,  favoriser. 

xiv  s.  Mess.  Lambeit  quy  par  tous 
pays  alat  sor  ses  propres  deniers  avan- 
chier  son  cors  et  acquière  l'oneur  del 
monde;  Hemr.,  80.  Il  estoit  chief  et 
souverain  de  son  Images,  et  selont  ce 
ly  portoyent  ses  proismes  et  amis  ho- 
neur  et  révérence ,  et  il  les  hanloit  et 
avanchissoil  en  tos  estais;  Ibid. ,  158. 
Fut  puis  ly  vilains  mult  prisez,  loyéz  et 
avanchiéz;  Ibid.,  12i.  Sens  l'une  partie 
greveir  et  l'autre  déporteir  ou  avanchier; 
Coût.,  I,  516. 

^^-vanctiir"  (s');  oser,  pré- 
sumer. 

xv*'  s.  Comme  plusseurs  gens  de  maie 
volunté  soy  avanchissent  de  rober  par 
forche,  à  cry  et  à  ahay,  femme  ou  fille  ; 
Louvr.,  I,  408.  Que  lesdis  clen^ques  ne 
soy  avanchissent  de  recepvoir  quelcque 
droiture;  Ibid.,  400.  xvi'-  s.  I>e  ce  non 
contain,  il  at  ingéré  et  avanchi  avec 
sondit  coultea  de  stichier  ledit  Kenar  ; 
Cri.  Soy  sort  présumez,  ingérez  et  ad- 
vanchis  de,  avec  picquotz  et  congnies 
rompre  une  fenestre;  Recès,  HI ,  31. 
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Tous  rcux  qui  prësiimeroM  et  s'avance- 
ront d'ovrer  comme  mais'res;  Ord. ,  -i, 
I,  GO.  Je  moy  siiy  advansic,  à  vi^Mioiir 
de  deoreit  rendu  par  loflicial,  entrer 
en  ma  maison  ;  Cri,  50. 

LIT.,  avancer;  =  avan(jei\  ad- 
rfl//(Yr,niigmciilcr,  prolilcr,  hâter. 

.fVvaiieliîsmeiit  ;  iivan- 
cemenl,  progrès,  prospérité. 

xiv^  s.  Ont  en  desdaingne  et  en  despit 
tout  le  l)i('n  (|u"il  pui-posentalavanchis- 
ment  del  honeur ,  prolit  et  estât  del 
citeii  ;  Coût.,  1,  205.  Aflin  qne  ceste 
insiruition  puisi  portfir  avanehi>se- 
ment  aile  léjiaration  de  régiment  cove- 
nahle  et  nécessaire  de  commoii  pueple; 
Il)id.,'iii  i.  XV  s. Pour  le  plus  graiit  avan- 
chisscment  (du  mcstier)  est  nécessité 
de...;PWr.,  1,6. 

LIT.,  avanccmenl.   —   Wallon, 
ot'fl/K77(ec/(, promptitude,  etc.  (for.) 
Avaiiîs;...? 

xw"  s.  Et  sachiés  ([ue  les  gens  de 
Elyoppe  et  de  Garemans  ne  sevent  (jne 
ch'est  de  niai'iage;  mains  ilh  ont  com- 
monément  entre  eaux  les  femmes  très- 
toutes  li  uns  après  l'autre,  et  portant 
n'y  at  nuls  qui  cognosse  son  peire;  si 
sont  por  chu  appelleis  les  avanis  nobles 
(var.  les  tnains\m'jins]uoblcs)de  monde  ; 
J.  d'Outr.,  "Idl.  (La  construction  de  la 
phiase  plaide  pour  la  variante.  t:^i  le 
motrtr«;//.s-  n'est  pas  une  mauvaise  leçon, 
il  doit  se  rappotler  à  l'ancien  verbe 
avanir  cité  par  M.  A.  Scheler  :  «  Son 
droit  n'est  amoindri  ne  son  honeur 
avani.  »  Ordonn.  de  Pliil.  le  Bel,  xiu" 
siècle). 

^vaiit  (Taîre)  ;  salisHiire, 
payer,  dédommager,  faire  iTpa- 
ralion. 

xiii'"s.  Je  li  ferai  avant  kantcom  poral 
enseignier  ke  faire  en  doi  ;  CIturle  S. 
Lfimb.,  5:20.  xiv<^s.  Ilh  avoientconselhc 
de  faire  avant;  llemr,,  555. 


^1l v»iit  (  pluti^  )  ;  davantage. 

xV  s.  Si  ledit  maistre  à  cuy  celluy 
ouvrier  seroit  le  met  plus  avant  en 

œuvre  que  quinze  jours Sans  plus 

avant  à  payer;  Prie.,  I,  i.' 

^^.vant  (si);    pour  autant, 

en  tant  que,  de  telle  façon  que. 

xiv  s.  Laquelle  (loie)  demeure  en 
sa  fourche  el  en  sa  vertut  si  avant  que 
nosires  eschevins  le  waident  ;  Coût.  , 
I,  i95.  Tant  et  si  avant  que  à  eaux  en 
doit  et  puet  appartcnii  ;  Ihid.,  \,  554. 
Li  enfans  demeurent  en  lieu  de  leur 
peire  ou  de  leur  meire  si  avant  que  li 
sereur  dfiit  partire  à  frère  ;  Ibid.,  05. 
Nous  devrons  chu  radieehier  et  faire 
rendre  auz  marcheans  et  eauz  desda- 
niae;ier  si  avant  que  monstreirle  poront; 
Paw.  B,  8  V". 

Cfr.  UT.,  avant  ;  =  d'avant,  en 
avant,  devant. 

i%vaiiti*aîii  ;    antérieur  , 

premier. 

XV''  s.  Collart,  avantrain  maril  de 
Paskelte;  Ecli.,  wwi,  5G.  Leuravoi'ent 
n'at  gaires  à  eaux  rescript  sour  leurs 
avantraines  lettres;  ./.  de  Stav.,  518. 

.V^aiiti-aîiieiiieiit    ; 

préalablement,  d'abord,  antérieu- 
rement, jadis,  auti^efois. 

xV  s.  Que  le  maire....  ne  puist  faii'e 
aucune  personne  alhain,  s'il  n'at  esleit 
avanliainf  ment  par  un  \ailet  des  mais- 
tres  adjourneil  à  sa  bouche;  Louv.,  \, 
oi  ;  J.de  Slav.,i'2'î.  J.  de  Laveur,  mari 
à  damme  Aeli  de  For,  femme  qui  fut 
avantrainemcnt  Loren  Centmars ;£■(•/(., 
IV,  80. 

Cfr.  \e\\Mo]),divantiainement. 

A.vantui*éiiieiit   (cl')  ; 

par  hasard? 

XVI*' s.  Si  donc  icelles  ou  leurs  marils 
n'auroienl  d'avaiiturément  réacquit  lu 
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rate  dudil  meslicr  ;  Lonv.,  [1, 21:2  (faute 
(rimpi'ossioii  pour  dcvantndncmcnt?). 

y%.vnyiie;  avoine. 

On  trouve  aussi  les  formes 
avanie,  avoien,  avoienne,  avoenne. 
wï., avoine.  — Wallon, «îwj?*  (foh.) 

ilk-vo;  fondation,  annivcrsaii^e. 

xve  S.  Je  vuilhe  que  lantoist  après 
mon  décès  on  nioy  ftsclie  dire  cl  oèlé- 
breir  ung  ave,  cVst  asscavoir  uiig  an 
entier,  tous  les  jour,  messe  pour  pryer 
pour  l'arme  de  my;  rt'.s7.,cxxix,  11  v". 

y%veiiai)le  ;  vénérable? 

xiv"^  s.  Là  soy  déplaindit  li  dus  de 
Brabant  del  évesqiie  de  Lièiie  et  de  ses 
'j,ens  qui  avoient  corunipue  la  paix  qu'ilh 
avûit  f'aiten  rengliczeavenabledeLIéçe,- 
J.  d'Oui r..  Y,  11d. 

Cff.  LIT.,  avenant,  agréable, 
compétent,  ce  qui  advient,  etc  ; 
son  avenant,  ce  qu'il  doit,  ses 
affaires;  à  l'avenant,  comme  il 
doit,  etc. 

A.veiitei*;  éventer,  raffrai- 
chir. 

XIV*  s.  Atant  eiivoiat  Dieu  une  sien 
angle  al  fourme  d'aigle  grant  et  planier, 
qui  desns  sains  SerNais  seioit  à  eyles 
tendue  contre  le  soleal,  et  li  poiioit 
ombre  de  l'on  de  ses  eyles,  et  l'avenloit 
et  ly  donnoit  vent  de  l'auire  por  iy  à 
refroidifr;  /.  d'Ouïr.,  II,  28."). 

F.iT. ,  éventer,  nie.  ,  esvanter  , 
prendre  l'air,  se  rafraîcbir. 

^^veiitui*es  ;    1"   revenus 

non  lixes,  casuel,  |)roduit. 

xin"  s.  La  tierce  |>art  des  avenues  de 
la  justice;  Clinrlc  S.  Laïub.,  IG.'i.  xv"  s. 
Toutesvvaiigneselaventurcsqu'ilz  feront 
et  qui  eskeroiit  ;  Ech.,  xxi ,  2! G  v".  La 
seigneurie  avec  tous  ses  droits,  cens  , 
rentes  ,   protfus  el  aventures  ;    Cour 


fend.  11  poira  paier,  tiors  des  viens  et 
adventurres  qu'il  aura  eyu  et  receu  au 
rendi  e  hors  les  émolumens  de  la  cité  à 
proclamation  ;  Louvr.,  1,  i(îO.  Personne 
ne  poirat  cueillir  ne  leveii-  quelques 
biens,  cens,  renies,  droittiues  ne  ad- 
ventui'res  parlcnaniesà  nostremestier  ; 
Prlv.,  I,  I(i.  Le  rentier  debverat  recep- 
volr  lonslcs grains  enlrans  et  relevans, 
droittures  d'a|>|)i'('iidic('s,  petits  bour- 
goix,  et  géiiéraiemeiit  toiiltesadveniens 
qui  |)()lronl  succédeir  et  api)artenir  au 
mestier;  Ibid. 

nue,  aventure,  biens  adventifs; 
advenlure,  droit  dû  à  un  seigneur 
de  terre  en  certains  cas,  qui  arri- 
vent comiTie  par  liasard. 

ï"  liasard,  danger,  jjéril. 

xn"  s.  A  lor  coust,  à  lor  fraiz  et  en 
lor  aventures;  Charle  S.  Lnmb.,  476 
(c'est-à-dire,  à  leurs  risques).  Cornent, 
garehons,  m'at  ly  roys  donneit  une  co- 
rongne  por  défendre  son  honneur  et 
por  ly  miens,  mon  corps  en  aventure  de 
mort;  llcnir.,  122.  Sov  noiat  en  mère 
d'aventure;  J.  d'Ouh\\,  290. 

LIT.,  aventure;  =  en  aventure, 
peut-être.  —  Wallon,  avinteur. 

i^vciiiie;  1"  cliose  arrivée, 
événement,  aventure,  nouvelles. 

xi\«s.  De  tousfais,exchès et  avenues 
ki  avenu  sunt  en  nostre  dite  citeit  par 
eaz  et  \)<{\'\cuvn\û-M\s;CliarU'S.Lamb., 
,')00.  Ilh  11  demandât  des  avenues  de 
Saladin;,/.  d'Outr.,  V,  80. 

i2"  arrivée,  venue,  approche. 

xvirs.  Ils  devront  payera  leur  reve- 
nue et  avenue  ;  Priv.,  H,  222. 

r.Acu.,  avenue.  noQ.,  advenue. — 
Wallon,  avinteur  (roit.) 

Avefs;  avare. 

xiv''  s.  Serai  dures,  avers  et  lers  ;  J. 
d'Outr.,  I,  ."jOi).  .\veire  (v.  astinirc). 
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LIT.,  avaic.  luc,  avers.  r,.\i:ii.. 
a  ver. 

A-vestîr  ;   investir,    mettre 

en  possession. 

xw"  s.  Lidis  eiifans  soy  piu'lent  taii- 
toist  apit's  son  (léi'i's  avestire  de  clio 
qiu>  lotir  poire  les  al  laissvel  ;  Coût.,  I, 
01.  Doiil  ne  s'en  (de  l'hoiilage  do  leur 
père  I  poroyonl  li  enlans  aidier  ne  avos- 
tiro  par  coiiit  ne  par  luy,  sons  lolroy 
de  leur  nieiro  ;  Ilnd.,  0-2.  Se  hii<Maitie 
soit  eskeyusà  plussours  enfans  et  li  uns 
se  \oist  aveslire  d'alounne  partye  de 
celle  hirotaiiio,  et  le  grêlent  bin,  rato- 
fient  et  quittent  li  autres,  sens  clio  qu'il 
n'en  ayet  esicit  avesiis  ne  aliiroteis, 
ensi  (juo  loy  porte,  che  ne  vault  l'ins  ; 
Ibid.,  10.').  Nuls  homs  ne  se  puot  ad- 
vestir  par  ses  tenans,  mais  il  se  puet 
bin  (l('shoriteir;  Ibid. ,  [">.  xv  s.  Nos 
les  avestissiens  et  afîaitessiens  à  droit 
et  à  loy;  Cluirli'  S.  Lamb.,  OTI, 

i.n.,  investir. C\\\\\ùQ.,nveslure, 
investiture,  nie..,  advcsti. 

.%.vîlliîï*  ;  1''  déprécier  , 
rendre  vil,  avilir,  abaisser. 

xiv  s.  Nulz  arhaleurs  no  doit  trop 
lonf,'oment  harguentinior  nulh'  donree, 
pour  le  vendeui'  à  dotrior  ot  a\iltiir  la 
denrée;  Louv.,  11.  ITS.  .Mains  par  (  nvio, 

qui  tous  bin  avilhist  ot  roiarde ; 

Coût.,  I,  :2().').  Kt  assemblât  1  conoilhe 
al  propre  jour  dol  saint. lohans  Baptiste, 
por  les  Liogois  plus  à  dosplotior  (  var. 
a  di'spitcir),  et  por  Sainte  Knglieze  plus 
à  aveilhier  (var.  oavillicir)\J.  d'Outr.. 
Y,  08. 

2"  vieillir. 

xiye  s.  Demandât  ly  roy  à  Ogioi'  de 
son  estât,  et  où  ilh  avoit  tant  demoroii 
sens  avilhii-,  car  illi  sombloit  quilb 
n"a\vist  que  xxx  ains  d'oago;  J.d'Oulr., 
V.  iôO  (v.  un  ex.  au  mot  annoy). 

MT. ,    avilir  ;  =  adviller  ,   etc. 


c.Acn.,  ovillwr,  avilir,  dit,.,  aviler, 
avilir.  —  Wallon,  avili,  vieillir 
(BAn..^ 

.•%.vîi-oiiiiei*  ;  entourer  , 
environner. 

XIV s.  Celle  petiie  rivière  estoit  très- 
parfonde,  aviionnée  de  crolets  et  de 
marescagos;  J.  h'  Bel,  I,  185.  xv"-"  s. 
Do  toutes  pars  me  chaint  et  avironne  ; 
de  lîam,  oii). 

Lu.,e)iviromu'r,  faire  le  tour  de, 
parcourir,  nue. ,  avironner.  Cfr. 
GACU.,  aviroiwéement,  tout  h  l'eii- 
tour. 

i^vîséeineiit  ;  à  dessein, 

vulontairenient ,    avec   réflexion, 

de  propos  délibéré. 

Mii*'s.Sat'  die  qu'il,  movanl  denoslre 
terre  aviséemont,  no  doioiit  oniroir  es 
terres  do  sangiiours;  Charte  S.  Lamb., 
ioi.  xn*"  s.  Quicuntiuos  trairat  d'arc 
(var.  d'aire)  ou  d'arbalastre  (var.  aba- 
lastre)  dodens  le  citeil ,  et  navrerai 
aviséemont  aucune  poi'sonne...  ilb  serat 
albains:  Coût.,  I,  50:2.  Quicunques  dé- 
rechorat  'var.   déracherot)  l'autre   el 

visaigo aviséemont  par  courous  : 

lbid.,\,  riOl.  Quant  les  batailbes  furent 
a|)piepies,  ilb  soy  corirent  sus  avisée- 
mont el  de grant  ordinanche;  //cw/'.,35(î. 

\v"  s...  Se  lie  Dii'ii  I  seul  coimiiaiit 
Trespas>o!s  uviseiiienl, 
l'oiDt  naineis  Dieu,  et  osleis  eruul 
Ilor  Je  voie  de  suiiveuient; 

J.  de  Star.,  585. 
Dtc,  aviséement. 
.iLVÎseîl   («le  iaît);  avec 

préméditation. 

xivs.  S'ilhasioitalcun  desesquevins 
cpii  proccdasi  de  fait  aviseit  el  publo- 
monl  coiilre  son  sf'iimeiit  el  féalloil.... 
ilh  seroii  digne  do  jiriveir  come  par- 
jure :  Coût.,  I.  202,  20 S. 
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Cfr.  LIT.,  avisé. 
Avisier;  !•  examiner. 

XVI*  s.  Ils  eiiissent  oulredonné  cer- 
tain volume  (le  papier  contenant  les 
chartes  de  leur  mestier,  requérant  que 
le  conseil  volsisse  icelles  visenteir  et 
adviser  ;  Rcccs,  I  il,  2^6  v".  xvii'"  s.  Pour 
rinstruciion  des  procès,  S.  A.  donnera 
commission  à  teiadvocat  qu'il  lui  plaira 
dénommer,  lequel  prendra  soin  de  les 
aviser  ;  Edit.  D'autant  qu'iicux  sont 
tous  les  jours  en  fonction  ,  et  obligés 
d'aviser  si  les  gardes  se  font  bien  -Jbid. 

2"  juger  bon,  proposer. 

xiv^  s.  Quant  al  point  de  la  justiche 
de  Liège,  est  aviseit  que  status  soient 
fais  par  le  ciieit  de  Liège  à  dureir  xv 
ans;  Coût.,  L  ol6.  Quant  al  point  des 
borgois  afforains  acquis,  est  aviseit  que 
nus  afforains  borgois  par  acquise  bor- 
gesie,  ne  porat  ne  devrai  goyr  del  bor- 
gesie  si...  ;  Ibid.,  517. 

3"  avertir,  faire  savoir. 

\\T  s.  Vous  advisantque,  en  cas  que 
ne  ffsissiez  vostre  debvoir,  vous  serez 
tenus  payer  le  double;  Ord.,  2,  L  79. 

LIT.,  aviser,  voir,  regarder,  faire 
attention  ,  se  rendre  compte  , 
songera,  etc.  duc,  adviser,  re- 
garder avec  attention,  héc,  avi- 
sier,  awisier. — Wallon,  avisé. 

Av'îsse;...? 

xvi^s.  6  scullesetGlrenchoisdesten, 
4  paielles  de  fier,  une  avisie  (anisie, 
ainste?)  loche  d'arains;  2  xhommeurs 
de  fier;  une  paille  d'ave  de  fier  ;  un 
passeur  de  cache  ;  6  covcrteurs  de  fier; 
i  avisses  de  fier  ;  5'  orrilz  sans  ticques  ; 
une  corbille  blanche;  Spa,  IV,  21  V. 

nAs.,  avis,  axe  d'une  roue? 

iVvîssîer';  altérer,  corrom- 
pre, vicier. 


XIV*  s.  Chis  siex  vinaules  avoyent  et 
encor  ont  les  armes  qui  s'ensiwent  ; 
mais  elles  sont  avissiez  partant  que 
chascuns  porte  à  présent  le  blazon  de 
sa  melheurcoistie;  //cmr.,  209. 

i%voeît;  avoué,  protecteur, 
défenseur. 

On  trouve  les  formes  avotueit, 
voweit,  voiieit,  advoeit,  avoez,  avué. 
UT.  etGACH.,  avoué. DUC, avoé. 

7\.voîglei*;  devenir  aveugle. 

xw"  s.  Cculx  qui  estoient  bannis  les 
appcloit-on  aveulés  ;  J.  le  Bel ,  1,128. 
Eustaise  avoit  tant  de  plaies  et  avoil 
tant  sangncit  que  ilh  avoiglat  et  entrât 
en  1  telle  vuidisoii  (lue  ilh  estoit  tout 
enderveis;  /.  dDiitr.,  V,  29.  De  chest 
grant  darteit  furent  |)res  aw(îgleis  tous 

les  moyncs;  Ibid. ,  138.  Mais que 

sieroient  légiers  à  remédier  si  le  comon 
pueple  n'astoit  si  fortobstineis  et  aveu- 
leis;  Coût.,  !,  203. 

XV"  s.  Mais  Hweuj;lie  en  l'oryucl  de  ma  Iiune, 
Non  reiloubtant  roc  ne  mer  parfonde, 
Puis  finjourd'liuy  l'opproljre  à  tout  le  monde; 

de  Ram,  535. 
LIT.,  aveugler  •,=avi(gler, aivglée, 
aviiler ,   aveuglir.   gach.,  aveulir, 
aveugler. — Wallon,  aveuglé  (for.) 

ilLVOîle ;sul)st.  et  ad j.,  aveu- 
gle (au  propre  et  au  figuré). 

xiv"  s.  Ly  sires  de  Cliermont  et  ly 
viezWilkar  d'Awans  quy  estoient  avoi- 
les;  Ilemr.,  558.  Là  où  ilh  cnlumynat 
les  avoigles;  J.  d^Outr.,  I,  81. 

LIT.,  aveugle;  ■=  avugle,  avule, 
awgle,  avegle.  duc.  et  i\Éc.,aveule. 
— Wallon,  avcùle  (gr.\ndg.) 

A^voller;  accourir. 

xvii"  s.  Lesquels  (lesNormans)quit- 
tans  leurs  foyers ,  et  avollans  de  la 
France  comme  nuées  d'estourneaux  en 
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la  Belgie;  McL,  io.  Entendant  la  venue 
et  avollée  dudii  Basin  ,  rebroussèrent 
chemin;  Ihid.,  ôô. 

DUC. ,  avoler  ,  arriver  en  volant, 
à  tire  d'aîles.  roq.,  advoler,  aller 
vite.  -  Wallon,  avolé  (foh.) 

Avoun;  avoir. 

INFINITIF.  xiV'  s.  Chacun  qui  le  de- 
maiulerat  et  avour  le  vourat;  Coût.,  I, 
496.  Laquelle aloit  viseiitcrun  varies... 
por  ly  avocr  en  mariage  ;  Ilcmr. ,  529. 

pr.ÉsENT.  xiii*-'  s.  En  havons  mis  en 
corporal  possession;  CluirtcS.  Lamb., 
iib.  \i\^  s.  Ilh  n'at  nint  volenteit  de 
marieir ;  Hcmr.,  iS.  Je av allre soiii;ne  ; 
J.  d'Ouïr. ,  1,  vers  29-2i.' 

iMPAi'.FAiT.  XIII*'  S.  Nos  awessiens 
commenchiet  de  faire  manoe  ;  Charte 
S.  Lnmb.,  iid.  Le  segnourie  ke  nous  i 
avicmes;  Ibid.,  597.x\v«'s.  Adont  avois 
ly  sires  de  Jaiche  deux  tilhes;  Hemr. , 
90.  XV*  s.  Aprez,  vos  artilleries  louttes 
dont  vous  haviez  fait  vos  vvascarmes  ; 
de  Ram,  302. 

PASSÉ,  xiii"^  s.  Coin  ilh  owist  conlro- 
versie  ;  Charte  S.  Lamb.,  122.  Ou  ilh 
ouist  ;  Ibid.,  16.j.  Droit  onkes  ni  ewimes 
nés  n'avons;  Ibid.,  il 7.  Ke  nous  eus- 
siens  demandeit;  Ibid.,  4.")0.  Ils  ont  aut 
battens  ;  Ibid.,  -481.  xiv^  s  Après  ce 
que  ledit  .lean  oet  dit  son  advis  ;  Lonv., 
Il,  10.  Et  II  rappoitassins  ce  que  nos  en 
arinsfait;  Ibid.,  1,  171.  S'ilh  trovcnt 
que  li  ofliciens  II  aiet  escondit  à  faire 
loy;  Coût.,  I,  491.  Se  messire  de  Liège 
nietioit  atargementà  rosteir  lesoflîciens 
quiaioyent  aleit  encontre  aulcuiics  des 
choses  dcssusdiles;  Ibid.  ,  49.'>.  Nos 
av\'ismes  nos  droiiures;  Charte  drap. 
Avient...  qu'il  orent  on  lil  ;  Ilcmr.,  8. 
Jasoice  (jue  nos  ayeiis  parleit  ;  îlnd.,  22. 
Etcroy  (ju'il  awist  des  sereurs  ;  Ibid., TA . 
Li  dit  .lohan  oui  trois  Us  ;  Ibid.,  io,  GG. 
Queil  dèbai  <iu"H  awissent  ly  uns  à  l'atre  ; 
Ibid.,  .'iG.  Qu'il  ne  awiest  nulle  visce  ; 
Ibid.,  7>.  Ilhavoet  une  povre  baiselette  ; 


Ibid.,  Gl.  Il  ourenl  dois  sereurs  ; ///j^., 
74.  Etawyineson  lis;  Ibid.,'H)l.  Ilh 
ou  en  ses  aiichiens  jour  une  paire  de 
fis;  lûid.,  159.  Il  eust  veu;  J.  le  Bel, 
I,  2G1.  La  lieste  ont  crant  pris  qui  ot 
laide  coleure;  J.d'Oulr.,  l,  vers  1154. 
Quant  ilh  oireiit  asscisesquermii  ;//;/(/., 
iôG,  Quant  ilh  oient  tout  chu  ïinl;Ibid., 
Li5.  Il  instituât...  que  iih  soient  oussi 
bien  parins  des  enfans  que  (si)  iltiS  les 
evvissent  levcis  de  sains  fons  ;  Ibid.  , 
.54.5.  De  chu  fut  mervelheiisement  tristes 
et  oit  giant  piteit  li  pape;  Ibid.,\,  59. 
Nonobslantes  les  grevanches  qu'ilh 
orent  nyut  (([u'ils  eussent  eu  ),  en  trois 
jours  ne  pot-onsrecognostre  les  biens; 
Ibid.,  271.  Se  m'eusiesés  rendut  mes 
terres  ;  Ibid. ,  148.  S'ilh  advient  que 
aulcuns  de  nous  qui  n'ayemes  ou  ne 
weilhiemes  saieleir  denossealz;  Coul., 
I,  495.  xv^'  s  Là  oit-ilh  grant  viscoche; 
J.de  Stav.,ôo~i.  Aussi  bin  que  doncque 
nous  et  une  cascun  de  nous  par  li  y 
awi.ssins  esteit  présens  ;  Charte  drap. 
Pour  durèrent  qu'ilx  en  euvvissent(var. 
euissenl);  Ibid.  Si  Nostre  Dame  et  S. 
Lambert  n'y  avissent  porweyut  et  se 
troveis  n'awissames  esté  porveyus  ;  de 
Ram,  394.  Comme  il  hait  esteit  commis 
et  eiistablis  ;  Ibid.  Je  euch  adont  grans 
regrez  et  grans  mors;  Ibid.,  352.  Ilh 
oerent  couvent  del  tenir  ;  Charte  drap. 
Délibération  sur  ce  euvve  ;  Louvr. ,  11, 
177.  Vous  eustes  de  dures  mervelles  ; 
de  Ram,  293.  Vous  eubsicz  eubt  des 
tours  de  corde  ;//*/(/.,  295.  Vous  enystes 
une  belle  aydede  vostrebaillydeLyon  ; 
s'il  n'eust  sy  lost  tourné  la  bride,  tuet 
en  eubst  uiig  inilion  ;  Ibid. ,  299.  S'il 
estoit  trouvé  que  aulcun  euysse  alleit, 
useit,  etc.  ;  Prir.,  1, 18.  Comme  il  y  ait 
lient  plusieurs  abus  ;  Ibid.  lleubz  par 
plusieurs  fois  enire  nous  advis  et  déli- 
béiation  ;  Ibid.,  59.  xvi""  s.  Il  avoit  heu 
les  cleilfz;  Jng.,  xu,  8  v".  Autrement 
m'eulsist  occis;  Cri.  Avons  heyus  jus- 
quezà  présent;  Charte  drap. 
FrTuu.  xiir  s.  Ces  xir  csleus  averont 
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